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LE  SIEGE 

DE  METZ 


PAR  LEMPEREVR 

CHARLES  V. 

EN  L’AN  M.  D.  LII. 


OÙ  l’on  voit  comme  Monfieur  de  Guife&i  plufieurs  grands 
Seigneurs  de  France,  qui  eftoient  dans  ladite 
Ville  ce  font  comportés  a la  deffence 
de  la  Place.  q 


cJ  METZ, 

Chez  P.  CoLLiGNON,  Imprimeur  ordinaire  dis 
Roy  , & de  la  Ville  demeurant 
en  Fourni- rue. 


M.  D C.  LXK 
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lEAN  lACQVES  DE  GOVRNAY 

CHEVALIER,  SEIGNEVR  DE  SE- 

COVRT&c.  M'.  ESCHEVIN. 

ET  MESSIEVRS 


[Nicolas  Avbvrtin. 

L Charles  Gvichard. 
I Pavl  Feriet. 

IIean  Allion. 

' Iean  François. 


François  Brvillard. 
Estienns  Malchard, 
Pavl  Ioly. 

Si  Charles  le  Dvchat. 


CONSEILLERS  ESCHEVINS  , MAGISTRATS 
de  la  Ville  Si  Cité  de  Metz. 


Christophlb  Avbvrtin  Procureur  Syndic; 
Lovis  Bertrand  Secrétaire  & Greffier, 
Abraham  Michelet  Reccueur  General. 


Lors  ejue  le  Roy  'vint  en  cejlt  ViHe  en  l’année  1^57.  PÎu’- 
/leurs  perfonnes  àe  la  Cour  de  toutes  qualités  , mayans  deman 
dé  l Hijîoire  du  Siégé  de  Mefs^y  comme  vne  pièce  pour  laquelle 
tout  le  monde  auoit  de  la  curiojtté,  qui  nefe  trouuoit plus,  que 
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E P ISTRE. 

dedans  les  Cabinets , jsarmy  les  liures  rares  , le  fis  dejpitt  de  le 
rendre  fias  commun  pour faùsfaîre  ceux  cjui  le  defireknt , ^ te 
fus  confirmé  dans  cefie  penfée  au  dernier  njoyage  ^ ejue  Sa  Jt4a~ 
jeHéfit  icy  en  tannée  ou  durant  fin  fejouf  cefie  mefime 
Hi foire  me  fuji  encore  demandée  par  we  infinité  de  gens  dedi- 
uerfis  conditions, qui  'voyants  que  les  exemplaires  tnefioient  fail- 
lis y m’exhorterent  a en  faire  'yne  Edition  nouueüe  , mais  nofant 
de  moymefme  l'ien  entreprendre  de  cefie  nature  t en  confultay  Mr. 
le  Maifire  Efihcuin  qui  ejhit  pour  lors  , lequel  ie  trouuayfa-" 
uorahle , de  forte  que  fous  fin  adueu,  que  ie  reçeus  aujji  pour  celuy 
de  tous  Mesfieurs , ie  formay  la  rejoint  ion  de  rendre  au  public,  ce 
quil  s'emhloit  que  le  temps  euB  Itoulu  luy  foufiraire. 

‘Tour  l'exécution  de  ce  dejfiin  , ie  fis  me  recherche  exaSle  de 
totss  les  exemplaires , qui  s en  purent  trouuefy  afin  d'en  prendre  le 
plus  entier  pour  modelé  de  cefi  ouurage  y c;*  de  tous  ceux  que  ie 
recouuray  a la  fiaueur  de  mes  amis , a peine  en  auoit-tl  nsn  feu- 
lement auquel  il  ny  eut  quelque  defiècîuofitè  , mais  enfin  ie  ren- 
contray  ce  qne  ie  defirois  dans  la  Bibliothèque  d me  perfonne  eu- 
rieufeycefi  de  ce  threfor  que  tay  tire  ce  que  ie  ims  prefente 
que  ie  communique  aujourdhuy  a tout  le  monde. 

le  nay  rien  changé  en  fa  forment  en  fin  langage  y efiimanty 
que  ceufi  efié  trauesiir  m vieil  Gaulois  que  de  luy  ofier  les  ar- 
mures du  temps  auquel  il  'uiuoit,  pour  luy  en  donner  a la  mo- 
derne y tJr*  tomber  a peu  prés  dans  la  mefime  faute  de  ceux  quire - 
prejentent  les  anciens  Heror,  le  pifiolet  a la  maiHy  au  lieu  delà 
fléché  ou  du  jauelot , ausfi  comme  il  efi  plus  fçeantam  vieillard 
d' efirevefiu  d'habillements  conuenables  a fin  aagcy  il  fiemhle  qu’il, 


E P I ST  RE. 

efioit  pWDf  de  laîjjcr  cejîe  Hiftoke  dans  les  tr/tnes,  (jià  (jlcitt 
en  'vjage  au  fiecle  auc^uel  elle  eji  arrluèe  > ce  fl  de^  cejte  maniéré 
que  l’on  fait  ejlat  des  médaillés  j desquelles  l antiquité:^  fait  la 
haute  ey*  qui  perdrokm  leur  prix  & leur  'valeur , (î  les  infcrip- 
tions  en  ejîotent  traduittes  ou  renouuellées,  0*1  on  e^ime  les  'vieilles 
jîatuësy  quelques  troncque'es  quelles  /oient , fans  comparaïfon  plus 
que  les  muuelles , pour  bien  ornées  qu  elles  puijjent  ejîre  > Enfin 
comme  les  chofes  anciennes  tefmoignent  mieux  de  la  'vérité  , ie 
me  fuis  refolu  de  laijfer  ce  récit  en  l efiat  qu’il  efioit , pour  ne  ren- 
dre mon  trauail  fufieEl  a perfonne,  ausfi  ne  rna  on  pas  deman- 
dé ceHe  Hijîûire  corrigée  ni  en  autre  langage  , ^ ie  ne  fuis  pas 
auteur  pour  faire  ni  i'vn  ni  l'autre , mais  'vnfimple  Imprimeur 
qui  publie  mets  de  bonne foy  en  lumière  lesefcritsde  ceux  qui 
le  font  y ie  dois  rejfembler  au  miroir  fidele  y qui  comme  difeitUn 
ancien,  rend  les  ohjetls  tels  qu’il  les  reçoit  y (^n  en  altéré  rien  en 
la  forme,  ni  en  la  matière  ni  en  la  couleur. 

jiu  fonds  le  langage  en  eft  excellent  , pour  efire  de  F autre 
Siecle,  il  efl  fignificatifi en  tous  fies  termes  y fort  intelligible  n a 
hefoin  de  commentaire  ny  d’aucune  interprepation , qui  ejî  tout 
ce  que  l* on  en  peut  defirer  y 0*  ne  fe  faut  pas  plaindre  de  la  fa- 
çon de  parler  de  ce  temps  là , puis  que  c efioit  celle  de  là  Cour  0^ 
de  tout  le  Royaume  y la  langue  françoife  n eflant  pas  encor  parue-^ 
nué  au  point  de  fa  politejfe  : Et  tout  de  mefme  que  les  anciens 
'vfoient  moins  dor  que  d'argent  y il  leur  faut  ausfi  pardonner  s’ils 
auoient  peu  moins  de  grâce  0d’eleganceen  leurs  expresfions. 

Comme  il  n a rien  eHi  changé  au  langage  y on  na  pas  efïi- 
mt  non  plus  deuoir  faire  aucunes  obferuations  ni  remarques  a 


E P î ST  K E. 

cefte  H Moire , ^arce  quelle  e{i  f fidelle^^  ft  'verieatle  yqutî  ny 

a rien  a y adioujîer,  qui  ne  fujl  hors  du  fuiet  ou  de  fin  lieu  , ty 

ay  fieulsment  ioint  le  Plan  du  Siégé  , qui  ne  fie  t>-oi)uok  plus 

que  cefie  mejme  perficnne  m a fournie  pour  en  faire  part  a tout  le 

monde  y eÿ*  par  ce  moyen,  ie  penfieauoir  rendu  cefie  Hifioke  plus 

cornpîette  quelle  nefioit  cy~deuant. 

L'intention  de  l'auteur  a efié  d’y  deficrire  les  merueilles,  que 

;|j  firent  ces  grands  Héros  & généreux  Capitaines  fous  les  ordres  du 

I Roy  Henry  Second  pour  la  defilnce  de  la  Ville  contre  les  enne- 

|;;  mis  de  l’efiat  çÿ*  nsne  armée  nomhreufie  puijfianle  , comman- 

!j|  liée  par  un  grand  Empereur  en  perfionne , dont  Us  rendirent  tous 

" les  efforts  inutiles  ^ arreflerent  fin  Plus  Oiihte  aux  pieds  de  fis 

■;  murailles  comme  a une  borne , qui  appartient  en  effeSi  a nos  Rcyf, 

Hiftde  fi  légitimement,  que  Charles  cinquiejrne  luy  mefime  , a qui  cefie 

'Clr  ries  'venait  d'efire  àfiée,  ne  la  confideroit pas  aufifi  comme  fiah 

( V par  fimt  partie  de  fies  Efiats  , putfque peu  de  temps  apres  s’en  defi  ouil~ 

Dom  Isint  ey' mettant  fia  Couronne  fur  la  tefie  de  Philippe  deuxtefime 

lean  fonfils,  en  la  harangue  qu’il  fa  pour  ce  fiujet  aux  Efiatsdes  Pays 

|Antoi-  l'année  1555.  il  lotioit  DPu  de  ce  qu’il  n’auoit  rhn  perdu, 

''\^ara  mais  plu  flo'iî  accrcit  fion  Empire  ; Et  mon  âefietnky  JVesficurs, 

'en  la'  en  fiatfnnt  reuiure  la  mémoire  de  leurs  hauts  faits  d’armes, 

«iHaran-  de  rcueiller  auffi  celle  de  la  fidelité  exemplaire  de  s Citoyens  que 

igue  déf'  plufieursde  uos  anceHrestfinoignerent  en  eefie  belL  occafwn  , pour 

. le  feruke  du  Roy , afin  quelle  ferue  d’ aiguillo  a la  poficrité  ,ainfi  qu 

* a eue  a efié  imitée  T ar  une  infinité  de  Iraues,  ne?  au  milieu  de 

tacs  du  I I • r ^ J 1 . I 

Pays-  'y<^sss , dont  les  uns jont  morts  ^ les  autres  ument  encor  &nec  hon- 

: bas.  rtcur,  lefquels  fie  font fignale'^  (^ont  acquis  beaucoup  de  gloire  ec^ 

dernieres  çuerres^ 

’ i O - 


EPIST'B^E. 

' C'efi  donc  n '^jous  urs^  que  ce  prcfent  ejîdeti  légitimement^ 

•puisque  <vous  e,jies  encor mtiourd huy  eHa(?lis de  la  part 
de  Sa  Adajefîe  al\idminijlrationdelachoje  puUiqu:  C9'que  'vom 
ejies  occupé^  tous  les  leurs  a âejfenâre  le  dedans  de  U Cite,  il fe  ren- 
contre heureufemcnt  que  dans  ce  noble  err^ploy  wus  aue:^pcur  chef 
ïnjn  des  lllujhes  defcendans  de  la  Adaijon  des  (journays:,{  dont  îly 
auoitdeÇa  ojn  Maigre  Efheuin pendant  ce  S/egej'afcheux  pei^ 
rnble ^qutparfafageconduîtî€0^ par fon  exemple  en  rendoît  aux 
H abîtans  les  trauaux  faciles  cycles  fatigues  légères  )lcqîî€l  na  pas 
moins  de  ialoufie  que  celuy  là  ypourle  ferukedu  Roy  pour  la  con^ 
feruation  des  droits  de  f honneur  de  ce  fie  Ville  y awfi  quà  l a fait 
paroijlre  en  dîners  rencontres  ; l e m'ajfeure  Mesfieurs^  que  njcu^  ag^ 

; greert':^  bien  que  le'  m'acquitte  des  rejfe^s  que  ie  'vous  dois  y en 
njousprefentant  càft  oimrage , puis  quil  ne  'vous fera  pas  bemuccup  de 
peine  a le  foufiemryneprcdutfantriendenouueau  niparconfqucnt 
quifoit  fujet  a contejîation  ou  débat  ytn  ai  s 'vne  njeriti.  yqut  s ( jî  au- 
thonfe  parplusd'njn  Sieçle  y ainfiie  ne 'vous  en  demande  la  prote^ 
Eiicn.qu  . utantque  'vousle  ivgere’;^  conuenable  yparce  qu  il  fe  doit 
àejfmdre  de  luy  mefme.  On  dit  que  les  jiiheniem  honnoroimî  Sila- 
filon  & Parrhajtus  acaufe  qu  ils  peignirent  moulèrent  des  ima-^ 
ges  de  IturThfJee  yie  fçay  bien  que  ie  naypasraifon  de  prétendre 
Jî  haut, mais  iayfujet  d'ejfereryque  pu  fque  i'ay  tajehéde  rdeuala 
peinture  de  tant  de  belles  aclions  qui furent  faites  alors , on  ne  m'en 
fçaura  pas  du  moins  mauuaisgré  , que  'vousjupporterc^  tr  on  entre- 
prifc  me  permettre^  d'en  prendre  l occafwn  de  'vous  fi^pplier  com^ 

me  iefiis  très  ^humblement  de  me  continuer  l'honneur  de  'vos  bon-- 


epistre: 

nés  grâces , de  'vous  ajjeurer  que  iejuis  feray  toute  ma  'vk 

auec  rejj^epis  e^njne  enthre oheijjance. 

MBSSlEVKS, 


Voftre  tres-humble  & tres-obei fiant 
ferutceur  P. Collignon,  Imprimeur 
du  Roy  & juré  de  la  Ville. 


EXTRAlCT  DE  LA  'TERMISSION. 

PErmis  à Pierre  Collignon,  Imprimeur  du  Roy  y. 

d’imprimer,  vendre  & débiter  &:  dcfFen- 

ce  à tous  autres  de  l’imprimer,  vendre  n’y  débiter  pendant 
trois  ans,  à peine  de  confifeation  des  exemplaires,  & de  cent 
liures  d’amende  , à Metz  ce  ii.  Aoull  lééy. 

Signe , 


ESTIENNE. 


Les  hommes  vertueux  qui  trauailicntcn  voftrc  (èr- 
uice  outre  les  bien- faits  qu’ils  peuuent  cfpercrdc  voftrc 
libéralité,  attendent  encore  cette rccompenfe,  que  le  tef- 
moignage  de  leurs  faits  foir  rendu  tel,  qu’ils  puiflenteftre 
eftimés  entre  vos  autres  fuiets,  & ioüir  toute  leur  vie  de 
I honneur,  qui  leur  demeure  de  vous  auoir  bien  ferui, 
laiftans  apres  la  mort  leur  nom  perpétuel  à la  pofterité: 
dont  il  aduienc  que  fi  de  Icurviuanton  leurfaitgoufter 
le  fruit  & douceur  de  cette  gloire,  ils  s’eftiment  non  feu- 
lement cftre  bien  rémunérés,  & pour  la  pluspart  lâtis- 
faits  de  ce  qu’ils  ont  mérité,  mais  font  encore  parla  in- 
cités à continuer  voftre  feruicc  en  tout  ce  qui  peut  tou- 
cher le  bien  de  vos  affaires,  mefmeccux  qui  font  de  leurs 
femblables,&  aufîî  les  Succcfïcurs,efquelsrexempleap- 
pattient  comme  par  hericagcscntrcnt  plus  franchement 
aux  périls  que  ceux-cy  qnt  paiTés,  fous  i’efperance  d’ac- 


quérir  viie  fcmblable  gloire  que  leurs  Majeurs  ont  rap- 
portées. A cette  caulc  SIRE  i ay  propoié  d’autant  plus 
volontiers  mettre  par  cfcrit  ce  quclt  advenu  au  dernier 
Siégé  de  Metz  & réduire  de  iour  en  autrecequei’aypeu 
voir  ôc  apprendre  fous  Mr.  de  Biron  vn  de  vos  Capi- 
taines diligent  cnquereur,  & foigncux  obfcruateur  de 
la  vérité.  En  quoy  fi  ie  ne  peux  bien  dire  tout  ce  qui 
conuiendtoic  du  grandi  chef  voftre  Lieutenant  > &tanc 
d’autres  vaillans  Princes,  Seigneurs,  Gentilshommes,  & 
Gens  de  guerre,  qui  eftoient  en  la  Place, à tout  lemoins 
ie  feray  tout  ce  qu  eft  en  moy  de  leur  rendre  le  tefmoi- 
gnage  d'honneur  deu  a leur  vertu,  & peut  eftrc  exite- 
ray  la  volonté  à plufieurs  autres  de  fuiure  le  chemin 
qu’ils  ont  tenu,  n’espargnans  leur  vie  en  ces  aéfes  ver- 
tueux & louables , qui  pour  cfttc  dédies  à voftre  feruice 
rendent  grand  honneur  en  la  vie  & laiflent  vnc  bien 
heureufe  mémoire  à ceux  qui  viennent  apres. 

SIRE  ie  fupplic  à Dieu  qu’il  vous  doint  en  toute 
prqlpctité  & famé  très  longue  vie. 

de  parts  le  15.  Aîay.  155J. 


^oHre  tres’humUe  tres-oheijfant  fujet  i 

Cÿ*  fetmeur.  B.  D fi  S a l 1 g N A ci  | 

LE  SI£-.| 


SIEGE 

E MET  _ 


PAR 

L’EMPEREVR  CHARLES  V. 

L’AN  M.  D.  LU. 

Près  que  le  Roy  fut  de  retour  des  quar- 
tiers d’Allemagne  qui  font  deçà  le  Rhin , 
Guilauoit  marche'  auec  vnegroiïe  Arme'e, 
éz  mois  d’Auril , May  & luin  lyyi.  Pour 
reftablir  la  liberté  de  la  Germanie  & fa- 
vorifer  le  Duc  de  Saxe  Maurice, celuy  de  MecKelbourg 
& autres  Princes  de  l’Empire  fes  alliez  qui  eftoient  en 
armes  contre  l’Empereur  Charles  V.  tant  pour  le  re- 
gard de  leurs  franchifes  , que  pour  la  deliurance  des 
Duc  de  Saxe,  & Landgrauc  de  Hefle  prilonniers  : Et 
que  le  Roy  en  retournant  eut  exécuté  plufieurs  entre-i 
prifes  au  Duché  de  Luxemboug  & pays  de  Hainault: 
Et  cefait  rompu  fon  camp  5c  feparé  foti  Armée  pour 


2, 

prendre  quelque  loifir  de  fe  rafraifchir:NouuelIesvin- 
drenc  fur  la  fin  de  luillcc,  quel  Empereurs  cftant  récon- 
cilié aucc  le  Duc  Maurice  & ayant  retiré  a ioy  la  plus- 
part  des  forces  qu’il  auoit , faifoit  encor  en  Allemagne 
grande  leuce  de  gens  de  guerre  qu’on  ne  pouuoit  bon- 
nement iuger  s’il  vouloit  employer  du  cofté  de  Hon- 
grie f au  fecours  du  Roy  des  Romains  fon  frere,  qui 
eftoic  fort  ttauaillé  des  Turcs  joùbienconuertirfesforr 
ces  à faire  defeente  en  France.  Tant  y a que  le  Roy, 
defirant  entoures  fortes  pourvoira  lafeuretédefes  fron- 
tières , pour  fouftenir  les  premiers  efforts  que  pourroic 
faire  fpn  en nemy,  pendant  qu’il  raffcmblcroit  fon  Ar- 
mée, penfa  de  plus  presaufàit  de  la  Villedc  Mets.  Sur- 
quoy  conuienc  entendre  qu’au  voyage  deflus  mention- 
né, le  Roy  à lagrande  requefte  de  l’Eucfque,  confente- 
ment  des  habirans  d’iccllc  & accord  des  Princes  de  l’Ern-, 
pire  eftans  lors  en  ligue  auec  luy,  l’aunitmifc  en  fa  prd- 
ceétion , & y auoit  laiffépour  Gouuerneur  le  Seigneur 
de  Gounor,  Gentil-homme  de  la  Chambre  auec  queK 
<^ue  nombre  de  gens  de  guerre  . Et  défia  auoit  on  eonl- 
mcncé  de  befogner  à la  fortification  , mcfmement  en 
l’endroit  ou  on  rctranchoit  la  Ville  en  y faifant  deux  Bou- 
îeuars  6c  tirant  entre  deux  vnecourtine  depuis  les  Mou- 
lins de  la  baffe  Seille  iulques  a la  grande  muraille  qui 
regarde  la  MozcIlc,au  deuant  de  l’Eglifedes  FreresBaude.' 
Cordeliers.  Et  auffî  continué  la  Plateforme  de  la  Por- 
te des  Rats,  dont  ceux  de  la  Ville  auoient  auparauani 


fait  vn  dcffcin.  Mais  tous  ccsouurages  hcftoient  guè- 
rcs  auancez  pour  le  peu  de  gens  qu’on^  employoit  ,à 
caufc  que  l’on  n’eftimoit  le  danger  cftrc  fi  prochain  que 
bien  toft  apres  apparut. 

Or  l’Empereur  auoit  par  diuerfes  pratiques  moyen- 
ne & obtenu  qu’aucuns  des  Eftats  de  l’Empire  & mef- 
mement  des  Villes  franches  luy  fournyroient  vn  bon 
nombre  de  gens  deguerre  pour  cmploycrau  rccouure- 
ment  de  Mets  qu’il  difoit  eftre  occupé  par  force,  &de 
fait  fous  couleur  de  procurer  le  bien  de  l’empire,  on  luy 
voyoit  tourner  fes  delTeins  pour  rauoir  cette  Place  : co- 
noiffant  de  quelle  importance  elle  luy  eftoit  ayant  eC- 
gard  à fon  Duché  de  Luxembourg  & Pays  bas.  Et  iu-, 
geoit  bien  eftre  necefiaire  qu’il  fift  dernière  preuue  de 
la  puiflance  pour  la  remettre  entre  fes  mains.  Dequoy 
le  Roy  cftantaduerty  & luy  en  voulant  ofter  le  moy-- 
en  aflSn  qu’il  ne  s’enpeuft  aider  comme  il  auoit  aupa- 
rauant  toufiours  fait , en  toutes  les  armées  qu’auoit  dreffe 
contre  le  Royaume:  délibéra  de  la  garder  tant  pour  eftre 
chofe  conuenable  a fa  grandeur  de  conferuer  ceux  qu’il 
auoit  mis  en  fa  prote<ftion: comme  auffi  fort  requifeau 
bien  de  fes  affaires,  & au  befoin  qui  fe  prefentoit  d’ar- 
refter  par  ce  moyen  la  puiflance  de  fonennemy  qui  eftoit 
lors  autant  grande  que  de  Prince  qui  print  ,onc  les  ar- 
mes contre  la  France.  A tant  pour  y pouruoir  de  per-» 
lonnage  qui  fuft  non  feulement  pour  le  nom  & digni-' 
tç  de  fa  Maifon  ayfcment  obey,  mais  aufli  pour  fapru- 
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détîce  Si  bonne  conduite  fufSfant  à fouftenir  les  efforts 
d'vn  Empereur  fi  puilTanc.  Le  Royficelcdlion  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Guyfe>Mcinre  François  de  Loraine, 
Pair  Si  grand  Chambellan  de  France  pour  y eftre  Ton 
Lieutenant  General  & donner  ordre  a tout  ce  qui  feroit 
requis  pour  la  garde  & defFcnce  de  la  Ville. 

AOVST  M.  D.  LIL 

A cette  caufe  Monfieur  de  Guyfe  partit  delà  Cour, 
fur  le  commencement  du  mois  d’Aoull:  SepalTaprcs  de 
Toul , Viüe  de  fa  charge  , remife  en  mefme  temps  & 
par  melme  caufes  que  Mets.foubslaprotedlionduRoy, 
ou  pour  lors  la  pehe  eftoit  fort  efehauffee  : Mais  nonob-  i 
ftant  le  danger  il  entra  dans  la  Ville  pour  vifiter  les  re- 
perations  qu’’on  y auoit commencées.  Et  trouua  qu’a' 
caulc  de  la  mortalité  &c  de  la  maladie  du  Seigneur  de  ; 
Sclâvoiles  Gouuerneur  de  la  Ville,  on  y auoic  bien  peur  i 
auancé.  Il  y mit  le  meilleur  ordre  qu’en  telle  faifon  il  : 
eftoit  poflible  ; & de  la  s’en  vint  a Mecs,  ayant  en  fa 
compagnie  Monfieur  le  Marquis  d'Alboeuf  ion  leune  ‘j 
frere,  le  Comte  de  la  Rochefoucauld  ,1e  Seigneur  de 
Rendan  frcres,&  le  Seigneur  de  Biron  gentil-ho  nmc 
de  la  chambre  du  Roy  qui  l eftoient  venu  trouuer  en 
chemin , Se  plufîeurs  autres  de  fa  maifon.  Dequoy  eftans 
avertis  Monfieur  le  Duc  de  Nemours, les  Seigneurs  de 
Gounor,  Vidame  de  Chartres , de  Martigues  & autres 
Seigneurs  & Capitaines  qui  eftoyent  dans  la  Ville,  for- 
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tirent  au  deuant  aucc  les  Compagnies  de  gens  de  chè- 
ual  ôc  de  gens  de  pied , pour  lerecueillir  en  la  forte  que 
fa  grandeur  de  le  lieu  qu’il  venoit  tenir , le  requeroient. 

Dés  le  lendemain  i8.  du  mois,  il  commença  difpcn- 
fer  fi  iullemenç  le  temps  au  fait  ordinaire  de  la  charge 
que  tant  d yeux  qui  ont  toufiours  eu  le  regard  fur  luy 
iufques  à la  fin  du  Siégé, n’ont  creu  qu’il  ait  mis  en  ef- 
pargne  vne  feule  heure  pour  la  donner  à fon  plaifir  par-, 
ticulier.  Comme  à ja  vérité , le  befoing  fi  grand  & fi 
prefent  requeroit  bien  qu  on  vfaft  de  celte  extrême  dili- 
gence. Car  la  Ville,  aufii  grande  quelle  eft,  comme  de 
huiél  à neuf  mille  pas  de  tour,  n’eitoit  forte  en  endroit 
quelle  euil,  n’ayant  vn  feul  pied  de  rempar  en  toute  la 
muraille,  ni  elpace  pour  y en  faire,  d’autant  que  le  tout 
clloit  entièrement  occupé  de  maifonnages  d’Eglifes  & 
autres  grands  baftimens,  fans  qu’il  y <*nil  aucune  plate- 
forme en  eftat,  fors  celle  qu’on  appelle  de  Stc.  Marie,’ 
ni  aucun  boulcuart  que  celuy  de  la  Porte  de  Champa- 
gne qui cfl;  rond  Ôc  d’ancienne  ftruélurc  & peu  com- 
mode pour  s’en  feruir  .•  Outre  ce,  eftoit  mal  foifoie'e  en 
la  plufpart  ôc  mal  flanque'e  par  tout  .•  & au  demeurant 
aiffée  à battre  en  plufieurs  lieux  , ôc  veuc  prefque  par 
tout  le  dedans , ôc  par  courtine  des  montagnes  voifines, 
ainfi  qu’il  fe  peut  clairement  voir  par  le  plan  cy  apres 
propolé. 

Quatre  ou  cinq  iours  apres  la  venue  de  Mr,  de 
Guyfe,  arriua  le  Seigneur  Pierre  Strozzi  cheualier  de 

A? 


6 

rOrdre , perfonnage  de  grande  fuiEfance  , & que  Mr^ 
de  Guyfc  auoic  demandé  au  Roy  , connoiffant  fa  ver- 
tu, expérience  & bon  confeil  es  chofes  d importance  : 
auec  lequel  Sc  les  Seigneurs  de  Gounor,  de  Sc.  Remy, 
& Camille  Marin  forts  experts  ôc  entendus  en  fait  de 
fortifications,  il  viEca  diligemment  tous  les  endroits  de 
la  Ville,  ôe^yant  reconnu  les  defaux  & foibleifes  qu’a- 
uons  dit , commencèrent  à faire  deflein  de  platte- for- 
mes , rampars , tranchées , flancs  autres  dcffences 
qu’ils  y connurent  cftre  ncceflâires.  Mais  la  difficulté 
de  rccouurcr  nombre  de  pionniers  pour  fournir  tous  les 
endroits  où  il  faloit  mettre  la  main,  à caufè  que  la  fai- 
fon  de  meftiues  où  nous  eftions , & les  vendanges  qui 
s'approchoienc,  auoient  tiré  aux  champs  la  plufpart  des 
hommes  de  trauail,  eflans  feulement  demeurez  quel- 
ques pauurcs  femmes  & petits  garçons  à la  Ville.  Ne- 
anemoins  l’ordre  y fut  donné  fî  bon , que  du  premier 
iour  les  plus  prcflfées  & neceffaircs  fortifications  furent 
pourfuiuies,  comme  le  hauffement  de  la  courtine  & deux 
bouleuars  du  retranchement  donteydeflusefl:  fait  men- 
tion,afin  d’eftre  à couucrt  de  la  montagne  d’Ezirmont,’ 
ou  autrement  de  la  belle  Croix , qui  voyoit  iufques  au 
pied  parle  dedans, ou  l’on  craignoit que l’ennemy deuil 
faire  fon  premier  effort.  L'on  befogna  aufli  en  toute  di- 
ligence à la  platte- forme  de  la  porte  à MezeIle,pour 
battre  depuis  la  porte  des  Allcmans,  iufques  vers  St. 
Pierre  des  champs,  & de  mefme  à la  plaiteforme  de  la 
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fauffc-braye , derrière  l’encogncure  ide  Stci*  GlocmCs 
que  ceux  delà  Ville  auoient  auparauant  commencée 
pour  battre  vers  S.  Clément,  & S.  Pierre >&  feruir  de 
flanc  le  long  de  la  muraille  , vers  la  porte  S.  Thibaud  : 
pareillement  à la  platte- forme  des  Rats,  pourdclFendre 
du  collé  de  rifle.  A quoy  furent  départies  toutes  les 
centaines  & nombres  de  pionniers  dont  on  peut  flner 
& fut  donné  charge  aux  gens  de  pied  foldats , d’abba-, 
tre  les  plus  empefehans  Edifices  qui  nuifoyent  à con? 
duire  la  befogne- 

Il  relloit  encor  le  quartierquiprend  visavis  du  Re- 
tranchement iufques  à la  porte  des  Allcmans , lieu  fort 
lufpcél,  & lequel  Mr.  de  Guyfe  ellimoit  deuoir  élire 
promptement  remparé  , aduifant  pour  le  mieux  d’en 
fortifier  la  faufle-braye,  aflez  ample  & large  pour  met- 
tre nombre  de  gens  à la  dcffcndirc  ,efl.au(  fauorifee  d’vn 
“bon  & grand  folTc,  lans  donner  c'cll  aduantage  à l’en- 
nemy  de  la  pouuoir  gagner.  Mais  pour  ne  defournir  les 
dutres  atteliers,&aulfi  pour  donner  exemple,  luy  mefmc 
entreprint  l’œuure  auec  les  Princes,  Seigneurs,  & Gen- 
tils hommes  qu’il  auoiten  fa  compagnie,  portant  quel- 
ques heures  duiourla  hofte;  &monftantcllrebicncon- 
uenable  à vn  Chef,  de  fouftenir  au  befoin  le  trauail  & 
la  fueur  en  fa  Perfonne,  comme  la  vigilance  de  i’efprit. 

Il  voulut  aufli  fçauoir  quelles  munitions  de  guerre 
pouuoient  élire  en  la  Ville, & trouua  qu'il  y auoit  bien 
peu  di*  grolfe  Artillerie,  & mefmc  que  la  fonte  d'iccllc 
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àuoit  cftc  conduite  par  homme  non  expert,  ayant  faifle 
la  matière  raalalloye'c  & fans  obferuer  les  mefures  : donc 
quelques  pièces  eftoient  desja  gaftées  les  poudres  quafi 
toutes  vieilles  de  trente  &c  quarate  ans,  de  moindre  quan- 
tité qu’il  ne  fuffifoit  pour  l’exécution  quielV  it  couenable 
de  faire,  aduenant  quelque  grand  force,  & fe  fie  bailler 
l’Eftat  du  tout  par  le  Seigneur  d’Ortobie,  Commifiàirs 
ordinaire  de  l’Artillerie,  lequel  le  Royauoitlaiflé  en  là 
Ville  depuis  le  mois  d’Auril  qu’il  y paflà.  Et  outre  c’efi: 
cftat,  il  trouua  encores  quelques  miliers  de  falpefire  au 
Magazin,  pour  lequel  employer  il  mit  ordre  que  plu- 
fieurs  moulins  à poudre  fuflent  dreffez; 

Quant  au  fait  des  viures ,pource  qu’il  ni  aucît  delà 
munition  que  deux  milleliuiâ:  cens  à trois  mille  quar- 
tes de  bled  6c  que  d’en  faire  amas  la  chofe  cftoit  encor 
mal  aifee  , à caufi' quelle  laboureurs  du  pays  n’auoyenS 
de  coutume  batre  leurs  grains  en  efté  finon  à mefurc 
qu’ils  en  auoientà  faire  pour  leur  viure,femer,  ou  payes 
leurs  redeuances  : il  luy  fut  befoing  faire  plufieurs  ôc 
diuerfes  ordonnances  poury  pouruoir.  Etdu  commen-, 
cernent  fie  venir  les  Quarteniers  du  pays  & contrée  > 
aufquels  il  commanda  alTembler  les'Maires  des  villages 
pourleur  enjoindre  qu’ils  eufient  à faire  battre  diligem- 
ment les  grains  6c  en  amènera  certain iour, chacun  du 
lieu  de  fon  mandement,  telle  quantité  a la- Ville,  qu’ils 
déclareront  pouuoir  faire,  &à  quoy  ils  furentlors  cot- 
tifez  ordonnant  que  ces  grains  feroient  mis  en  feure gar- 
de, au 
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de,  au  profit  de  ceux  à qui  ils  appattiendroient  ; & ou 
beloin  Teroit  d en  prendre  pour  la  nourriture  des  gens 
de  guerre,  ce  feroit  à pris  & payement  raifonnable  ; jI 
s’en  trouua  quelques  vns  , mais  en  petit  nombre  , qui 
obéirent  au  premier  commandement.  Et  à iceux  me{- 
me  les  ennemis  de  la  garnifon  de  Thionville  & les  Ma* 
rengeois,  plus  brigands  que  gens  de  guerre,  donnoienc 
gmpefehement , pillans  les  charrettes  & cheuaux  en 
chemin  , & retenans  les  laboureurs  prifonniers.  Sur^ 
quoy,  autant  ceux  qui  auoient  bonne  volonté  d’obeir, 
comme  ceux  qui  ne  l auoicnt , feeurent  colorez  quel- 
! ques  iours  la  caufe  qu’ils  prenoient  de  différer , mais  nos 
cheuaux  légers  (ortirentplufieurs  fois  aux  champs,  pour 
leur  donner  efeorte  , & affeurer  les  chemins;  mefmevn 
. iour  Monfieur  de  Nemours  auec  fa  compagnie,  enfem- 
, ble  les  Seigneurs  de  Gounor,  Vidame  de  Chartres,  les 
, Comtes  de  Martigues,  de  la  Rochcfoucaud,  les  Seigneurs 
, de  Rendan, de  Biron  êc  plufieurs  autres  Seigneurs  & 
, Gentils -hommes,  vers  Ennery  auxenuirons  deThion- 
. ville.  Et  aduint  que  quelques  foldats  François  partis  la 
nuit  du  Chafteau  de  Rodeniar,  que  lors  nous  tenions, 
^ s’en  venoient  à Mets.  Les  ennemis  en  cftans  aduertis 
les  fuiuirent  iufques  au  Chafteau  de  Dompehamp  , ou 
U ils  furent  apperceus  par  nos  gens , eftant  la  riuiere  en- 
jj  tre  deux  : & nonobftant  quelle  fut  bien  groffe  , le  Sci- 
, gneur  Paul  Baptifte  Tregofe,  Lieutenant  de  Monfieur 
de  Nemours  la  paffaquafi  à nage,  auec  quinze  o^  vingt 
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cheuaux  & les  alla  attaquer.  Monfieur  de  Nemours  & 
fes  gens,  voulans  fuiure  halardoient  de  pafler en vn en- 
droit bien  profond  : mais  le  péril  du  trompette  dudit 
Seigneur  Vidame,  qui  auoit  premier  voullu  eflayer  le 
gué,  & auoit  cfté  forcé  du  courant  & porté  a vau  l’eau, 
leur  fut  aduertiiTement  d attendre  celuy  qui  auoit  guidé 
le  Seigneur  Paule  pour  leur  raonftrer  vn  paflage  plus 
aiféten  quoy  il  coula  quelque  efpace  de  temps.  A la  fîgi 
les  ennemis  les  voyans  palier,  bien  qu’ils  fullcnt en  plus 
grand  nombre  qu'eux,  gagnèrent  le  pont  de  Rozemont, 
ou  ils  auoient  des  gens  de  pied  : lefquels  ils  conduirent 
dans  les  bois  prochains  de  là  : ou  les  ayans  iettés  à fau- 
ucté , les  gens  de  cheual  prirent  la  fuite  à toute  bride 
iufques  aux  portes  deThionville.  Cette  faillie  & autres 
que  nos  cheuaux  légers  firent  fouucnt,  furent  caufeque 
les  ennemis  ne  coururent  tant  le  pays , ni  tindrent  lés 
chemins  fi  fuiets  qu’ils  auoient  accouftumés , de  forte 
que  la  Ville  commença  à fe  fournir  de  bleds.  loint  que 
Monfieur  de  Guyfe  trouua  moyen  d’en  faire  porter  au- 
tre grande  quantité  , à mefm’e  condition  , d aucunes 
Preuoftés  & quartier  de  Loraine,dcBarrois,&  del’Ab 
baye  de  Gorze,  appartenant  à Monfeigneur  le  Cardi- 
nal de  Loraine  fon  frere  , voifins  de  ladite  Ville  :&  fu- 
rent commis  gens  à toutes  les  portes  pour  tenir  regiftre 
de  la  quantité  qui  entreroit  chacun  iour,  & en  rendr 
compte,  aux  Seigneurs  de  Piepapc  & de  St.  Belin  , or 
donnés  Commiflaircs  & Super- Intcndans  à toutes  le 


munitions  & prouifions  de  viures  : lefqucls  rapporteient 
le  tout  par  extrait  au  Lieutenant  de  Roy.  Aufli  fe  com- 
mença t’on  à fournir  de  foin,  auoine  & paille , par  le 
moyen  que  certains  villages  furent  dédies  particuliè- 
rement aux  compagnies  de  gens  de  cheual , qui  pour 
lors' y eftoient,  & qui  depuis  y vindrent,pour  en  pren- 
dre leur  prouifion,  en  payant  le  taux  qui  en  cftoit  fait 
à prix  raifonnable,  & quelque  chofe  d’auantage  pour 
la  voiture  , s’ils  prenoient  les  chariots  : n’eftans  toute- 
fois permis  les  occuper, que  les  iours  de  Dimanches  & 
Lundy , afin  que  le  demeurant  de  la  fepmaine  fuft  rc- 
ferue  à femer  les  terres  .-Arque  en  nous  iettant  hors  d’vne 
necclfité  prefente  ,il  fut  encor  pourucu  à celle  qui  pour- 
roit  furuenir. 

Douze  Enfeignes  de  gens  de  pied  trouua  Monfieuf 
de  Guife  dans  Mets,  lefquellcs  pour  eftre  bandes  nou- 
uclles , il  tafeha  à dreffer&guerrir.  Entre  autres  chofes 
il  commanda , que  les  Sqiiades  d’vne  chacune  bande 
qui  eftoient  de  garde  pour  la  nuit , fe  rendirent  tous 
les  foirs  en  armes,  marchans  en  ordonnance  , de  leur 
quartier  iufques  à la  place,  qui  cftoit  deuant  fon  logis, 
ou  fe  rangeoient  les  vns  près  des  autres , de  façon  que 
tous  alîemblez  auoient  forme  d vn  bataillon  , qu'il  fai- 
foit  quelques  fois  marcher  en  auant  , puis  foudain  en 
arriéré,  monftrantvifagcde  tous  coftez  , baiflêr  les  pi- 
ques comme  pour  combattre,  ayant  fiiit  ficher  vn  blanc 
à vne  muraille,  ou  les  arqueboufiers  s’adiuft oient.  £c 
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après  leur  auoir  fait  entendre  ce  qu’il  vouloir  parle  Ca- 
pitaine Fauars  leur  mairtre  de  Camp  , & donné  le  mot 
du  guet , les  enuoyoit  en  mefmc  ordonnance  en  leurs 
polies  & gardes.  A quoy  ils  s’clloientG  bien  accouftu- 
mez,  quecombien  que  leur  chemin  s'adreflbit  àdiuers 
endroits  de  la  place  & qu’aucunes  trouppes  levinfétcroi-] 
1er  dans  les  autres , toutefois  ils  n e fe  defmétoiét  iamais  de 
leurrâgs  & files.  Au  relie  furent  faites  plufieurs  belles  or- 
donnances, fur  la  forme  de  viuredefditsfoldats, à ce  qu’ils 
eulTent  à conuerfer  paifiblement  auec  les  habitans  de  la 
Ville,  fans  leur  faire  ou  dire  mal  , ne  prendre  aucune 
chofe  qu’en  payant , lailTant  les  clefs  des  viures  & mat* 
chandifes  à ceu.t  a qui  elles  appartenoient,  fans  retenir 
leurs  meubjes , fors  ceux  qui  elloient  neccllaires  pour 
leur  vfa^e  ordinaire,  & de  ne  les  contraindre  en  rien 
outre  leur  gre,  qui  fut  chofe  n bien  obferuce  , que  les 
yns  viuans  auec  les  autres  de  fi  bon  accord,  fembloient 
dire  citoyens  d’vne  mcfme  ville. Aufurpluspoureui- 
ter  mutinations  ôc  brigues,  furent  faites  de  par  luy  de- 
fences  aux  foldats,  de  ne  prendre  querelles  les  vns  auec 
les  autres,  fur  peine  d’auoir  le  poing  coupé  .•  en  quoy 
il  fut  fi  bien  obey , que  iamais  ne  fut  veu  nombre  de 
gens  de  guerre  demeurer  fi  longuement  enfcmble,  ou 
il  y ayt  eu  moins  de  querelles  & débats.  En  cette  fa^çon 
les  cliofes  de  Mets  commencèrent  à le  réduire  en  bon 
train  & conduite  : mais  afin  qu’il  n’y  eut  rien  dire , 
quand  le  befoin  viendroit,  Monficur  de  GuifC;enuoya 
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le  Seigneur  Pierre  Strozzy  vers  le  Rôy,  luy  rcmoiiftrcr 
par  le  menu  , ce  qui  pouuoit  entièrement  toucher  l’eftar, 
tant  des  viduailles, artillerie,  munitions deguerre, for- 
tifications, faute  de  pionniers,  que  du  petit  nombre  de 
foldats,  qu’il  y auoit  pour  défendre  vne  telle  &fi  gran-' 
de  Ville  :aufli  pour  entendre  comme  ledit  Seigneur  de 
Guife  auoit  à le  gouucrncr  auec  le  Marquis  Albert  de 
Brandebourg , dont  cy  apres  fera  plus  amplement  par- 
le' : lequel  eftoit  desja  arriué  à Treues  auec  vne  armee, 
au  cas  qu’il  s’accoftaft  plus  pies  de  Mets.  Larelponcedu 
Roy  fut,  qu’il  pouruoyroit  à toutes  cliofes  ncceflaires, 
aufii  toft  qu’on  pourroitcognoiftre la  vérité, que  les  en- 
treprifes  de  l’Empereur  s’adrefferoientà  Mets.  Et  quant 
à la  particularité  du  Marquis  Albert,  que  Monficur  de 
Guyfevfaft  en  fon  endroit,  comme  de  perfonnage,  quil 
élperoit  retirer  à fon  icruice,  fans  toutefois  auoir  trop 
grande  fiance  de  luy  ; & qu’il  tafehaft  Pefloigner  de  la 
yüle  & le  ietter  fur  le  chemin  que  l’Empereur  deuoit 
tenir  venant  en  ça  , pour  conferuer  d’autant  plus  les  vi- 
pres  au  deuant  de  l’armée  qu’il  meneroic, 

SEPTEMBRE.  M.  D.  LU. 

Au  commencement  de  Septembre',  les  Compa- 
gnies d'hommes  d’armes  de  Melfieurs  de  Guyfe  , de 
Loraine  & Princcdela  Roche-furyon,  trois  des  cheuaux 
légers , Sc  fept  Enleignes  de  gens  de  pied,  furent. en". 
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aoyécs  pour  cftre<ie  lagarde&feurctédeMets:  îefquel- 
les  cftans  venus,  près  du  Pont  à Mouiïbn,  Monfieur  dé 
Guileaduifa  lescmbcfogneraufait  de  la  recolre,  ne  vol- 
ant qu’aucun  befoingle  prelToic  encorde  les  mettre  de-' 
dans , cftimantque  ce  feroic  autantdeviuresefpargncs. 
Et  pource  que  les  habitans  du  plat  pays  fe  mcnllroient 
lents  & tardifs  à porter  leur  grains,  il  defpefcha  cora- 
roiflion  le  fécond  lourde  Septembre, au  Seigneur  d An- 
tragues  Lieutenant  de  fa  compagnie, au  Seigneur  de  la 
Brofle  Lieutenant  de  la  compagnie  de  Monfieur  de 
Lorraine , 6c  au  Seigneur  de  Biron  Lieutenant  de  celle 
de  Monfieur  le  Prince  de  la  Roche-furyon  de  mener 
celle  trouppe  ez  terres  de  la  Ville  & de  l’Eucfque  de 
Mets  les  plus  cfloignées , pour  faire  auec  la  force, fi be- 
foing  eftoir , que  les  commandements  de  la  récolté  fuf- 
fentexecutés.  En  cjuoy  ils  proccdcrcnt  fi  fagement,  que  i 
du  gré  du  peuple , à qui  on  permetteit  en  retenir  quel- 
que quantité,  pour  leur  nourriture  de  certain  temps ôc 
pour  femer,  fut  amefné  de  ces  quatiiers,auant  le  vingi-i  ■ 
ticme  de  Septembre  , enuiron  douze  mille  charges  de! 
grains,  dans  la  Ville. 

Et  pource  que  le  temps  ne  nous  permettoit  afïèzl 
deloifir,  de  pouuoir  conduire  en  dcffcnce  nos  rempars 
& plates  formés , auant  la  venue  des  ennemis , & mef- 
mement  qu’eftions  incertains  , par  quel  endroit  ils 
nous  voudroient  alTaillir,  Monfieur  de  Guyfe  embefo- 
gna  les  Gentils-hommes  defa  maifonàfaire  vneprom^, 


te  prouifion  Je  plufieurs  chofcs  requifcs  pour  îctter  â vne 
brcfche  foudainemcnt  faite  ou  l’on  n auroit  eu  temps  de 
lemparerjl’vnde  certain  bon  nombre  de  gabions,vn  au- 
tre aiTembla  deux  cens  grofles  poultres  de  bois , autres 
à trouucr  deux  mille  grands  tonneaux  , & de  planches 
& tables  ferre'cs  en  grand  nombre  , remplir  quatre  mille 
facs  de  terre  & de  facs  de  laine  autant  qu’il  s’en  trouuc- 
loit , fans  y omettre  ferre , pics , hoyaux , pelles , hottes,’ 
moutons, pour  abatre  murailles  : les  autres  à la  charge 
des  pauefades,  des  caualiers  de  bois  pour  l’harquebou- 
ferie,  des  parapets , mantelets , tréteaux , barrières  .râte- 
aux ,cheuilles  & autres  engins , de  chacune  efpecediucr^ 
fes  fortes,  pour  s’en  ayder  par  tefte  & aux  flancs, félon 
la  diuerfîte  des  lieux  & places,  ou  l’aflaircle  requerroit^' 
Au  Seigneur  de  St.  Remy  fe  pouruoir  de  bonne  heure 
de  tous  artifices  à feu,  au  Seigneur  de  Crenay  remon- 
ter grand  nombre  d’arquebuze  à croq  auec  leur  appa- 
reil & fourniment.  Et  fut  la  diligence  telle,  que  toutes 
ces  chofes  fe  trouuerent  preftes  Seaffemblées  auantquc 
le  befoin  fulb 

Nos  foldats  n’eftoient  cependant  parefleux  à la  dé- 
molition des  baftimens  vers  la  porte  Ste.  Barbe  , por- 
tans  parterre  ce  grand  nombre  d’Edifices  demeurez 
hors  du  retranchement , afin  que  fî  iceluy  quartier  ve- 
noit  à eftre  pris,  lequel  toutes  fois  on  ne  deliberoitlc- 
gerement  abandonner,  il  ne  s’y  trouuaft  rien  en  eftat 
qui  peult  faire  faueur  â l’cnncmy.  Et  demefmes  pour- 
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fuiuoient  les  maifons,  ioigtians  Icsmùrailleidela  Ville 
y faifans  vne  efpacc  tout  du  long  pour  mettre  gens  en 
bataille  & y pouuoir  faire  rempars  & tranchées.  Pareil-, 
Icraent  au  dehors  de  la  Ville  ils  abbatoient  les  faux- 
bourgs  , iardins , édifices  de  plaifir , & autres  murailles 
qui  eulfenc  peu  nuire,  donc  il  y en  auoic  grand  nom- 
bre iufques  dans  les  fofles  ,ainfi  qu’on  void  en  ces  gran- 
des & riches  Villes  qui  ont  ioüy  longuement  du  bien 
d’vne  profonde  paix.  Et  pourroit  on  s’efmeriieiller  de 
l’obciflancc  qu’en  telle  dommage  d’edifices  ce  peuple  de 
Mets  rendoit  ? car  eftant  la  choie  conduite  par  l’autho- 
rité  de  Monficur  de  Guyfe,  & par  gracieules  remonP 
trances  dont  il  vfoit , il  ne  s’en  vid  vn  feul  qui  fift  fem- 
blant  letrouuer  dur,  & laplufpartmettoientdeux  mef- 
me  la  main  à les  abbatre , comme  concernant  le  bien 
public  & la  perpétuelle  feureté  de  leur  Ville. 

Encor  pour  ne  laifler  aucune  commodité  de  cou-, 
uert  à l’ennemy  s’il  vouloir  venir  loger  près  delà  Ville, 
ils  ruinoient  les  bourgs  de  St-  Arnoul,  deSt.  Clément, 
de  St.  Pierre  des  champs, de  St.  Iulien,de  S.  Martin, ÔC 
autres  tout  à l’entour  . chofe  qu’il  ne  faut  eftimer  depe-* 
tit  trauail,  ni  peu  hazardeufe,  veu  la  prefie  du  temps,' 
qui  ne  donnoit  le  loifir  d’y  befongner  en  feureté  : de 
forte  qu’ils  y font  demeurez  enfeuelis  & couuers  de  plus 
de  deux  cens  panures  foldats,ouautrcs  qui  leur  aridoienc 
vray  cil  que  quant  aux  grandes  Eglifes  tant  du  dedans 
que  du  dehors,  ne  les  voulant  Monfieur  de  Guifevoir 
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mettre  par  terre  fi  la  venue  de  l’ennemy  & le  fauué- 
mentdela  Ville  n’en  monrtroientvne  grande  ncceflité, 
les  pilliers  qui  en  foullenoient  les  voûtes  ik  pans  de 
mur  furent  pour  lors  feulement  couppés  ôc  eliançon-, 
nés  de  bois,  meiurans  que  fefpace  d’vn  iour  ou  deux 
nous  en  feroit  tousjours  venir  a bout,  quand  le  befoin 
nous  y contraindroit,  ainfique  depuis  auantcinq  fep- 
maines  fut  mis  à exécution.  Mais  pource  que  celle  de 
St.  Arnould  eftoic  de  grande  cftcndue,  ôc  affife  en  fi 
haut  ôc  proche  lieu  de  la  Ville  , que  la  voûte  euft  peu 
feruir  aux  ennemis  d’vn  dangereux  cauaüer  fur  tout  le 
quartier  de  la  porte  Champeneze,  on  s’aduança  de  Tab- 
1 batre  , de  crainte  qu’ils  filTent  quelque  grand  effort  de 
! s’en  faifir,  auant  qu’on  y peuft  remedier-  Et  vfa  Moii- 
! fieur  de  Guife  de  pitoyable  office  vers  l’Abbé  ôc  Reli- 
gieux dudit  St.  Arnould,  enfemble  vers  les  autres  gens 
d’Eglife  & de  religiondetoutes  les  Abbayes , Conveiits 
& Colleges  abbatus,  qu’il  accommoda  és  autres  Egli- 
Ics,  dont  eft  demeuré  grand  nombre  en  eftat  dans  la 
Ville  , trouuant  fuffifante  efpacc  pour  les  y loger  tous,' 
auec  leurs  ornements  ôc  loyaux,  fans  aucun  empefehe- 
ment  de  pouuoir  vaquer  au  feruice  de  .Dieu  aufli  bien 
qu’auparauant.  Et  fit  tranfportcr  enfolemnelle  procef- 
fion  les  corps  & reliques  de  plufieurs  Saindts  qu’il  ac- 
compagna, & les  autres  Princes  ôc  Seigneurs  auec  luy 
la  torche  au  poing, teftenuë  depuis  l’Eglife  & Abbaye 
St.  Arnould,  iufques  en  l’Eglile  des  Freres  Prefchcuis. 
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Il  né  faut  omettre  qu  a mefme  iour  Sc  proccflfion  fu- 
rent transférés  les  cercueils  efquels  gifoicnt  en  l’Eglife 
& Abbaye  Sc.  Arnould  , la  Reine  Hildegardc  femme 
de  Charles  premier  de  ce  nom  furnommé  Charlcma* 
gne,Royde  France  & d Auftrafie,(  duquel  Royau- 
me d’Auftrafie  la  Ville  de  Mets  eftoit  la  Capitale  , ) & 
depuis  Empereur.  Le  Roy  Louys  lurnommé  Débon- 
naire, fils  des  fuldits  Charles  & Hildegarde,  aufli  Roy 
des  deux  Royaumes  & Empereur: qui  fut  inhumé  àSc. 
Arnould  l’An  huid  cents  quarante  ôc  vn  : deux  de  fes 
fœurs  Hildegarde  & Alcide  : & deux  feeurs  du  Roy 
Charlemagne  , Roraide  & Alcide.  Droguo,  qui  fut 
Archeuefque  de  Mets  & frere  dudit  Roy  Louis  Débon- 
naire , ne  fçay  au  vray  fi  légitime  ou  baftard.  Vitro  Duc 
de  Lorraine,  Pere  de  Ste.  Glocinc.  Beatrix efpoufcd’vn 
Hervvic  Duc  de  Mers.  Arualard  Archeuefque  de  Tre- 
ues  ,iadis  Chancelier  de  Charlemagne  & depuis  Cano- 
nizé  pour  Saind:lerquels  furent  tous  apportés  en  l’E- 
glifc  des  Frères  Prcfcheurs,&illecenlcués  auec  telle  fo-' 
lemaité  ôc  aufli  honorablement  que  faire  fe  peut,  & que 
lopporrunité  du  temps  le  permettoir. 

Le  Marquis  Albert  de  Brandebourg,  duquel  auons 
deffus  parlé,  s’eftoit  fait  Chef  d’vne partie  des  meilleurs 
gens  de  guerre  que  les  Princes  d’Allemagne  euflent  en 
leurs  Armées  contre  l’Empereur,  ayant  retiré  deçà  par 
le  Duc  de  Zimmeren , parent  du  Comte  Palatin , l’ Ans- 
grau  de  Lytembourg , le  Comte  Ludovic  d Ottinguen, 


& foixante  deux  Enfeigncs  d'AlIcmans , lerquelles  il  a- 
uoit  reparties  en  quatre  regimens.  Dont  lacob  d’Auf- 
bourg  auparauant  fon  Lieutenant  eftoit  Colonnel  de 
Vingt  deux,  le  Comte  d’Altembourg  de  feize,  Rifem- 
berg  de  douze,  & des  douze  autres  loaflen  Fondalbic, 
auec  hui6i:  Squadrons  de  eheuaux, chacun  de  deux  cents, 
cnfemble  trente  quatre  pièces  d’Artil!erie:&  eftoit  venu 
des  hautes  Allcmagnes  en  Brankhattant  5c  Rançonnant 
le  pays , pafler  le  Rhin  à Spire , & courir  toutes  les  ter- 
res d Auxois,  iufques  à la  Ville  de  Treues,  de  laquelle 
il  s eftoit  faifi  Ôc  mis  des  gens  de  cheual  dedans,  auec  le 
régiment  de  Fondalbic  pour  la  garder.  Maintenant 
s eftoit  venu  camper  au  lieu  de  Ruranges  fur  la  Mozel- 
le,  près  de  Thionvillc  à trois  lieues  de  Mets , d’ou  en-- 
uoyoit  fouuent  demander  viures  à Monfieur  de  Guyfe 
pour  la  nourriture  de  fon  camp,  faifant  publier  , qull 
eftoit  la  pour  le  feruice  du  Roy,  Et  de  fait  le  Roy  te- 
noit  auprès  de  luy  l’Euefque  de  Bayonne,  pour  traittec 
la  condition  du  payement  qu'il  luy  faudroit  en  fe  fer- 
uant  de  luy.  Or  n'olbic  Monfieur  de  Guyfe  le  refufêr,’ 
afin  qu’il  n en  caufaft  quelque  malcontentement  ,•  auflî 
craignoit  d’autre  part  desfournir  fa  Ville.  Parquoy  ad- 
ui(a  lagement  de  ne  tomber  en  l’vne  ni  en  l’autre  ne- 
ceflîté,  enuoyant  la  première  fois  tel  nombre  de  pains 
& pièces  de  vin  pour  luy  fatisfaire,  qui  ne  fut  de  grand 
foule  a la  munition  du  Roy.  Et  depuis  fur  femblable 
demande,  luy  fit  entendre  qu’il  n’oferoit  & ne  voudtoit 


plus  toucher  à la  munition  : mais  luy  cnuoyoit  vne  au- 
tre prouifion  de  pain  & de  vin  qu’il  auoit  fait  venir  pour 
la  fourniture  particulière  de  fa  inaifon  , adiouftant  en- 
cor nouueau  prefent  d’vn  Courier , que  le  Seigneur  de 
Louuiers  fon  Elcuyer  d’cicurie  mena  audit  Marquis.  A 
la  fin  ne  voulant  Moniteur  de  Guyfc  vfer  vers  luy  j iî- 
non  en  la  façon  que  le  Roy  luy  auoit  mandé,  & voy- 
ant qu’il  importunoit  tousjours  pour  viures,  cnuoya  le 
Seigneur  Pierre  Strozzyduy  remonftrerqucla  raifon  de 
la  guerre  ( laquelle  il  entendoit  bien  ) neportoitquej  on 
iettafl:  viures  d’vne  placede  telle  importance  que  Mets, 
mefmement  a cette  heure,  qu’on  entendoit  l’Empereur 
s’approcher  auec  vnegroiTe  Armée  pour  la  venir  aificger, 
auec  ce  quelle  n’eftoit  guerres  bien  fournie:  & à pei- 
ne en  pouroit  on  tirer  la  nourriture  de  fon  camp  trois 
iours , qu’on  ne  l’efpuifaft  beaucoup  : mais  qu’il  pour-  i 
roit  prendre  fon  chemin  vers  les  Sallins,  pays  très  fer-  i 
til , & la  entretenir  pour  vn  temps  Ion  armée  , le  pro-  ! 
pos  fembla  auoir  cfté  bien  receu  de  luy  , mefmes  de-  | 
manda  quelque  perfonnage  pour  luy  monftrer  le  pays. 
Mais  le  bon  iugement  du  Seigneur  Pierre  auoit  desja 
defcouuert  par  les  termes  & propos  qu’il  auoit  tenus  , 
que  ies  fins  rendoient  feulement  à tirer  de  l'argent  du 
Roy  , & projettoit  déslors  ioùer  ce  beau  tour  que  de- 
puis on  a veu.  Lendemain  fut  defpeché  Gafpar  de 
Hus,  Seigneur  de  Buy , gentil- homme  natif  de  Mets  , 
pour  l’aller  conduire  vers  ies  Sallins  : mais  au  lieu  de 
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prendre  ce  chemin,  il  s'approcha  vhë  lic’uë  plus  en' 
ça  vers  la  Ville  .venant  camper  à Aey  , d'ou  enuoya 
trois  de  les  gens  vers  Monfieur  de  Guyle,  luy  faire  en- 
tendre J que  d’aller  vers  les  Sallins , ce  feroit  trop  s ex- 
pofer  à l’cnnemy,  en  danger  que  luy  & (es  gens  fuf-, 
fent  rompus , & que  fon  intention  eftoit  de  pafler  la 
Mozclle  parquoy  prioit  qu’on  luy  fit  faire  vn  pont , & 
cependant  le  fournir  de  viures  ncceflaires , enfemblc 
mettre  en  liberté  quelques  vns  des  fiens , qu'il  difoit 
cftre  arreftés  dans  la  Ville.  Monfieur  de  Guyfc  enuoya 
recueillir  & feftoyer  fes  gens , par  des  gentils  hommes 
de  fa  maifon  , auxqüeles  les  Allemans  firent  grande 
inftance  de  prendre  la  lettre  du  Marquis  leur  maiftre, 
qui  contenoit  leur  charge , pour  la  porter  à Monfieuc 
de  Guyle,  & qu’ils  viendroient  puis  apres  luy  faire  la 
reuercnce  & dire  le  furplus.,  Tantoft  apres  s’en  retour- 
nèrent fans  Ce  prefenter  : de  laquelle  façon  Monfieur  de 
Guyfe  afles  cfmerueille  ne  lailfa  pourtant  à rendre  ref- 
ponfe,  & ramenteuoir  au  Marquis  touchant  les  viures 
la  raifoiî  que  defliis.  Et  quant  au  pont  qu’il  n’auoit 
moyen  d’en  faire  drefler promptement: mais qu il com- 
manderoit  que  tous  les  batteaux  de  Mets  & du  Pont  à 
Mouflon  , fe  rendilîent  à l’endroit  ou  il.voudroit  faire 
pafler  fes  gens,  pour  en  tirer  la  commodité'  qu’il  pou- 
roît.  Au  refte,  quil  n’auoit  aucun  des  fiens  prifonnier, 
ni  ne  voudroit  qu’ils  euflènt  moins  de  liberté  & bon 
traitement  dans  la  Ville  , que  les  François.  Cefte  ref- 
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pon(e  eftoit  fuâSfante,  & fatisfàifoit  au  tout;  parquoy 
cftima  ledit  Marquis,  que  ce  luy  feroit  honte  de  ne  la 
prendre  en  payement  : Et  commença  incontinent  pen- 
fer  à quelque  autre  nouueaute'.  c’efl;  de  faindre  eftrere-| 
quis,  que  Monfieur  de  Guyfe  & luy  parlalfentenfem- 
ble , & qu’il  fut  aduifé  vn  lieu  hors  de  la  Ville  pour 
s’aflembler.  L'exeufe  eftoit  prefenteà  Monfieur  de  Guy- 
fe, que  ayant  la  garde  de  la  place, ne  feroit  trouué  bon 
qu’il  en  fortift; offrant  au  Marquis,  que  s’il  luy  plai- 
foit  venir  dedans,  il  mettroit  peine  de  le  bien  recueil- 
lir & traiifter.  Le  Marquis  donna  parole  de  venir  leiouc 
énfuyuant , dont  Monfieur  de  Guyfe  enuoya  bonne 
trouppe  de  gentils  hommes  hors  la  Ville  ,vers  la  venue 
de  fon  camp  au  deuant  de  luy , & trouuercnt  quelques 
Alemands  qui  vouloyent entrer,  lefquels  furent  receus, 
Et  apres  que  l’on  eut  longuement  attendu,  le  Marquis 
enuoya  dire, qu’il  ne  viendroit  iufques  au  lendemain; 
auquel  iour  il  approcha  encores  le  matin  fon  camp, iuf- 
ques au  village  de  Mercy , & autres  .d’environ  , à vnt 
lieue  de  la  Ville.  Eftans  des  noftrcs  fortis  comme  le ioui 
precedent,  rencontrèrent  autretroupped’AIemans,qu: 
difoyent,  le  Marquis  n''cftre  gueres  loing:&  qu’ils  s’ef 
toient  mis  deuant,  pour  acheter cependantquelquesbe* 
fongnes  en  la  Ville.  L’entrée  leur  fut  donnée  comme 
aux  premiers  :&  fur  le  midy,  vn  gentil- homme  enuoit 
de  la  parc  du  Marquis,  vint  porter  exeufe, qu’il  nepou 
uoit  encor  venir  de  ce  iour  ; requérant  Monfieur  di 


Guyfc,  qu’il  luy  pleuft  rcccuoir  dans  la  Ville,  vn  nom- 
bre de  Mortiers , Ôc  quelques  munitions  de  boulets  j' 
pour  delcharger  d autant  fon  charroy,quicommençoit 
marcher  difficilement,  à caufc  que  le  temps  s elloic  diG', 
pofé  à la  pluye.  Dequoy  encores  qu'il  en  fuit  quelque 
cliofe ; ( car  a la  vérité, le  pays  eftgras  & boueux  , pour 
fl  peu  d’eau  qu’il  y tombe  ) (i  elt  il  à croire,  que  cela 
tendoit  plus  a imprimer  quelque  fidélité'  de  luy  , qu’au 
foulagement  de  Ion  charroy  ; car  en  1 hyuer  apres  , il 
traina  tousjours  lefdits  morticis  & boulets , fans  nou- 
ucl  attelage  de  chenaux.  Monfieurdc  Guyfe  luy  accor- 
da fa  demande,  & melmes  qu’il  pourroit  laifler  vnde  les 
gens  dans  la  Ville,  pour  auoir  la  garde  de  ce  qu'il  y 
mcttroit.  Ce  foir  il  enuoya  lefdits  mortiers  qui  arriuc- 
rent  bien  tard,  & à heure  que  l’on  n’a  accouftumé  ou- 
Urir  places  de  garde;  toutefois  pour  ne  luy  laifler  aucu- 
ne apparente occafion de fe plaindre, Monfieur  de  Guy- 
fe, ayant  iette  quelques  cheuaux  dehors  pour  faire  la 
®defcouuerte . afin  d’obuier  aux  entreprifes  qui  fe  pour- 
ttfoient  faire , & mis  force  foldars  en  armes  à la  porte, 
^quelque  nombre  d’arquebouziers  aux  barrières  , rcceut 
tee  charroy  à diuerfes  oùuertures  de  porte,  & à diuer- 
ijfes  fois,  le  vifitant  à la  raifon  qu’ils  entroient , les  vns 

i âpres  les  autres,  afin  qu’il  n’yeuft  chofe  dont  peuft ve- 
nir inconueniantà  la  Ville.  & cela  fi  dextrement,  qu’il 
ne  fuft  donné  aucune  cognoifiance  de  foubçon.  Le 
tiers  iour,on  vit  venir  autre groffetroupped’AlIemans, 


'êc  nulles  nouuelîes  que  le  Marquis  arriuafttDont  Mr: 
de  Guyfe  confiderant  cefte  façon  , & le  logis  qu’il  eftoic 
venu  prendre  fi  près  de  nos  portes  j fe  douta  qu’il  pour- 
roit  auüi-  quelque  dangereufe  imagination.  Parquoy  ne  : 
permit  que  ces  Alemans  venus  dernièrement , entraf- 
fcnt.  mais  doucement  feit  fortir  ceux  qui  cftoyenc  dc' 
dans, en  nombre  de  plus  de  quatre  cents,  leur  offrant 
faire  porter  de  la  marcliandife  à la  porte  , autant  qu’ils 
en  voudroient  acheter.  Sur  I heure  arriuerent  gens  de 
la  part  du  Marquis  , pour  dire  , que  leur  mailtrc  ne 
pourroit  eltre  bien  à fon  aife  , en  lieu  ou  Ton  eflayaft  ! 
faire  fes  gens  prifonniers  :&  que  à cefte  occafion,iln*y 
eftoit  voulu  venir.  A quoy  auoittantpeu  d apparence,  : 
que  l’on  ne  daigna  luy  en  mander  fàtisfaâ:ion,caraufti  I 
n’eftoit  véritable  :comme  Monfieur, de  Guy fes’en  eftanc  i 
foigneufement  enquis , des  l’autre  fois  qu’il  luy  auoic 
mandé  le  femblable,  l’auoit  ainfi  trouué.  Toutes  lef- 
quclles  chofes  rapportées  au  fuccez  de  celles  qui  aduin- 
drent  dans  fix  fepmaines  apres , feront  iuger , que  le 
Marquis  auoit  entrepris  vne  de  trois  chofes,  ou  de  ti-. 
fer  plus  de  viurcs  qu'il  pourroit,  pour  defournir  la  Ville: 
ou  bien  furprendre  la  perfonne  de  Monfieur  de  GuyleJ 
& mettre  en  danger  tout  le  demeurant  : ou  bien  de  ga- 
gner auec  le  nombre  de  Tes  gens  qui  cftoient  ainfi  en- 
trez , vne  des  portes  par  ou  il  peuft  mettre  toutes  fes* 
forces  dedans , & en  demourer  le  Seigneur.'  Mais  Dieu 
ne  permift  qu’il  en  aduinc  ainfi. 

' ' Nous! 


Nous  auions  lors  pafle  la  mi  Septembre , & com- 
mençoyent  venir  plus  d’aduertiflements  de  la  venue  de 
l’Empereur  qu’auparauant.  Lequel  auec  les  bandes  Ef- 
pagnoles,  Italiennes,  & les  autres  forces  qu’il  auoit  aG 
feinblces  à Ifpurg,  Munie,  Augibourg,  & Vime,  s’e- 
ftoit  acheminé  iufques  fur  le  Rhin  ; lequel  fa  perlonnc 
auec  quelque  nombre  de  cheuaux  & certaines  pièces 
d’Artillerie,  l’auoyent  pafle  fur  le  pont  à Strasbourg; 
le  demeurant  de  l’armée  par  batteaux;  s’eflant  encores 
venu  ioindre  à luy  à Laudorf  maifon  du  Comte  Pala- 
tin près  de  Spire,  ou  il  faifoit  quelque  fejour  deux  ré- 
giments qui  venoyent  de  Francfort  & Ratisbonne.  pac 
le  moien  dequoy  fon  armée  cftoit encores engroflie,  & 
s’approcha  depuis  aux  Deux  ponts , qui  efl:  vn  heu  à quin-^ 
ze  lieues  de  Mets  : d’ou  Monfleur  de  Guyfe  eut  aduer- 
tiflemcnc , qu’il  faifoit  auancct  quinze  cens  ou  deux  mil 
cheuaux  vers  le  pays  Mcflin,  pour  defFaire  les  noftres, 
qui  y eftoient  pour  la  récolté.  Parquoy  manda  aux  Sci- 
! gneurs  d Antragucs,  de  la  Brofle  & de  Biron,  s’appro- 
i cher  vers  la  Ville  auecque  leur  trouppe,  faifans  enten-] 
dre  par  le  pays , que  Ton  euft  à mettre  plus  grande  di- 
I ligence  que  iamais  de  porter  viures  : &c  ceux  qui  ne  le 
. pourroient  fi  toftfàire,euflentà  les  ietterhors  desgran- 
. ges,  maifons  & édifices,  afin  que  s’il  eftoit  befoin  en, 
I faire  le  gaft,  pour  empefeher  que  l’armée  de  l’ennemy 
1 ne  s’en  preualuft,on  les  peufl;  brufler  fans  endomma- 
ger les  baftiraents  Sc  meubles , efpargnanc  ce  pauutc 


peuple  le  plusquïl  feroit  poffible.  II  leur  fut  âuflî  man- 
dé, qu’ils  raportafTcnt  vn  roolc  de  tous  les  moulins  des 
lieux  & enuirons  ou  ils  paflbyent,  pour  les  cnuoyerrom- 
' pre  au  deuant  de  l’Empereur  : les  aduertiflant  cncores 
d’amener  en  venant  vn  grand  nombre  decharroy.pour 
s’en  feruir  à referrer  promptement  tout  ce  qui  le  trou- 
ueroit  à deux  ou  trois  lieues  alentour.  Ces  chofès  exé- 
cutèrent les  fufdidls , ainfî  qu’il  leur  cftoit  mandé  : & Ce 
retirèrent  auec  leurs  gens  vers  Monfîeur  deGuyfejqui 
les  feic  entrer  dans  la  Ville  le  vingt- de'uxiefme  iour  de 
Septembre  : & les  enuoya  loger  chacun  au  quartier  qui 
iuy  elloit  departy.  les  bandes  de  gens  de  pied  près  des 
murailles , afin  d’eftre  voifins  des  lieux  ou  ils  aurovent 
à faire  la  garde, &les  gens  d’armesSc  cheuaux  legcrsluc 
le  milieu  de  la  Ville  : ordonnant  à tous  Capitaines  chefs 
de  gens  de  guerre, gentilshommes  & foldats , ne  faire 
logis  hors  de  leurs  quartiers,  fur  peined’en  cftre  punis.j 
Et  fçichant  que  la  noblefle  Françoife  cft  allez  com 
vftumiere  de  courir  la  part  ou  l’affaire  furuient  , & ad'j 
uenant  le  fiege  , qu’vn  bon  nombre  s’en  retirercit 
en  celle  Ville,  ou  s'ils  n’auoyent  à qui  rendre  particu-j 
liere  obeilfmce  , voudroyent  prendre  logis  ou  bon  leui 
fembleroit  , 6c  eftre  de  toutes  les  faélions  qui  s'entre-J| 
prédroient.  dont  onà  vfufouuenraduenirpIusd’inccn||j 
ueniens  que  de  bons  effets.  A celle  caule,feitcommani|j 
dément , que  tous  gentils  hommes , autres  qui  vieniij, 
droyent  pour  leur  plaifir  euffent  à choifir  vn  des  Capij  jj 
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taines  de  gens  de  cheual,  ou  de  gens  de  pied  , cftans  en 
!la  Ville,  pour  fe  retirer  deuers  luy,  & auoir  Irgis  dans 
ifon  quartier,  le  fuyurc  & accompagner  à toutes  les  fail- 
lies, fixions  ôc  entreprinfes  qui  fe  feroyenc  par  luy  , 
obeiflancàrexe'cution  d icelles,  tout  ainfrques  ilsauoienc 
receu  foulde,  6c  fait  le  ferment  au  Roy  foubs  fa  charge, 
& n’entreprendre  rien  d’auantage,  fur  peine  d’eftre  mis 
hors  la  Ville.  Et  pource  , que  les  ennemis  euflent  peu 
en  moins  de  fix  iours , fe  faire  maiftresde  la  campagne, 
& occuper  les  viures , ne  tarda  guerres  a renuoycr  la 
ca  jalerie  leg'^re  faire  le  gall  qu’auons  dit  cy  deffus  , 6c 
rompre  les  moulins , leur  commandantaller commen- 
cer au  plus  près  derennemy,&  auplusloingdcla  Ville 
qu’il  leur  feroit  pofTible  ••faifans  en  forte  qu’il  demou- 
raft  le  moins  de  nourriture  & de  commodité  de  toutes 
: chofes  deuant  leur  arme'c,  que  faire  fepourroit. 

Cependant,  afin  que  1 on  lîfl:  plus  grandediligen^ 
’ ce  de  relerrer  ce  qui  eftoic  cncores  dehors,  fut  de  nou- 
'ueau  ordonne,  que  dans  quatre  iours  on  eufl:  à mettre 
t^tous  les  viures  ôc  le  bcftial  des  villages  dans  la  Ville 
'Ppour  en  fournir  la  munition,  ouïes vendreau marché, 
ifà  tel  pris  que  Ton  trouueroit,  fur  peine  que  le  terme  pafTé, 
"les  gens  de  guerre  & foldats  en  pourroient  aller  pren- 
dre (ans  payer,laouilscntrouucroycnt.  Ce  comman- 
' dement  fift  venir  en  ces  quatre  iours,  grande  quantité 
■ Je  fous  viures  : Car  la  pluspart  du  peuple  ôc  les  habi- 
i tans  de  U Ville  > qui  auoient  encor  leur  granges  ôc  mai- 
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fons  aux  champs  toutes  plei  n es,  obéirent  Jahs  le  temps;  ' 
Et  ceux  qui  ne  le  voulurent  faire  , fentirenc  bientoftlaf 
punition  du  mcfpris  & refus  qu’ils  faifoient  - parce  que?! 
les  gens  de  guerre  fortirenc, comme  il  leur  elloit  per-  i 
mis,  & allèrent  faire  particulière  provifion  de  tout  ce 
quils  peurent  trouucr  :qui  fut  caulc,  que  aucuns  fe  re-  j 
pentans , venoyent  offrir  libéralement  de  porter  tout  ce 
qu'ils  auoyent,  & que  la  mainfull  rcrcrréeaaxfoldats  : ■] 
ce  que  Monfieur  de  Guyfe  feit  volontiers , regretant  la 
foule  du  peuple,  pourueu  que  la  Ville  cuA  (on  four- 
niffement.  En  celle  façon,  ne  vint  gucres  de  domma-' 
de,  que  fur  ceux  qui  auoient  trop  mauuaifevolonté,  & 
cela  rael"raes  porta  quelque  efpargne  à la  munition  du 
Roy,  tenant  lieu  de  dilfribution  aux  foldat.^  plus  défis 
fep  mai  nés  durant  le  Siégé.  Monfieur  de  Guyfe  auoic 
vfe  de  plufieurs  autres  moyens,  fur  le  fai£fc  des  proui-J 
fions  de  bleds , vins , beftiail , chairs  (allées , poiffon  , i 
beurre,  huillc,  fcl , froumages,  riz,  & tous  autres  vi-»' 
ures  de  garde , qu’il  auoit  fait  venir  de  France,  Lorrai- 
ne, Barrois,  & autres  lieux,  ou  il  s’en  pouuoic  recou-| 
urer , n’ayant  erpargné  n'y  Ton  crédit , n’y  fes  deniers  : 
de  forte  J quf  'a  Ville  fut  mife  en  ellac,  pournefouffrirl 
faim  d vn  bon  an.  i 

Sur  le  vingtiefme  de  Septembre , Monfieur  de  Guyfe! 
enuoya  la  fécondé  fois  le  Seigneur  Pierre  Strozzy  vers 
le  Roy , l’aduertir  qu'il  ellok  temps d’cnuoycrlerecours| 
qu'il  auoic  aduilc  donner  à Mets , veu  que  i'enncmyj 


s’eftoit  tant  approche,  qu’il  ne  falloît  jplus  doubler  dé 
h venue.  A quoy  Sa  Majcfté  refpondit,  que  de  Sainél 
Mihel,  ou  Monficur  le  Conncftablc  alloic  drcfler  vn 
commencement  d armée  , y feroic  pourueu  auant  que 
les  ennemis  peuiTent  eftre  arriuez. 

Quelques  iours  auparauant,  le  Marquis  Albert  dé 
Brandcbougjcftoit  retourne  vers  Treucs , pour  retirer 
les  gens  de  cheual,  Sc  le  régiment  de  Fondalbic  qu’il  y 
auoit  laiiïé,  & autrefois  reuenu  au  tour  de  Mets,  ou  il 
fit  cinq  ou  fix  logis , entretenant  tousjours  rEvefquede 
Bayonne  de  paroles  generales,  fur  lerqucllcs  on  ne  pou - 
uoit  faire  aucun  bonfodcmenttcarilluypropofoitcha-, 
cun  iour demandes nouuellcs  ,&  fiexcefliues,que  ledit 
Euefque  euft  paflfé  grandement  fa  charge,  de  les  luy  ac- 
corder. 11  enuoya  quérir  les  mortiers  quil  auoit  laiiTé 
dans  la  Ville,  lefquels  Monfieur  de  Gnyfe  luy  permit 
reprendre  Et  enuiron  ce  temps  , le  Roydefpcfcha  en- 
cores  le  Seigneur  de  Lanffac,  pour  venir  prendre  quel- 
que conclufion  auecques  luy,  mais  il  trouua moyen  de 
mettre  tousjours  la  chofe  en  longueur  ; & cependant , 
s'approcha  du  Pont  a MoulTon,  venant  loger  tout  ioi- 
gnant  les  portes,  auquel  lieu  Monficur  le  Conneftabic 
enuoya  de  nouueau  le  Seigneur  de  la  Chappellcde  Bi- 
ron , & à la  fin  Monfieur  de  Chaftillon  fon  neueu  , à 
prefcnc  Admirai  de  France  : lequelapres  auoirquelquc- 
fois  conclud  vne  chofe,  incontinent  apres  le  Marquis 
l’cauoyoit  conditionner  de  quelque  autre , tant  efloi- 
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gnec  de  raifon , qu’il  s’en  retourna  fans  refolutiori-  Ce- 
lle façon  intraitab!e>de  ne  fe  laifïèr conduire  à quelque 
party  honnellc  de  plufieurs  qui  luy  cftoienc  offers , le 
rendit  fufpe£l  à,  Monfîcur  le  Conncftable  , qui  com- 
mença penfer  de  luy  comme  d’vn  ennemy  .•  & par  le 
tronble  qu’il  donna,  vint  c’eft  incouenient  à la  Ville, 
que  Moniteur  le  Conncllable  ne  nous  peutfecourirde 
tout  ce  qu'il  euil  bien  voulu,  melmemenc  d’artillerie; 
car  il  ne  l’euft  peu  faire  conduire  auecques  moindre  for- 
ce que  d’vne  armee,  pour  la  défiance  qu’auions  du  Mar-  ; 
quis  & de  foncamp.  Bien  a uoit  fait  approcher  de  bon- 
ne heure  quatre  enfeignes  de  gens  de  pied  au  Pont  a j 
MoulTon  auanr  que  le  ivlarquis  y palTalt,  lefquelles  fu-  ^ 
rem  deflors  retirées  dans  la  Ville,  & depuis  enuoya  deux  i 
cents  pyonniers  & vn  nombre  de  pouldres  que  le  Sei- 
gneur Horace Farnez  Duc  de  Callresadmcna, lors  qu’au 
dufeptielme  du  mois  enfuiuant , il  vint  pour  attendre 
le  fi^ge.  Outre  lefquelles,  Monfieur  de  Guyfc  , pour 
la  crainte  d’vn  long  fîege,  suoit  mis  peine  en  aflem-  * 
b'er,  ou  de  ce  qu’il  en  auoic  rire  de  fes  places  , ou  par  ' 
autres  moyens,  dix  milliers.  i 

OCTOBRE  M.  D.  LIL  | 

Pource  que  le  mois  d’Oélobre  efloit  venu,&  nous 
approchions  de  I hyuer  , quelques  vns  eftimerent  que  i 
l’Empereur  neiureprendroic  ft  tard  nous  affieger , cuir 


2ans  puis  qû’il  auoic  conduit  iufques  îcÿfagemènt  fcs 
affaires,  il  ne  voudroic  forcer  à celte  heure  la  nature dii 
temps  , & tant  contemner  la  rigueur  du  ciel , que  de 
hazarder  vne  fi  grande  armée  à la  mercy  des  neiges , 
pluyes  & gelees,  qui  font  bien  vehementes  en  ce  pays,' 
& fe  contcnteroic  pour  celle  année  de  s’eftre  monllrc 
en  armes  en  Alemagne,  &d’auoirreduiâ:àradeuotion 
les  princes  dcl’Empirejquiau  commencement  de  Icfté 
clloient  entrez  en  guerre  contre  luy  : mais  qu’il  pour- 
roit  entreprendre  de  venir  en  quelque  quartier  de  la 
Champagne  ou  en  Loraine  & Barrois , pour  y faire  hy-, 
uerner  fon  armée,  & temporifer  iulques  en  la  belle  fai-- 
fon , que  l'exécution  de  fcs  cntreprilcs  viendroit  ellre 
plus  aiféc  ; mais  il  clloit  aulfi  à pcnler  qu’vn  fi  grand 
amas  de  gens  de  guerre  , & la  grand  defpence  de  les 
fouldoycr  , aucc  les  brauades  &c  menafles.dontilauoit 
yfé,  & qu’il  auoit  fait  publier  par  fes  Ambafladeurs  & 
minillrcs , tant  en  Alemagne  qu’en  Italie  , de  vouloir 
auant  toutes  chofes  pouruoir  au  recouurcment  de  ce 
qui  louchüit  à 1 Empire,  luy  feroient  auancer  ce  fiege. 
A quoy  de  plus  fort  l’inciteroit  la  foibtelTe  , qu  il  fça- 
uok  ellre  encorcs  en  la  Ville,  & la  crainte  que  les  affuir; 
res  du  Roy  par  trop  temporifer  fe  peullenr  tant  affer- 
mir , qu'il  ne  full  plus  heure  de  l’cmpefcher.  Aulh 
qu’vn  erprit  picqué  fe  promet  fouuent  de  furmonrerlcs 
plus  grandes  difficultez  , mefmes  qu’il  auoit  autrefois 
bien  heureufement  mené  la  guerre  en  hyucr.  Parquoy 
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faifânt  Mohfieûr  Je  Guyfe  vnconfcil  fur  toutes  ces  chev 
fes , rcfolut  de  pourfuiure  fa  première  & fage  delibera- 
tion, de  continuer  auecques  la  plus  grande  diligence; 
qu*il  pourroit  la  fortification  commencée.  Et  y eftoic 
fi  attentif,  que  fouuent  il  faifoit  porter  fon  difner  aux 
rampais,  de  peur  de  mettre  trop  de  temps  à aller  deve- 
nir en  fon  logis.  Et  fi  quelquefois  il  alloit  dehors  à 
cheual , c’eftoit  pour  reconnoiftre  le  pays , vifiter  les 
aduenues  & logis , que  les  ennemis  pourroient  faire  â 
l’entour  de  la  Ville,  & prendre  garde  aux  lieux,  par  ou 
il  nous  pourroient  nuire  & auffi  à ceux  qui  feroyentii 
aduantageux  tant  pour  nos  fallies,&  mettre  desimbof-l 
cades , que  par  ou  nous  ferions  nos  retraites. 

Les  vendanges  cftoient  lors  achcuées , lefquelles 
auoyent  elle  faites  fans  aucun  empefehement,  & y auoit 
grande  fertilité  de  vin  par  tout  le  pays  ,dpntapres  qu’on 
en  eut  retiré  vnc  grande  quantité  dans  la  Ville  , beau-, 
coup  de  gens  de  trauail  vindrent , qui  furent  employez 
à la  befogne , par  le  moyen  defquels , les  platesformes 
commencèrent  d'approcher  à la  hauteur  fuffifante  pour, 
s’en  pouuoirferuir.  Et  fit  lors  Monfieur  de  Guyfe  alTeu-i 
rer  &c  habiller  les  voûtes  de  plufieurs  Eglifes  en  plates^; 
formes,  armées  de  balles  de  laine,  qui  feroyent  caualJ 
lier  aux  montagnes  pour  y mettre  de  l’artillerie, débat- 
tre au  loing,  a l’aduenue  des  ennemis.  Etpourautan^ 
que  l’on  difoit  dire  chofe  bien  aifée  de  nous  priuer  déi 
celle  partie  de  la  Mozellc,  qui  pafledans  la  Ville, romi 
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pant  la  cliaufTec  (]ui  la  fouftient.  Au  moyen  dcquoÿ 
toute  l eau  retourneroic  en  fbn  ancien  canal , du  pont 
des  Mores  liors  des  murailles , & demeureroient  deux 
grandes  ouuertures  , rcruants  de  breche  aux  ennemis 
(oubs  les  deuxponts  des  barres,  par  ou  ladite  riuiere  en- 
tre (5d  fort  dans  la  Ville,  furent  commencées  dcpallifîca- 
des  dans  l’eau  , reculées  de  vingt-cinq  ou  trente  pasdel- 
dits  ponts,  vers  le  dedans  de  la  Ville  pour ncftre  expo- 
fcesà  la  batterie, aucc  bon  rampart  des  deux  coftez  du 
canal, depuis  lerditespallificadesiurques  aux  ponts, fcr- 
uant  de  flancl’vn  à l’autre.  Et  aullî  pour  le  mefme 
danger  que  perdant  l’eau , fuirions  priuez  des  mouHns 
qui  eltoyenc  delTus , Monficur  de  Guyfe  en  fit  faire  vn 
' bien  grand  nombre  d’autres  a bras  & a clicuaux  pour 
t moudre  les  bleds  & battre  les  poudres. 

Il-  En  ces  entrefaites  on  entendit  que  l’armée  de  l'Em- 
ipereur  auoit  palTé  les  Deux  Ponts,  & s’approchoit  vers 
! la  MozcIIe,s’engrolfi(ranttousjours  du  nombre  degents 
s qui  fuiuoycnt  d Alemagnc  , & d’autres  qui  venoyent 
tdes  Pays-bas,  dont  ne  voulant  Monficurdc  Guyfe  leur 
f iaillèr  en  proye  vne  enfeigne  de  gents  de  pied  du  Ca- 
'i  pitaine  la  Prade  , qui  cftoit  dans  Rodemar  , afin  qu’ils 

• ne  le  peulTcnt  auantager  d’auoiràleur  arriuéc,faitquel- 

* que  prinfe  fur  le  Roy,  mift  endcliberation&conleildc 
îles  retirer,  enferable  lariillerie  qu  ils  pouuoient  auoir. 
c Ec  furent  les  Capitaines  de  c’ell  aduis , que  du  premier 
!•  jour  on  enuoyaft  quérir  les  gens  de  pied  jConnoilTants 
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que  la  place  n eftoit  pour  attedrc  vne  moyenne  force,  nô  . 
quVnefîgroffc armée,  quondifoiteftrecclIcdeKEmpc-  ■ 
rcur:  mais  ils  trouuoyenc  fî mal  aifé,qucquafiiugcoicnc  ? 
impodible  d en  pouuoir  retirer  l’artillerie,  a caufe  qu’il 
y auoit  fîx  grandes  lieues  de  mauuais  chemin  de  Rode- 
mar  à Mets , qui  en  valloycnt  douze  françoifes , beau- 
coup de  pafTages  difficiles  tant  de  montagnes , que  de 
grands  boys  entre  deux,  & le  temps  qui  s’eftoit  mis  à 
la  pluye.  D’autre  cofté  les  forces  de  Icnnemy  voifines, 
&mermes  vingt  enfeignes  de  leurs  gens  de  pied  dcsja 
logées  à Luxembourg  & Thionville,  entre  lelquelsRo- 
demar  faifoic  le  milieu  ,eftancchofc  contrainte  de  pafler 
à 1 aller,  & au  retour  à la  portée  du  canon  de  Thion- 
ville,  dont  pour  y vfer  feurement,  ne  faudroit  moin- 
dre efeorte,  que  de  tout  le  nombre  de  gens  qu’il  y a-  i 
uoit  dans  noftre  Ville,  Iclquels,  pource  qu’il  convien-  j, 
droit  mettre  beaucoup  de  temps  à trainer  l’artillerie , i 
ne  feroient  encores  peu  hazardez  en  telle  entreprise , mais  | 
qu’on  la  romui  II,  & portail  fur  Pommiers  ce  qu’on  pour-  i 
roit  des  munitions  de  guerre  quis’y  trouueroient.  Sui-  ; 
uantcecy , Mr.  de  Guyle  enuoya  le  lendemain  quatrief-  ( 
me  d'Odlübrc,  le  Capitaine  banque  aucc  Tes  harque*  i 
bouziers  à cheual , aJucrtir  le  Capitaine  la  PraJe  dete-  jl 
nir  luy  ,fes  gents,  & Ton  affaire  prells , & qu’il  enuoie-  ^ 
roit  encor  plus  grande  efeorte  pour  les  conduire  (cure-  j ( 
ment  à Mets:  Dont  pour  c’elt  effciSl  il  defpefcha  deux  |(] 
■ tours  apres  le  Seigneur  Paulc  Baptille  & la  moitié  delà  i \ 
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compagnie  de  Monfieur  de  Nemours,  Icrqucls  pa(Te“ 
rent  fans  eftrc  apperccus  de  ceux  de  Thionville  , à la 
faucur  d’vne  efcarmouche  que  Monficur  de  Nemours, 
^ le  CoiBCc  de  la  Rochefoucault  aucc  le  relie  de  leurs 
compagnies  allèrent  aitaquet  deuanc  la  Ville  , fur  lef- 
quels  forcirent  quelques  gents  de  cheual,qui  furent  in- 
continent rembarrez  dans  les  portes.  Et  allèrent  cnco-- 
res  les  noftres  donner  dans  vn  nombre  d harquebou- 
ziers  fortis  auec  les  gents  de  cheual , lefquels  auoyenc 
gaigné  vn  folié  , cuidans  de  la  tirer  mieux  à feureté  : 
mais  ils  furent  enfoncez  &c  rompus , ou  le  Seigneur  d’Au- 
radé  gentil  homme  de  la  mailon  de  Monficur  de  Ne- 
mours rcceut  vne  harquebuzade  dans  le  genouil , de  la- 
quelle à trois  ou  quatre  iours  dela  il  mourut.  Les  Ca- 
pitaines Baptifte  , banque  & la  Prade  executcrenc  le 
huiéliefnic  du  mois  ce  qu’ils  auoient  en  charge  de  la 
ruine  du  Chafteau,  & rorapcmciit  de  pièces  conduf- 
fants  par  vne  nuiéS:  les  gents  de  guerre  à fauueté , aucc 
vn  nombre  de  poudres  & harquebouzes  a croq, qu’ils 
auoycnt  fait  charger , iufqucs  au  pont  de  Rozemont  à 
demie  lieue  de  Thionville,  ou  le  Seigneur  de  Biron  a- 
uec  la  compagnie  de  Monfieur  le  PriiKC  de  la  Roche- 
furyon,  & fept  Enfeignesdegents  de  pied,  foubic  Ca- 
pitaine Fauars  Maiftrc  de  camp  fe  trcuuercnt  à l aubc 
du  iour  pour  les  recueillir.  Et  pource  que  quelque  ma- 
ladie allez  contagieufe  auoit  couru  entre  lès  loldats  de 
Rodemar,  afin  d’euiterinconuenientdansla  Ville,  Mr. 
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de  Guyfc  les  enuoia  loger  au  pont  des  moulins,  ou  a- 
près  leur  auoir  fait  faire  monrtre,lcur  commanda ferc-  ■ 
tirer  au  camp  , vers  Monfieur  de  Cbaftillon  leur  Co- 
ronel.  Et  en  ce  temps  il  choifît  parmy  fes  autres  ban- 
des, trente  foldats  des  plus  eftimez,  pour  fa  garde,  donc 
en  y auoit  fix  des  laquais  du  Roy,  qu’il  à durant  le  Sié- 
gé fouucnt  emploiez  a diuerfes  entreprinles  , efqiîelles 
ils  fe  font  tousjours  portez  fort  vaillamment.  Audi  en 
font  demeurez  les  treize  ou  quatorze  morts  ou  impo- 
tents de  leurs  membres. 

Trois  ou  quatre  iours  apres , Monficur  le  Prince  j 
delà  RochefuryonjVenantdelâmaifonjarriua  en  pode  I 
pour  le  defir  de  fe  trouuer  en  vn  fiege  tel  , qu’on  pre- 
uoioit  eftre  certuy  cy  ; la  venue  duquel  fuft  tresagrea- 
ble  à Monfieur  de  Guyfe  & à tous  les  gents  de  guerre. 

Il  voulut  du  premier  iour  prendre  charge  de  quelque 
befongne,  & commença  vn  rampart  à l'endroit  d vne 
poterne  près  l’Eglife  Sainâ:  Thibauld  , qui  fut  conti- 
nué à main  gauche,  iufques  à l'entrée  de  la  riuiere  de 
la  Seille,  & de  l'autre  cofté  iufques  aux  A uguftins,  com- 
me de  mefmes  feit  le  Seigneur  Pierre  Strozzy  au  ram- 
part ôc  tranchée  d’entre  la  Porte  des  Alemans,&la  pla- 
teforme de  la  Porte  à Mazclle.  A ladite  plateforme  les 
Comte  de  la  Roche  Foucaud,  & Seigneur  de  Ren- 
dan  & les  Seigneurs  de  Gounor& delà  Brofle  à lacour- 
tine,  ôc  deux  bouleuars  du  retranchement  :1e  Seigneur 
d Antragucs  au  ravelin  & portai  des  Alemans  ; le  Sei- 
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gnc.ur  de  Biron  à la  plateforme  des  Rats  : le  Seigneur 
de  Parroy  à celle  de  l’encogneure  de  Sain(îie  Glocine, 
& certains  autres  Seigneurs  venus  auparauant,  qui  ef- 
toient  Superintendans  à tous  les  atteliers , faifoient  va-, 
loir  la  diligence  des  pionniers,  & des  gens  de  trauail-, 
n ’efpargnants  celle  tnefme  des  gens  de  guerre  de  pied 
ou  de  chenal , lelqucls  y emploioient  quatre  & Gx  heu- 
res chacun  iour>  dont  leur  gaillardife  aida  beaucoup  à 
l’aduancement  de  la  befongne.  ioin<5t  que  nos  ennemis 
eftoient  lents,  & nous  donnoient  loiGr  de  nous  forti- 
fier, feiournants  plus  d'vn  demy  mois  au  logis  qu’ils  a-, 
uoient  prins  au  Deux  Ponts,  &aux  enuirons;  mais  ce- 
la procedoit,  comme  il  eft  vray  lemblable,  de  ce  que 
l’Empereur  vouloit  pouruoir,  auani  pafTer  outre,  au^c 
munitions  de  guerre  & viurcs , qui  feroient  neceflaires 
durant  le  Siégé  , à l’entretenement  d vne  fi  grande  ar- 
me'e  , comme  dehors  il  pratiqua,  que  de  Strafbourgluy 
leroit  fourny  durant  deux  mois  deux  cents  mille  pains 
part  iour  , & des  autres  Villes  aflifes  fur  le  Rhin  & la 
Mozelle , félon  qu’ils  le  pourroienc  faire.  Il  atrendoit 
auffi  que  fi  grofle  artillerie  fuft  arriue'e  à Thionvillc, 
laquelle  il  faifoit  defeendre  par  le  Rhin  iufques  à Con- 
fluence, & puis  remonter  par  la  Mozelle.  D’autre  co- 
fté  le  Duc  d’Olften  frere  du  Roy  de  Dannemarc,  & les 
Seigneurs  d’Aiguemont,  de  Brabançon  , & du  Boflu, 
luy  deuoient  amener  vn  autre  nombrede  gens  de  guer- 
re, qui  eftoient  bas  Alcmans,tant  de  pied  que  de  che- 
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ual,  Icfquels  ne  pouuoîcnt  fi  toft  arriuer.  Mais  fenrant 
qu’ils  s’approchoient , & qu’au  demeurant  tout  l’appa- 
reil de  fon  armée  eftoic  preft  , il  s’achemina  vers  Serc-^. 
bruch. 

A tant  Monfieur  de  Guyfe  dcfirant  auoir  particu- 
lière connoiflance  de  l'eftat  de  cefte  armée,  commanda 
au  Seigneur  de  Rendan  s'en  aller  auec  fa  compagnie  fi 
auant  qu’il  la  peull  rcconnoiûrc  , lequel  chemina  iuf- 
ques  par  delà  Vaudrevanges , lans  auoir  nouuellcs  des 
ennemis.  Et  paflant  vn  peu  plus  outre  contremont  la 
riuiere  de  Sarre,  trouua  que  leur  camp  venoit  loger  ce 
foir  à Forpach,  vn  peu  par  deçà  Serebruch,  à fept  lieues 
de  Mets.  Surquoy  Monfieur  de  Guyfe  feit  certain  iu- 
gement,  qu’ils  (è  venoient  adreflerà  Mets.  Et  bien  qu’il 
vcill  nos  enfeignes  de  gens  de  pied  fi  mal  complétés , 
qu’elles  n’auoient  lors  plus  de  quatre  mil  cinq  à fix  cents 
hommes  en  tout,  que  la  cauallerie  n’auoit^fàit  raonftrc 
finon  de  quatre  cents  quarante  quatre  cheuaux.^  Auifi 
les  trois  compagnies  de  la  gendarmerie , comptez  pour 
neuf  vingis  hommes  d’armes , pluficurs  y auoient  cfté 
trouuez  abfcns  pour  eftre  malades , ou  allez  fe  rafraiP 
chir  du  voyage  d’Alemagne  : & grand  difficulté  qu’il 
en  peuft  eftre  déformais  lecouru  de  plus  grand  nombre, 
n’y  d’aucune  autre  chofej  neantmoins  le  refolut  auec 
telle  trouppe , qu’il  connoilToit  eftre  pourueuc  de  gens 
de  bien  , attendre  les  ennemis , fans  demander  autre 
chofeau  Roy  que  fa  bonne  gQce,  laquelle  il  erperoit 
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mériter,  expofant  fa.  vie  à la  defFencc  & garde  de  ceftè 
fîenc  place,  comme  à la  vérité  c’eftoitleruicc autant re- 
Icuc , qu'on  euft  peu  faire  à la  venue  de  fi  grand  for- 
ce , ôc  ou  chacun  de  bon  & fain  iugement  peut  ayfée- 
ment  connoiftrc,dc  quel  importance  en  eltoit  la  con- 
feruation  ou  la  perte.  Doneques  fentant  les  ennemis  (î 
près , comme  à cite  dit  de  peur  que  s’ils  auoient  intel- 
ligence ou  moyens  aucuns  de  lurprendre  la  Ville  , ils 
en  vouluflenc  à leur  arriuée  eflayer  l’exécution , il  feic 
renforcer  la  garde  des  murailles  , ordonnant  que  les 
Capitaines,  les  Seigneurs , Gentils- hommes , & gents 
d’ordonnances  feiffent  ordinairement  tout  le  long  de 
la  nuiét  la  ronde,  ôc  luy  mefmes  le  plusfouuenc  eltoic 
à vifiter  les  corps  de  garde  Ôc  fentinelles.  Audi  ordon- 
na vn  guet  à chcual  hors  la  Ville,  qui  fc  feroit  de  iour 
vn  peu  pardeflusle  bourg  de  Sainétiulian, vers  lamon- 
tagne  & venue  des  ennemis , afin  que  d’heure  à autre 
il  full;  aduerti  de  tout  ce  qui  pourroic  furuenir  de  leur 
collé. 

Bien  tofl:  apres  il  enuoya  le  Seigneur  PauIcEaptifte 
fur  les  champs,  pour  auoir  cncores  plus  feures  nouuel- 
Ics  du  chemin  qu’ils  tiendroient.  Lequel auccques  tren- 
te , eu  trente  cinq  chctiaux , chemina  vn  iour  & la  nuiél 
ôc  vn  peu  dcl  aucrc  macincevctsSerebruch,  Ô^trouuaque 
leur  camp  clloit  encor  àForpach.'toutesfois  il  en  deflo- 
geoir  ce  mefm<*  matin , pour  venir  à St.  Auau , en  s'ap- 
prochant deux  lieues  de  nous.  Ledit  Seigneur  Paule 
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eftant  couucrt  d Vn  peu  de  bois  & du  brouillard  qu'il 
faifoit  lors , demoura  quelque  temps  â voir  pafler  ce 
camp  : à la  fin  voyant  trois  ou  quatre  de  leurs  foldats 
desbandez,  les  feit  prendre,  fans  que  lecampen  euftau- 
cune alarme, & auec  ceft  aduis  & langue  s’en  retourna 
en  la  Ville.  Ainfi  nous  continua  l'aduertiflement  que 
l’Empereur  approclioit,  donc  moins  queiarnais  perdif- 
mes  heure  ni  temps  à faire  tout  ce  qui  eftoit  poflible, 
pour  la  fortification  & defencede  la  Ville. 

La  nui6f  du  deuxielme  iour  apres,  le  Comte  de  la 
Rochefoucaud  fortic,  pour  aller  derechef  voir  les  en- 
nemis. . Et  eftant  près  de  Boulac  , à quatre  lieues  de 
Mets , fe  teint  en  imbofeade,  enuoiant  le  Capitaine  la 
Paye  fon  Lieutenant  , auec  fix  falades  defcouurir  plus 
auant,  lequel  alla  donner  iufques  dans  les  Fauxbourgs 
de  Boulac , ou  y auoic  quelques  harquebouziersen  gar- 
de, qui  furent  chargez  & contraints  gagner  le  fort,’ 
donnants  l’alarme  à hui(ft  ou  neuf  cents  cheuaux  qui 
eftoient  logez  la , pour  efeortes  des  viures.  Ledit  la  Paye 
fe  retira  vers  la  trouppe,  & le  Comte  auec  le  tout,  vers 
la  Ville,  trouuant  en  chemin  grande  quantité  de  bled 
& vin  pour  les  ennemis , qu'il  gafta  & deffonça.  Et  ne 
tarda  gueres  apres,  que  Monfieur  de  Guyfe,  poureftre 
tousjours  bien  aduerti  de  ce  que  les  ennemis  feroient, 
renuoya  Paule  Baptifte  fur  le  chemin  de  leur  camp  , 
lequel  eftant  aufiiparty  de  nui(ft , arriua  ainfi  que  leiouc 
commençoit  à poindre,  vn  village , ^uieft  entre  le  pe- 
tit 
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tit  Mers  &les  Eft3ngs,au  milieu  d ’vn  bois,  ou  il  trou - 
ua  de  vingt  cinq  a trente  foldats  ETpagnols  , lefqucls 
curent  l’alarme  de  luy  , & tirèrent  force  harquebou- 
zades,  fe  icdfans  dans  le  bois,  qui  eftoit  a l’entrée  du 
village,  par  lequel  ledit  BaptiÜe  vouloir  faire  fon  che- 
min, qu’il  fegnic  lors  prendre  par  autre  part  ; mais 
pour  mieux  pouuoir  porter  quelque  ccrtainetc  des  en- 
nemis, ôc  les  approcher  a couuert  , il  y rentra  par  au- 
tre endroit  : Et  arriuant  iufques  près  du  camp  , qu’il 
trouua  logé  par  deçà  Boula  , print  neuf  ou  dix  foldats 
Italiens,  qui  alloient  bufquerpar  les  villages,  ôc  s’enrer 
uint.  De  ce  logis  l’Empereur  partit  pour  fe  retirer  à 
Tlîionville,  à caufe  de  quelque  indirpofitionde  faper- 
fonne:  ôc  a deux  iours  de  la  , Paule  Baptille  retourna 
autrefois  de  nuit  fur  les  champs  vers  Theoncourt,& 
Creânges , pour  aller  fe  mettre  derrière  les  ennemis  : 
mais  il  fut  mal  guidé,  ôc  ne  peut  fortir  l'exécution  de 
ce  qui  auoit  ellé  encreprins.  Toutesfois  s’accoftant  plus 
près  du  camp,  trouua  vingt  cinq  ou  trente  Marangeois 
près  d’vn  bois  , qui  donnoient  la  chalTc  à quinze  oti 
vingt  foldats  Italiens  des  ennemis.  Ledit  Paule  print 
les  vns  & les  autres.  Et  paflantencores  plusauant,trou“ 
ua  que  le  camp  eftoit  deflogé  de  Boula  , & s’en  venoie 
vers  les  Eftangs.il  approcha  a vn  demy  quart  de  lieue 
de  plgfieurs  c'quadrons  de  gens  de  pied  ôc  de  cheual  , 
qu’il  fuyuit  vn  temps.  Et  voyant  quelques  Efpagnols, 
ôc  autres  foldats  s’efearter  delà  grofletrouppe,  les  print 
prifonniers,  ôc  les  conduit  à Mets.  F 
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Ce  foir logea  lacaualerie  del’cnnemy  audit  lieu  des 
Eftangs  qui  ell  a trois  lieues  de  Mets  , & tout  le  refte 
de  l’armée  a demie  lieue  par  delà  , ou  ils  ie  tindtenc 
encores  le  lendemain,  àcaufe  du  mauuais  temps  qui  les 
empefehoie  de  mener  l’artillerie:  mais  ce  ne  fut  (ans  que 
Moniteur  de  Guyfe  leur  enuoyafl:  fur  le  iour  & fur  la 
nuit  donner! alarme  , par  quelques  petites  trouppes  de 
noftre  caualerie,  de  forte  quetoute  la  leur  fut  contrain- 
te fe  tenir  longuement  en  bataille.  Et  les  euft  on  enco- 
res trauaillez  plus  fouuent , & par  plus  grand  nombre 
des  noftrcs  , n’euft  eflé  que  la  retraite  eftoit  mal  ayfée, 
ôc  qu’on  n’euif  fc'eu  faire  fi  petite  perte  , qu'elle  n’eull 
efté  trop  grande  pour  le  befoinqui  s’apprefioic  La  nuit 
ils  enuoyerent  des  Iiarqucbouziers  a deux  ou  trois  cens 
pas  de  la  Ville,  auprès  d’vn  pont  de  pierre,  du  cofté  de 
la  grande  riuiere,  pour  vifiter,  ainfiqu’on  penfe,  lelieu 
& l’adiette  de  leur  camp,lefque!s  furent  defcouuerts  de 
la  muraille,  Et  les  fit  on  allé  voir  de  plus  près  fans  fin- 
commodité  de  la  nuit. 

Deux  iours  apres , qui  fut  le  dixneufviefme  d’Oc- 
tobre  , le  Duc  d Albe  , Capitaine  General  de  l’armée 
de  l’Empereur,  & le  Marquis  de  Marignan  , Coronel 
desgentsdepied  Italiens,  par  lefquels  deux  la  plupart  des 
affaires  fe  conduifoient , delibererent  venir  reconoillre 
la  Ville  , & le  logis  qui  feroit  plus  propre  pour  laflîe- 
ger , eftimans  puis  que  la  principale  charge  de  1 ’entre- 
prinfe  leur  touchoit , qu’aufït  deuoient  ils  voir  à l’oeil 
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tout  ce  qui  fc  pourroit  faciliter, ou  empefeher  l’exe'cu- 
tion.  Ils  s'approchèrent  à vn  petit  quart  de  lieuë  , a- 
uec  quatorze  mille  hommes  de  pied , quatre  mille  che- 
naux , de  hx  pièces  d’artillerie  de  campagne  , qui  fu- 
rent dclccuuerts  fur  les  neuf  heures  du  matin  , par  la 
guette  du  clocher,  ôc  le  Seigneur  delaBroflelqui  eftoic 
i ce  iour  de  guet  hors  la  Ville,  auec  la  compagniedeMr. 
de  Lorraine)  en  donna  certain  aducrtilîement  a Mr.  de 
Guyfer  Et  ayant  retiré  Tes  fentinelies, commença  s’ap- 
; procher  au  pas  vers  vn  pont  de  pierre  du  bourg  St.  lu- 
lian,  ou  il  trouua  de  nos,  harquehouziers , qui  eftoienc 
fortis  pour  le  fouftenir , Icfquels  attendirent  la  defeente 
des  ennemis,  ôc  le  gardèrent  alftz  longuement.  Mais 
fe  voiants  charger  d’vne  grand  force  par  tefte  Ôc  par 
; flanc ( car  a trente  pas  du  pont,  n’y  auoit  eauë  qui  y. 
; peuft  faire  empefehement  ) commencèrent  fe  retirer , 
; & par  le  moien  d’vn  bon  ordre  ôc  commandement  du 
V Seigneur  de  la  Erofre,qui  leur  faifoit  fouuent  monftrer 
vifage,  & prendre  de  pas  en  pas  les  lieux  aduantageux, 

• pour  lircràcouuertjils  gagnèrent  la  faueur  de  nesmu- 
t railles,  fans  qu’il  s’en  perdifl  pas  vn.  De  l’autre  cofté  , 
1 fur  la  Porte  des  Alemans , defeendoient  enuiron  deux 
î mille  harquehouziers  Efpagnols  ou  Italiens,  ayant  iaif- 
c fé  la  grofle  trouppe  à liuidl  ou  neuf  cens  pas  plus  haut, 

• vers  les  bordes  de  Valieres,&  leur  gens  de  cheual  vns 
‘ peu  a gauche  en  b.itaille.  Mr.  de  Guyfe  , fit  fortir  le 
il  Seigneur  de  R.eudan,auec  vingt  cinq  cheuaux  feule- 
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ment,  pour  les  aller  rcconoiftrc  , Tans  permettre  qu’il 
en  fortit  Tauantage  , a caufe  que  cét  endroit  vers  la 
montagne  couuertc  de  vignes , n'eltoit  commode  a 
combacre  pour  la  caualerie.  Et  ayant  ordonné  quinze 
harquebouziers  de  chacune  enfeigne  de  gens  de  pied 
fe  tenir  prefl:s,auec  vn  chef  des  principaux  de  chacune 
d’icelles,  il  en  bailla  deux  cens  au  Capitaine  Fauarsy 
maiftrede  camp  pour  l’aller  roullcnir,&  encores  le  Sei- 
gneur Pierre  Scrozzy  ,pour  commander  aux  vns  & aux 
autres,  & conduire  l’efcarmouche.  Ledit  Seigneur  de 
Rendan  nTlla  çueres  auantjfans  rencontrer  certe  for- 
ce  d’harquebouziers,  qui  venoit  au  grand  pas , en  boa 
ordre  ôccontenancedc  foldats,  pour  s’attaquer  aux  nô- 
tres, & tira  fur  fatrouppe.  Toutefois  il  les  nombra  iuf- 
qiies  aux  derniers,  puis  fe  retirant  au  pas  vers  la  pre- 
mière ruine  de  deiîus  la  Porte  des  Alleraans , appelée 
de  Brimba  , trouua  le  Seigneur  Pierre,  qui  le  fit  paf- 
fer  & tous  les  cheuaux  plus  bas  vers  la  Ville  , s’appre- 
ftanr  auec  Tes  harquebouziers  pour  faire  telle  aux  enner 
mis,  lelqucls  il  arrcllavn  temps  à coup  d harquebouze; 
mais  d'aurant  qu’il  les  voyoit  renforcer  tousjours  , & 
que  paroles  collez  commençoient  d’enuironner  le  lieu, 
il  retira  peu  à peu  les  gens  vers  l’autre  ruine  plus  balTe 
& prochaine  de  la  Ville,  appelée  de  Ste.  Elizabet.  5ela 
tenant  ferme  , garda  que  les  ennenais  ne  pafiaffent  ou- 
tre , bien  qu’ils  en  fillent  leurefiort  , & continualTènc 
à harquebouzer  plus  de  deux  heures  les  vns  contre  les 
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autres.  Encorcs  cftoicnt  autres  cent  ou  fix  vingt  haif- 
quebouziers , du  rcrte  de  ceux  que  Mr.  de  Guylc  auoic 
ordonné,  fortis  au  deuant  d’autre  groffc  trouppc  d cn- 
-nciriis  venus  aux  vignes  fur  la  Porte  Mczcllc  , qui  fu- 
rent foullenus,  & les  noftres  trouuez  aufli  roidcs  & af- 
fcurez,  qu’aux  autres  endroits.-  Ainfi  s'attaqua  l’efcar- 
mouche  en  plufieurs  lieux  entres  les  deux  riuieres  , & 
voioit  on  tous  les  coftaux&  montagnes, pleins  de  feu 
Sc  fumée  de  lefcopeterie.  Cependant  le  Duc  d’Albeôi 
& le  Marquis  de  Marignan  , qui  eftoit  dcfcendu  de  fa 
lidiere  , ou  il  alloit  ,a  caufc  de  quelque  mal  de  iambe, 
& remonté  fur  vne  Hacquenée , vinrent  à la  Belle  Croix, 
d’ou  ils  peurent  mieux,  que  de  nul  autre  lieu  , voir  le 
circuit  & contenu  delà  Ville, reconnoiftrclescommo- 
dités  de  loger  auprès,  & les  endroits  par  ou  ellefepour- 
roit  mieux  battre.  Quelques  Efpagnols  pafTerent  le 
bourg  St.  lulienvcrsla  riuiere,  comme  voulans  (ender 
deux  guaiz,  qu  il  y auoit  pour  pafTer  en  l’ifle,  dans  la- 
quelle futiettcevnc  partie  de  la  compagnie  de  Mr.  le 
Prince  de  la  Rocheluryon , & quelques  harquebouziers 
du  Capitaine  St.  Houan,  pour  les  empefeher.  L’efcar- 
mouche  dura  depuis  les  vnze  heures  iufqucs  à vclpres, 
que  les  ennemis  voyants  ne  pouuoir  faire  demaicher 
les  nortres  des  lieux,  qu’ils  s’eftoient  refolus  de  garder, 
tant  s’en  faut  qu’ils  les  peuflfent  forcer,  pour  approcher 
la  Ville  de  plus  près,  commencèrent  les  preinrers  le  re- 
tirer vers  leur  grolle  trouppe,  & puis  tous  enfembica 
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leur  camp , lailTans  l'auantagc  aux  noftres,  âufqueîs  rie 
fut  donné  peu  de  louange  par  JMr.  de  Guyfe  , d’auoir 
maintenu  ü long  combat,  fans  dire  rafrailcliisne  ren- 
forcez.  Ia  ou  les  ennemis  l’auoicnt  die  par  troisf  fois  ôc 
tousjours  degros nombre, & gens  choifis, comme  ceux 
qui  dloient  venus  préparez  de  cette  entreprinfe,  en  la- 
quelle la  fituation  du  lieu  les  auoit  encor  lauorifcz , de 
pouuoir  venir  iufques  près  de  nous  , couuerts  par  fof- 
lez  & caueins.  11  fut  tire'  des  deux  collez  plus  de  dix 
milles  harquebuzades  y perdilmes  des  nollres , le 
Seigneur  de  Marigny  de  Picardie,  & cinq  foldats , qui 
furent  tuez  fur  le  champ,  les  Seigneurs  de  Mompha, 
Lieutenant  de  la  compagnie  du  Seigneur  de  Rendan, 
de  Silly,  le  Capitaine  St.  Aubin,  le  Capitaine  Soley,& 
fon  Enlcigne  la  Vaure,&  l EnfcigneduCapitaineGor- 
dan,  auec  dix  ou  douze  autres  loldais  furent  blelTcz, 
dont  Silly,  Mompha,  ôc  la  Vaure  moururent  en  peu 
de  iours.  Le  Seigneur  de  Mey  Robert  hommes  d’ar- 
mes de  la  compagnie  de  Mr.  de  Guyle  fut  prins.  De 
leur  codé,  ne  receurent  moindre  dommage,  que  de  8. 
ou  neuf  vingts  hommes,  entre  lefquels  en  y auoit  de 
ceux  qu'ils  appellent  Signalez  , ainli  que  nous  auons 
feeu  depuis  : Le  foir  mefmes  Mr.  de  Guyle  ellant  allé 
au  lieu  de  l’efcarmouchejtrouua  despayfans  quil’alTeu- 
rerent  auoir  veu  vu  nombre  de  charrettées  de  morts  ôc 
blelfez , que  les  ennemis  ramenoient , outres  quelques 
yns  qu’il  vit  demeurez  fur  la  place.  Noilrc  artillerie 
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des  ventes  des  Eglifes,  ôc  des  platesformes  auoient  fort 
tire,  mefme  de  la  plateforme  des  Rats, quelques  coups 
de  canon  & de  longue  couleurine  dans  les  ruines  de  St. 
lulien.acaufeque  les  Efpagnols  s’y  cftoient  retirez, qui 
ni  firent  pourtant  longfeiour.  Des  ce  premier  rencon- 
tre, les  ennemis  tindrent  nos  foldats  en  bonne  reputa-j 
tion  , ne  leur  ayants  veu,  pour  aucun  danger , reculer 
ou  auancer  le  pas,  qu’en  gens  de  guerre  & bien  afîeu- 
rez.  Qui  fut  vn  aduantage,  lequel  Mr.  de  Guyfe  co- 
noifloit  cidre  requis  , quVn  chef,  au  commencement 
d’vne  guerre,  talchalt  le  plus  qu’il  luy  feroit  poffible  de 
gagner. 

Le  Seigneur  Don  Louys  Daviîa  , General  de  laca- 
ualerie  Efpagnole  efcrinic  le  lendemain  vnc  lettre  par  Ton 
Ttompecce  à Mr.  de  Guyfe  , pour  rauoir  vn  elclauc  , 
qui  s’etdoit  venu  rendre  à nous , & qui , a ce  qu'il  man- 
da , auoit  defrobé  vn  cheual  d Efpagne , & la  bourle  de 
fon  maillre.  Mr.  de  Guyfe  fit  rclponce,  que  lefclaue 
s'eftoit  retiré  plus  auant  dans  le  pays  du  Roy,  comme 
eftoit  la  vérité  ; Ôc  quant  bien  il  feroit  encor  en  la  Vil- 
le, la  franchifequ'il  y auoit  acqui{e,leIon  l’ancienneSe 
bpnne  couldume  de  France, qui  donne  liberté  auxper- 
fonnes,ne  permettroit  qu’on  les  peuft  rendre, bien  luy 
renuoyoit  le  cheual , qu’il  auoit  racheté  de  celuy  a qui 
l’efclaue  l’auoit  baillé.  Bon  nombre  de  leurs  foldats,  le 
vindrent  depuis  rendre  a Mr.  de  Guyfe  pour  le  feruicc 
du  Roy,  melmement  Italiens,  tant  à caufe  des  defaut 
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qui  eftoient  ch  leur  camp,  que  pour  la  défiance  qu’ils 
difoientj-les  ennemis  auoir  d'eux  & de  leur  nation  .au- 
quel'; fut  baille'  paffage  & moyen  de  fe  retirer  en  Fran- 
ce, apres  toutesfois qu’on  eull  tire  d'eux  ce  qu’ils  pou- 
uoient  Içauoir  du  fait  des  ennemis.  Entre  autres  clio- 
fes, que  le  Marquis  de  Marignan,  eftant  alabellecroix 
pour  reconnoiftre  la  Ville, auoit  dit  qu’il  voioit  vn  lieu 
pour  faire  vne  belle  &c  grande  breche,  & ou  leur  artil- 
lerie nous  pourroit  garder  de  remparcr  & de  la  defFen- 
dre,qui  futcaufe,  que  Mr.  de  Guyfe  alla  luy  mefme 
la  haut  fur  la  montagne,  & reconnutque  cen'eftoitau- 
tre  chofe  que  ce  dedans  du  mur,  d entre  la  plateforme 
des  Rats  & la  Tour  des  charriers  , qu'il  auoit  aupira- 
uant  allez  remarqué  , lequel  & le  pied  mefmes  clloit 
veu  de  la  montagne,  n’ayant  rien  encor  cfté  touché  à 
la  tranchée,  auparauant  ordonnée  par  le  dedans,  auec  i 
vn  rampart  & deux  flancs;  ni  au  trauerfes, qu’on  auoit 
auifé  releuer  pour  le  couurir , a caufe  que  Mr.  de  Guy- 
fe auoit  mefuré,  par  le  temps  que  les  ennemis  feroienc 
contraints  mettre  à gagner  l’Ifle  , faire  les  aproches,& 
puis  la  breche  , qu  il  auroit  le  loifir  d’y  pouruoir.  Et 
cependantles  autres befognes, qui  fembloicntplus  prcl-J 
fées,  neferoient  retardées  ainfi  que  parfois  en  diuifant, j 
Üdifoic  entre  fes  plus  priuez,  qu’il  voioirplufieurs  cho- 
fes  ayants  befoin  de  quelque  remede,  lelquelles  il  paf- 
foit  fans  en  faire  femblant,  afinde  ne  donner  connoif- 
fancc  a tous  des  foibleflès  qu’il  trouuoit  dans  la  Ville, 

” & 
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6c  n’eftre  importuné  d’y  faire  ramparer  j pour  mettre 
les  autres,  eu  vue  partie  en  arriéré,  il  commanda  tou- 
tefois déslorsja  tranchée  & fortification  nagueres  di- 
tes, ou  fut  befongnétant  diligemment  par  nos  foldats, 
aueç  la  conduite  duViJame  de  Chartres,  quen  peu  de 
temps  l’endroit  fut  mis  en  efiat  pour  eftre  deftendu. 

Les  ennemis  paflerent  trois  iours  fansfcmonftreren 
campagne. laquelle  choie  meut  Mr.de  Guyred’enuoiec 
le  Comte  de  la  Rochefoucaut  voir  ce  qu’ils  faifoient,  le- 
quel trouua  leur  camp  alfis  vn  peu  par  delaSte-  Barbe, 
à vne  lieue  & demy  de  Mets^  apres  auoir  reconnu  ce 
quM  put  de  leur  cftac,  6c  de  leur  logis  s’en  retourna  en 
bruflant  les  villages  des  enuirons,  ou  leur  caualerie  eut 
pu  trouuer  du  couucrt.  Et  la  nuit  apres  le  Seigneur 
Paul  Baptilte  lortit  auec  quelque  nombre  de  cheuaux 
pour  les  aller  cueiller , lequel  arriua  de  grand  matin  tout 
auprès  du  camp  , 6c  donna  dans  le  corps  de  garde  des 
gens  de  pied  Italiens,  d’ou  vint  l’allarme  ü chaude  que 
tous  leurs  gens  de  pied,&  de  cheual  fe  mirent  en  Da- 
taille.  De  ce  temporîfcmenc  des  ennemis  nous  reuc- 
noit  tousjours  quelque  loifir , 6c  moicn  de  nous  forti- 
fier, bien  que  la  grandeur  de  la  Ville,  ôetant  de  lieux 
foiblcs  qu’elle  auoitnous  miiîent  en  doute  aufquels  on 
deuoit  premièrement  entend rc.  A tout  auanturc , l’on  a- 
uifa  de  commencer  en  pluficurs  afin  que  fi  poflîble 
cftoit  l’entrcprife  des  ennemis  fe  trouuas  tousjours  pre- 
uenuë  de  quelque  chofe.  Mais  il  ne  tarda  feulement 
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que  iufquau  vingticfmcdu  mois  enuiron  les  cinq  heu- 
res du  matin, qu'vn  grand  nombre  detabourinss’ouic 
battre  par  les  champs,  par  ou  iugeames  que  leur  camp 
approchoit  &:  (ur  les  lept  heures  que  le  grand  brouil- 
lard de  la  matinée  fut  tombé  noltrc  compagnie  com- 
mença de  decouurir  les  efquadres  de  gens  de  pied  & de 
chenal  de  leur  auantgarde,  & peu  apres  on  les  ‘vit  pa- 
reftre  fur  le  haut  du  mont  appellé  de  Chatillon  ,ôc  vnc 
groiTe  troupe  de  leurs  gens  de  cheualpafTa  vers  les  bor- 
des de  Borny  lur  la  porte  des  Allemans  fe  tenir  en  ba- 
taille iufques  que  leur  camp  feroit  logé,  & autre  nom- 
bre vint  courir  iufques  a^oftre  guet  près  du  pont  de 
pierre  du  bourg  Sc.  lulien,  qu’ils  trouuercnt  fourni  de 
cauaîlerie  & d liarquebouziers  aulïi  bien  & feuremenc 
accommodés  pour  les  receuoir,  auec  la  fmeur  de  noflrc 
arrillerie  qu'en  la  derniere  efcarmouche,  mais  ils  fe  re- 
tirèrent incontinant  fans  (e  vouloir  attaquer.  Ils  cam- 
pèrent lur  ce  mont  de  Chatillon  ,&  firent  des  tranchées 
pour  la  gar  le  de  leurs  pièces  qu’ils  mirent  ,a  la  veuë  de 
la  Ville,  mais  fi  loin  que  la  nollre  ni  pouuoit  battre,  ôc 
plantèrent  deiïlis  vnze  enfeignesdegens  de  pied  ,el'l;cn- 
dans  leur  logis  iufques  a Grimon  par  le  derrier , & du 
cofié  gauche  iufqu’a  la  riuiere,  puis  de  l’autre  cofiéiuf- 
ques  auprès  du  bourg  Sc.  Julien  qui  fut  caufe  de  remuer 
depuis  noftrc  guet  qui  ce  faifoit  la,  & l’alToirvn  peu  par 
dclTus  les  ruines  d“  Brimba,&  les  lencinetles  pofées  vers 
la  belle  Croix  fi  près  des  ennemis  qu'ils  fe  pouuoicnc 


oüir  parler  ne  leur  laifTant  gagner  pays  fur  nous  que 
pieJ  a pied , & le  plus  tard  qu'on  pourroic.  Ce  foir  en- 
uiron  miruiic  arriuerent  les  deux  freres  de  Mr.  de  Vcn- 
dofme  Vleifieurs  d Anguicn  & Prince  de  Condc  , pa- 
reillement Mcffieurs  de  Monmorency,  6c  de  Danviile 
fils  de  Mr.  le  Connelbble,  ils  eftoienc  accompagne's  de 
foixante  ou  quatrevingt  Gentilshommes  lefquels  autre- 
ment ie  ne  nommeray  en  particulier,  ni  auifi  pluheurs 
autres  qui  auparauantôe  depuis  arriuerent,  de  peur  que 
romilTion  dequelqu’vn  le  rendit  à bon  ne  occafion  mal 
content , luffira  de  dire  que  ceux  qui  font  venus  pour 
leur  plaifir  n'ont  peu  de  louange  de  s'eftre  libéralement 
offerts  a vn  tel  danger  comme  celuy  de  ce  Siégé  fe  re- 
prefentoit , mefme  que  ou  depuis  il  a eflé  queftion  de 
combatte  ils  fe  font  fort  vaillamment  portés  , & ou  de 
ramparcr  ris  ne  (i  font  nullement  efpargnés. 

Eftans  les  chofes  en  ces  termes  Mr.  de  Guy  fe  vou- 
lut purger  la  Ville  des  perfonnes  fuperflucs  pour  l’efpar- 
gne  ment  des  viures,&  ordonna  a la  gendarmeriede  r’en- 
uoier  leur  train  & bagage  en  leurs  garnifons  accoûtu-- 
mées  fans  retenir  que  deux  cheuaux,  & deux  valets  de 
feruicc  pour  homme  d’arme  & vn  valet  Ôc  vn  cheual 
pour  Archer,  & aux  gens  de  pied  de  dix  en  dix  vn  gou- 
iar  & fix  cheuaux  feulement  en  chacune  bande  , il  fit 
auflî  remontrer  aux  habitans  delà  Ville, qu’il  leurferoit 
malaifé  defoutenir  l effroy  , peine,  ennuy &autres dan- 
gers qu’vn  long  Siégé  a accoûtumé  d’apporter  ôc  que 
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le  peu  d’expcricnce  de  telles  chofes  , les  rendroit  plû- 
toc  incommodes  qu  vtiîes  au  fcruice  de  la  Ville,  acau- 
Ce  dequoy  feroit  befoin  que  la  plus  partferetiraflent  en 
quelque  Ville  de  France,  ou  ils  ne  leroient  moins  bien 
reçeus  qu’en  leurs  propres  maifons,  ou  bien  au  Duché 
de  Lorraine  & autres  pays  alliés  du  Roy  , laiiTans  (cU' 
lemenc  en  la  Ville  les  gens  de  guerre  qu’il  auoit  pieu  au 
Roy  d’y  enuoier  pour  la  garder , & portaflentau.c  eux  i 
fl  bon  leur  lembloit,  leur  or,  argent,  vai(Telîe,  bagues,  | 
ioiaux  , linges,  & autres  meubles  , finon  ceux  que  eux  | 
melmcs  connoillroicnt  les  gens  de  Guerre  loge's  thezi 
eux  ne  s’en  pouuoir  palTer,  Ôc  quant  aux  viures,  & au-] 
très  biens  qu’ils  ne  voudroient  remuer , ils  les  milTenc 
en  quelque  lieu  feur,  Sc  en  lainalTentvn  inuentaireaux 
Seigneur  de  Piepapé  ôc  de  St.  Belin  CommilTaires  des 
viures  qui  donneroient  ordre  de  bien  conleruer  le  tout 
& qu'il  ne  fe  trouucroit  rien  de  pery  a leur  retour.  Cet- 
te rcmonrtrance  faite,  beaucoup  de  gentii.^hommes.Ef- 
chevins  Bourgeois,  Chanoines,  Prellres,  Religieux, & 
autres  perfonnes,  fe  retirèrent  e's  lieux  ou  ils  eftimoient 
fe  pouuoir  mieux  accoi'nmoder.  mais  encore  en  demeu- 
roit  il  trop  grand  nombre.  Dont  Mr.  de  Guyfe  en  fie 
faire  vne  delcriprion  de  tous,  & entoiler  a part  enuiron 
douze  cent  hommes  de  trauail  compris  Charpentiers , 
Maffons , ôc  ouuriers  de  fer. pour  mettre  tant  aux  ram- 
pars,  fortificationsjqu’auferuice  de  l’artillerie, foixanteou 
‘quatre  vingt  Chanoines,  Preftres  , ou  Religieux  pour 
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continuer  es  Egîifcs  le  feruice  de  Dieu,  & auflî  desar- 
mufierSj  mareicliaux , boulangers,  cordonniers, chauf- 
fctiers  &c  autres  attilans  certain  nombre  limité  de  cha- 
cun mellier,  duquel  l’on  ne  le  pouuoitpafler  cn,failanc 
cledion  des  plus  gens  de  bien  & des  plus  experts  &_niieux 
garnis  deltolïes  pour  fubuenir  aux  necelfités  des  gens 
de  guerre,&  par  exprès  les  Barbiers, Chirurgiens  cfquels 
il  fit  auancer  de  l'argent,  pour  le  fournir  de  drogues  & 
vnguents  requis  a la  cure  des  blelTures.  Le  lurplusqui 
n’auoicnt  billet  de  cette  retenue  , eurent  commande- 
ment de  vuider  la  Ville  dans  le  lendemain.  Encores 
pour  l’ordre  de  ceux  qui  demeuroient,  défendit  a tou- 
tes perlonnes  de  ne  fonner  aucune  cloche  pour  quel- 
que occafion  que  ce  full , finon  la  grande  du  Beufroy 
aux  alarmes , feu , ou  retraite  du  foir , & deux  Horlo- 
ges , a caufe  de  la  grandeur  de  la  Ville,  ou  l’on  ne  pou- 
uoit  palier  de  moins,  dont  encor  en  commit  la  charge 
a des  foldats  fideles.  Et  que  les  citoyens  a peine  de 
mort,  n’eullent  a fortir  hors  de  leurs  maifons  quant  l’a- 
larme feroit  par  la  Ville  : & fi  c’elfoit  de  niiidl,  qu’ils 
eulTent  a ietter  de  la  lumière  aleurs  feneftres  ou  portes. 
D’a  lantagepour  plus  grande  feurcté,qu’vn  nombre  de 
foldats  feroit  en  garde  iour  & nuit,  par  les  places &car- 
refours  de  la  Ville.  Et  le  Freuoft  des  Marefchaux,auec 
trente  ou  quarante  haîlebardiers  fe  promeneroit  ordi- 
nairement par  tout,  afin  qu’a  toute  heure  & de  tous  cof- 
tez,  fe  trouualTcnt  gens  prefts,  pour  appaifer  les  defor- 

9 i 


H 

d res  qui  pourroienc  furuenir , & fe  faifir  deceux  quien- 
treprendroient  les  faire.  Outre  ce- pour  euiter  incon- 
uenient  de  perte  , ou  autre  mortalité,  quipoarroicertre 
caufée  par  mauuais  air,  fut  commandé  aumefme  prc- 
uort,  prendre  quelques pyonniers,  cheuaux  & tombe- 
reaux, afin  de  purger  fouuent  la  Ville,  ietcer  les  charon- 
gnes  & autres  immondices  dehors  , & faire  tousjours 
tenir  nettes  les  rues  , pouruoyant  , quant  aux  foldats , 
qui  pourroient  tomber  malades  de  blelTures,  ou  a eau* 
fc  des  gardes  de  nuit,  êc  couruées  qu’il  leur  faudroit  fai- 
re a la  pluie  & au  froid , qu’ils  feroient  retirez  en  vn  Ho{- 
pital  , & illec  penfez  , feruis  , & traitez  de  tout  ce  qui 
leur  fera  befoin.  Pareillement  les  pyonniers  en  vn  au- 
tre Hofpital,  sfils  venoient  ertre  blertez  ou  malades  tra- 
uaillant  aux  rampars,  ou  en  autres  fetuices  pour  la  de- 
fcnce  de  la  Ville. 

Et  lors  Mr.  de  Guyfe  fit  le  departement  des  mura’il- 
les  par  quartiers  aux  Princes  & Capitaines  pour  les  dé- 
fendre,quand  l’affaire  viendroic.  Premièrement  a Mef- 
fieurs  d’Anguien  & Prince  de  Condé,  depuis  la  Porte 
St.  Thibaudiufquesala  riuierc  deSeillc.  A Mr.  le  Prin- 
ce de  la  Rocheluryon  tout  le  bas  pont  des  Barres  ini- 
ques a la  Tour  des  Charriers.  A Mr.  de  Nemours  de- 
puis les  Grilles  du  Grauier  iufqiies  a la  tratiche'edu  Sei- 
gneur Pierre  Strozzv.  A Meffieurs  legrand  Prieur  Mar- 
quis d’Albeuf,  & ledit  Seigneur  Pierre  , depuis  ladite 
tranche'e  iufques  au  moulins  de  la  Seille.  A Meffieurs 
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de  Monrmorancy  , de  Danville  & de  Gounor  tout  le 
retranchement  & quartier  demeure'  hors  d’iccluy.  Au 
Duc  Horace  entre  les  Portes  Champeneze;,  & de  Saine 
Thibaud.  Au  Vidame  de  Chartres  depuis  la  Tour  des 
Chafriers  iufques  au  PontifFrey.  Au  Comte  de  la  Ro- 
che Foucault , la  plateforme  de  la  Porte  a Mczelle.  Puis 
les  compagnies  de  Meilleurs  de  GuyCe^de  Lorraine 
du  Seigneur  de  Rendan , ordonnées  a la  placeduchan- 
ge^pour  s’y  rendre  aux  alarmes  a pied  , la  picque  au 
poing.  Et  p.ar  tout  des  gens  de  pied,  félon  que  le  be^ 
loin  y feroit  plus  grand  , leur  ayant  elle  diliribué  en 
chaque  bande,  vn  nombre  de  corlclets  & mortions  , 
qui  auoient  elle'  trouucz  aux  Challeaux  des  Portes , & 
autres  lieux  de  la  Ville.  Et  outre  futcommandéaux  Ma- 
refehaux  des  logis, auec  cerrain  nombre  degentihhom'. 
mes  de  chacune  compagnie, le  promener  a cheual  par 
les  quartiers,  aulTi  toli  que  l’alFaire  furuiendreit , pour 
prendre  garde  a toutes  chofes,  & remedier  au  foudains 
inconueniens  qui  pourroient  auenir. 

Les  ennemis  tindrent  ce  logis  du  montdeChatüîon 
iufques  au  dernier  du  mois,  & cependant  le  Dacd’Ol- 
llen,  les  Seigneurs  d’Ayguemont,deBrabançon,&du 
BolTu  arriuerent  auec  la  caualerie  & gens  de  pied  qu’ils 
amenoienc  des  pavs  bas.  Et  vne  nuict  quelque  nom- 
bre de  leurs  harquebouziers  furent  enuoiez  dans  1 îlle, 
rcc^nno!llre  le  quartier  d’entre  les  deux  riuieres  de  la 
Mofelle  &c  la  SeilIe,ou  l’on  auoit  craint,  qu’ils  drefl'af- 
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fent  vne  de  leurs  batteries.  Il  faifoic  grande  pluie,  que 
les  nollires  ne  les  pouuoient  voir;  mais  les  entendans  au 
bruit  & au  marcher,  leur  tirèrent  force  harquebouza- 
des,  & ne  leur  donnèrent  le  loibr  Sc  moien  de  recon- 
noiftre  toiles  endroits  qu'ils  euflent  bien  voulu  :Le  len- 
demain nonobllant  le  mauuais  temps,  nous  commen- 
çâmes cncores  vne  grande  tranchée,  & vn  bon  ram- 
part  derrier,  au  ioignant  de  l’autre  qui  a efté  nagueres 
dit,  depuis  le  recoing  dé  la  Tour  des  Charriers,  iniques 
a l’encongnurc  du  Pontift'roy  , afin  de  mettre  tout  le 
quartier  de  celte  Ifle  eu  defence , auquel , a la  vérité , ni 
auoit  rien  que  la  feule  muraille  , fans  aucun  flanc  , ni 
fofle  qui  vallullgueres  mieux, que  de  n’enauoir  point. 
La  nuit  d'aptes  vint  auertiflemenc , que  l’on  auoit  veu 
vn  nombre  de  pyonniers  befogner  a vne  tranchée  au 
bore  delà  montagne  de  d’Ezirmont.  Et  quil  y auoit 
vn  peu  plus  en  derrière  huit  pièces  d’artillerie  attelées , 
en  quoy  nous  iugeafmes , qu’on  les  vouloir  loger  a la 
belle  Croix,  pour  tirer  dans  la  Ville  ; ce  que  nous  fit  ef- 
forcer a l’auancement  des  tranchées  6c  autres  couuertes 
qui  fc  faifoient  pour  n’cftre  veus  de  la  montagne. 

Durant  que  les  ennemis  feiournoyent  furla,hautu- 
fe  de  Mets , nortre  caualerie  les  alla”  fouuent  voir,  mef- 
mes  vn  iour  Paule  Baptifte,auecvn  bon  nombre,  cou- 
rutiüfques  a leurs  tentes,  & ramena  cent  chenaux  de 
leur  artillerie  qu'il  prit  & n’en  laifla  gueres  moins  de 
tuez  lur  le  lieu.  Vne  autre  fois  le  Vidame  de  Chartres 
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fortit  fur  le  chemin  des  fouragcurs,  pour  voir  s’ils  al- 
loient  aux  viures  fans  elcorte,  ou  fut  cue'.prins  ou  b!c- 
fle  bon  nombre  d’hommes  &cheu3Ux.  Les  ennemis  le 
cuydans  furprendre  & enfermer,  vindrent  gagner  l'en- 
tredeux  de  la  Ville  Sc  deluy Mais  ayant  efte  bien  pen- 
fé  de  fa  retraite  jtrouua  le  pont  de  Magny  fur  laSeil- 
le  refait , qui  aiiparauant  auoit  efté  rompu , afin  que  les 
ennemis  ni  pafiaflent  : Et  ie  retirant  par  la  , eut  Ibifir 
d’amener  deux  chariots  attelez  de  bons  cheuaux, char- 
gez de  gerbée.  Ainfi  chacun  iour  fc  faifoit  du  dom- 
mage aux  ennemis  J prenans  foldats^  marchans , che- 
uaux mulîcts,  & gaftant  les  viures  que  l’on  leur  ame- 
noit.  Quelques  gens  de  cheual  des  leursdcfcendoienc 
au  pied  du  mont  Chaftillon , le  long  de  la  riuicre,  a la 
faueur  des  gens  de  pied  logez  près  du  bourg  St.  lulien. 
Mais  c’eftoic  fans  arrefter,  a caule  que  noltre  artillerie 
y battoir,  & mcfmes  y tua  quelque  petfonnage  de  qua- 
lité, auec  ce  que  Mr.  de  Guyfe  mettoit  tous  les  iours 
vne  compagnie  de  cheuaux  légers  ôc  quelques  foldats 
en  Tifle , pour  tousjours  garder  que  l’entrée  & les  guet 
ne  faflent  reconnus.  Et  ceux  la  leur  tiroientd’vn  bore 
de  la  riuiere  a l’autre,  pour  n’eftregueres large.  A cefte 
caufe  les  ennemis  mirent  deux  pièces  fur  vn  coin  de 
montagne,  & tirèrent  fouuent  a nos  gens,  mais  non- 
obrtant,  elle  ne  fut  abandonnée,  ni  eux  entreprindrent 
la  gagner. 

Le  penulticfme  du  mois  fe  'prcfcnterenc  douze  ou 
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quinze  cens  cheuaux  & vn  gros  bataillon  de  gens  de^ 
pied  bien  armez  du  coftcdclaPortea  Mczcllc,  lefqiicis  i 
firent  contenance  d’ellre  la , plus  pour  elcorrc  du  Due  l 
d’Albc,  & des  Marefehaux  du  camp,  qui  pofijble  eltoient  j 
venus  teconnoillre  ce  quartier  de  pays  & les  corn- j 
moditez  d’y  loger,  que  pour  venir  a l'cfcarmouchc  , &:| 
ne  la  voulurent  attaquer  aucc  la  compagnie  de  Mr.  dc; 
Nemours , que  le  Seigneur  Paule  Baptilïe  auoir  mene'c  : 
ce  matin  en  garde,  tout  auprès  du  lieu  ou  ils  eftoient  ; ; 
comme  aulTi  ne  firent  ils  auec  le  Comte  de  la  Roche-; 
foucaud  , qui  vint  aucc  la  fienne  , & aueettente  autres  i 
Gentilshommes,  & quelque  nombre  d’arquebouziers 
relcuer  le  Seigneur  Paule  apres  midy. 

Le  lendemain  au  point  du  iour,les  bandes  E/pagnol- 
' les,  Italiennes,  & quelques  regimens  de  Lanfquenetsi 
commencèrent  a marcher  vers  la  Ville,  pour  venir  ga-i 
gner  le  logis  de  la  belle  Croix , & leurs  gens  de  cheuaL 
plus  auant  a main  droite  fur  la  Porte  Mezellc, hors  tout ^ 
tcfois  la  portée  du  Canon,  auquel  lieu  ils  feii  idrentenj 
bataille  iniques  a tant  que  les  gens  de  pied  fjlTent  afiis:' 
qui  ne  leur  peurent  ellre  h tort  , a caufe  que  les  fol- 
dats  de  la  garde  de  Mr.  de  Guyle  , auec  trente  aunes 
leur  allèrent  commencer rercarmauch-,  qu’ils  maintin- 
drenr  longuement  Se  de  grande  afieurance,  puis  firent 
leur  retraite  fi  feure,  quM  n’en  y eut  que  l’vn  deux  blc- 
ffé.  Ce  logis  des  ennemis  occupa  tout  le  quartier  de- 
puis la  belle  Croix,  iufques  a la  riuiere  de  Seille  a main 
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droitre.  Parquoÿ  fut  befoin  remuer  cncores  noflreguct  n 

de  chcual,  a Sc.  Arnoul  & vers  le  pontde  Magny  entre  ^ 

les  deux  riuicres.  La  nuit  les  pyonniers  , qu’ils  auoient 
en  nombre  d’enuiron  cinq  mille  , qu’on  auoit  amené 
des  Pays  Bas  & deux  mille  de  Boheme , Autriche  & Ti-  i 

roi aufc  l’artillerie  J firent  vne  tranchée  fur  le  bon  de  la  , I 

Montagne, a main  gauche  delà  belle  Croix,  tirant  vers  ! | 

le  bourg  St  Iulicn,cnfemblc  des  trauerfes,  pour  ypou-  I j 

uoir  dire  mieux  a couucrt  de  noftre  artillerie  qui  eftoic  ^ j 

fur  les  Fglifes , laquelle  tiroit  fouuent  pour  les  empef- 
cher  : mais  non  cncores  tant  que  Mr.  de  Guyfeeufl:  vou-  ; . t 

lu,  a caufe  que  quatre  pièces  de  fept , dont  Ton  auoit  i 

commencé  a tirer  seftoientefuentées,  & n’ofoit  on  pl’  'V  ■ 
les  charger  qu’a  demi , mefmes  quelque  fois  nous  en  fer- 
uions  autant  pour  leur  faire  peur  du  bruit,  que  les  en- 
dommager de  l’effet,  toutefois  ils  ne  furent  cfpargnez 
des  menues  pièces  & fauçonneaux  es  endroits  qu’on  les 
pull  defcouurir.Le  lendemain  ils  mirent  cinq  enfeignes 
de  gens  de  pied  a celle  tranche'e,pour  la  garde  de  quel- 
que pièces  qu’ils  y auoient  logées  la  nuit,  dcfquclles  ce 
iour  & celuy  d’apres,  ils  commencèrent  tirer  dans  la 
Ville:  mais  noftre  diligence  auoit  desja  conduit  fi  haut 
nos  trauerfes  & autres  couucrtures , qu’on  fi  pouuoit  af-  l*; 

fez  feurementtenir.  Vn  de  nos  harquebouziers  a che-]  j 

ual,  monta iufques  a la  tranchée,  tirer  de  grande  afleu- 
rancesaux  ennemis,  puis  fe  retira  tout  aupaslansTeha- 
fter,  mefmes  pourcc  que  la  dcfccnic  elloit  roide , print 
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le  loidr  de  mettre  pied  a terre,  & mener  Ton  chenal  pari 
la  main.  Et  fur  les  vnze  heures  du  loir  citants  vingtl 
ou  vingt  cinq  de  nos  foldats  fortis , pour  aller.  rccon-| 
noifltc  leur  tranchée,  vferent  de  telle  diligence  , qu’ils.; 
cuiderent  furprendre  les  fentinelles  du  camp.  Puis  mon-ï 
tans  pour  harquebouzer  & donner  coup  d’efpécâ  ceuxl 
de  la  garde,  gaignoient  vnede  leurs  enfeign es, s’ils  euf-J 
fcnc  elle  encorcs  autant.  A la  fin  faifans  leur  retraite 
vers  la  Ville,  furent  fuiuis  d’vn  nombre  d’Efpagnols  ôcl 
Italiens,  qui  defeendirent  alTezpres  de  la  Porte  Ste.  Bar-; 
be,  crians  Efcalle  Efcalle.  Ce  qui  donna  bien  peu  d’ef-' 
froy  a la  Ville  , n’eilant  gucrcs  fubiedle  au  danger  de 
i’elchelle.  Toutefois  la  lentinelle  du  clocher , a caufe» 
du  bruit,  fit  l’alarme  .‘dequoy  Mr.de  Guyfe  marry  , 
commanda  que  de  la  en  auant,  la  cloche  n’eulla  fon-, 
ner,  finon  pour  la  retraite  du  foir  , & que  l’alarme  fc| 
donneroit  par  des  Tabourins  aux  quartiers  qu’ellç  fur- 
uiendroit. 

NOVEMBRE  M.  D.LII. 

On  s’efmerueilla,pourquoy  le  Duc  d^Albe&le  Mar- 
quis de  Marignan , voulurent  laifler  ce  logis  de  la  belle 
Croix  , auquel  ils  auoient  mis  peine  de  s’accommoder, 
& desjafiit  des  tranchées , eftant  le  lieu  fort  a propos 
pour  eux,  s’ils  cufiTent  voulu  donner  l’alTaui  du  collé  de 
l'iHe  , ou  par  le  quartier  demeuré  hors  du  retranche- 
ment , d’ou  nous  auions  alTez  douté.  Mais  il  eil  pof^ 
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fîblc.quen  conHderant  mieux  le  dedans  de  la  Ville, 
iis  connurent  que  la  fortification  de  ce  cofte,  eftoit  en 
meilleur  eftat  qu’ils  n’auoient  cuidé,  &que  la  platefor- 
me des  rats  cficit  paracheuée  , pour  battre  dans  rifle, 
& rendre  malaife'es  les  approches.  Auffi  que  la  tran- 
che'e  depuis  celle  plateforme, iufques  au  recoing  de  la 
tour  des  Charriers,  eftoit  desja  faite , auec  Ion  ramparc 
& trauerfes,  qui  cft  tout  rcfpace  ( entre  les  deux  eaucs 
de  la  Mozelle)  qu’ils  pcuuoicnt  dcfcouurir  de  la  mon- 
tagne : d’auantage  la  courtine  de  terre  6c  deux  boule- 
uars  du  retranchement , cftoient  en  fi  bonne  defience, 
que  quant  ils  auroient  beaucoup  trauaiüé  a gagner  ce 
qui  eftoit  de  par  de  la  , ils  feroient  encores  a recom- 
mencer. Ou  bien  que  noftre  artillerie  Ôc  fauconneaux 
des  plateformes  6c  lieux  hauts , leur  poitaflent  grande 
nuifiance.  Quoy  que  ce  foit  le  fécond  iour  de  No- 
uembrcjils  dcflagcrentfecrcttemcnt  fans  fonnertabou- 
rins,  6c  orterent  de  bonne  heure  leur  artillerie  , faifans 
encores  paroiftre  les  enfeignesfur  la  tranchée,  lefquel- 
les  a la  fin  peu  a peu  , 6c  comme  fi  le  vent  les  euft  ab- 
batues,  les  retirèrent,  mais  non  fi  finement,  que  Mr. 
de  Guyfe  ne  s’en  apperceuft,  ayant  desja  enuoyé  quin- 
ze ou  vingt  foldats,  pour  en  reconnoiftre  la  façon  de 
plus  près  , qui  furent  fuiuis  d’aucuns  autres  ;&  arriue- 
rent  de  fi  bonne  heure,  qu  ils  furprindrent  de  leurs  gens 
dans  les  loges  & tranchées,  dont  ils  en  tuèrent  aucuns, 
en  amenèrent  prifonniers  d’autres  , 6c  trcuuerent  de- 


quoy  faire  butin  d’armes , de  cheuaux , d’habillements^ 
& viures.  Le  Seigneur  Pierre  Strozzy  fut  enuoyé  iuf-l 
ques  la,  auec  deux  cens  harquebouziers , qui  vit  la  vcri-| 
té  du  dedogement , Sc  que  vne  grofle  trouppc  d Alc-I 
mans  cftoitplus  auant  en  la  plaine,  marchant  en  batail-| 
le,  fur  laquelle  il  enuoya  la  moitié  des  fiens  dcfbandez,| 
mefmcmcnt  ceux  qu’il  eftimaplusdifpoltsjlefquelss'ap-) 
procherent  a cinquante  ou  foixante  pas  , couuetts  de| 
quelques  hayes,  ôc  tirèrent  fouuent  dans  eux,  les  prcf-i 
fans  fl  fort , qu’ils  les  contraignirent  trois  ou  quatre  fois/ 
tourner  le  front  du  bataillon,  pour  leur  courir  fus  .maisi 
les  noftresfc  retiroient  au  pas,  vers  le  Seigneur  Pierre 
ayants  tous  jours  l’œil  lur  les  ennemis,  Iclquels  ne  ferc- 
mettoient  ü toft  en  leur  ordre  pour  marcher,  que  ceux^ 
cy  retournoient  leur  faire  nouuelle  recharge,  &:cncefte| 
façon  , conduirent  ces  Allemans  prefque  dVn  logis  a;| 
l’autre,  fous  lafàucurôc  rafraichilTement  que  le  Seigneur  ; 
Pierre  leur  faifoic,  gaignant  tousjours  derrière  eux  l’a- 1 
uantage  des  lieux  pour  les  fouftenir.  Beaucoup  d’au-  i 
très  foldats , & aufli  des  gens  de  cheual , s’eftoient  def- 
robbez  pour  aller  a l’efcarmouche , & en  plufieurs  lieu  î 
eftoient  venus  au  mains  auec  les  ennemis,  melmesaucc'i 
aucuns  qui  auoient  ia  pafle  le  pont  de  Magny,  vers  Ic-J 
quel  quartier  , la  moitié  de  la  compagnie  de  Monfîeur 
de  Nemours  eftoit  en  garde,  & le  Duc  Horace  (uiuy 
de  quelques  autres  gentilshommes , y auoit  accouru  , 
qui  combatit  ôc  donna  coup  d crpéc.  Mr.  de  Guyfc, 


voyant  qu'vn  grand  nombre  des  fiens  eftoit  dehors,  Sc 
iquc  !a  chaleur  du  combat  les  auoic  attirez  bien  loirg , 
voulût  afieurer  la  tetraite  des  vns  & des  autres.  A celle 
caule  il  lortit  huit  ou  neuf  cens  pas  hors  la  Ville , aucc 
fix  cens  cheuaux,  ou  alTcmbla  encores  le  plus  de  corfe- 
lets  qu’il  peut  près  de  luy, allant  fa  perfonne  retiierccux 
qui  auoient  marché  iufqucs  la,  ou  les  harquebouziers 
eftoient,&  les  vint  mettre  tous  en  bataille , auprès  de» 
gens  de  cheual  ; puis  pour  ramener  le  tout  en  lieu  de 
plus  grande  feureté,  commanda  maintenant  a vn  tiers 
de  gens  de  cheual,  de  marcher  tout  bellement  trente  pas 
vers  la  Porte  Mezclle,  puis  a l’autre  tiers  s aller  ioindre 
aux  premiers  ; & de  mefmes  aux  gens  de  pied,  pendant 
que  le  relie  monftroit  vifagCv  Ce  que  fut  fait  par  qucl- 
q ies  diuerfes  fois  , de  lorte  que  iaifant  tousjours  vne 
grande  telle  vers  fennemy,  il  les  cull  menez  près  de  la 
retraite  , auant  qubn  connull  qu'il  les  voulull  retirer. 
Puis  laîlfiiit  la  gendarmeriea gauche,  delaPortea  Me- 
ztlle  fous  la  conduite  de  Mr.  le  Prince  de  la  Rochefu- 
ryon  , & la  caualerie  fous  la  conduite  de  Mr.  de  Ne- 
mours a droite,  près  de  la  Montagne,  retourna  au  lieu 
de  l’efcarmouche , & quafiaulTi  toll  vingt  ou  vingt  cinq 
cheuaux  des  noilres,qui  alloient  gaignerle  haut,  pour 
voir  la  contenance  des  ennemis , furent  chargez  d vn 
gros  nombre  decaualcrie:  dont  feretirans  vers  la  nollre, 
Mr.  de  Nemours  leur  fie  faueur , de  s’aduancer  vingt 
ou  ttenie  pas , comme  pour  aller  charger  les  ennemis, 
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Icfquels  s arrcfterent  & s’en  rerournerënt  fans  fuiure  pl’ 
auanc.  Cependant  Mr.  de  Guyfe  donna  ordre  au  ra- 
fraichiffement  & renforcement  de  nos  harquebouziers, 
aduifant  ceux  qu’il  y enuoiok prendre  leur  aduantage  ; 
ôc  faiioit  quelque  fois  changer  de  place  aux  vus  , retb 
roit  les  autres,  quand  il  eftoit  befoin  : puis  tournoitvi-| 
fiter  la  gendarmerie,  & ores  la  caualerie  , leur  ordon*-! 
nant  ce  qu’ils  auoient  a faire  ••  ce  que  fut  continué  iuf-  i 
ques  a la  retraite  du  Soleil,  que  nos  gens  firent  la  leur,  ' 
n’ayans  reçeu  dommage  que  de  cinq  ou  fix  foldats  ; & 
le  Capitaine  Maugeron  Se  Bueil  y furent  blefiêz. 

Les  ennemis  campèrent  celle  nuit  au  pont  de  Ma^; 
gny,  6c  demeura  le  Seigneur  de  Brabançon  âuec  trois 
regimens  de  hauts  Alemans,  vn  de  bas  , & trois  mille' 
cheuaux  au  lieu  de  Grimont,  en  la  colline  derrière  le  v 
mont  Chaftillon,  ou  il  a tousjours  demeuré  durant  le 
temps  du  fiege  : que  depuis  on  a tousjours  appelé  le 
camp  de  la  Royne  Marie.  Cefte  nuit  nous  arriuerent 
cncores  vingt  cinq  ou  trente  gentilshommes  venans  de 
"Verdun,  qui  furent  les  très  bien  receus , mais  de  la  en 
auant  on  ne  peut  entrer  dans  la  Ville,  qu’a  bien  grande 
difficulté*  Le  matin  tout  le  camp  paflala  riuiere  de  Seil- 
lc,lur  le  pontdeMagny:&  eftant  le  Seigneur  de  Ren-] 
dan  auecla  compagnie  forty  pour  la  garde  vers  ce  quar- 
tier, ne  peut  mieux  faire  que  de  fe  retirer  , voyant  en 
quelle  force  les  ennemis  venoient,  lefquels  auoient  mis 
deuant  cinq  ou  fix  cens  harquebouziers  defbandez, 

auec 
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3ÜCC  mille  autres  qui  les  fuiuoienr,  Sc  bon'  nombre  de 
gens  de^cheual  a leur  cofté  .marchants  tousjours  fans 
s'amufer  a Icfcarmouche,  que  nos  gens  leur  vouloient 
attaquer , & puis  vingccinq  ou  trente  enleignes  d'Ale- 
mans  en  bataille  , pour  en  ccft  ordre  gagner  les  Ab- 
bayes de  St.  Clement , & de  Sc.  Arnoul , & autres  lieux 
commodes  a loger.  Les  noftresnc  s’y  ofansarreftcr .de 
peur  d y eftreinueftis,  ils  fe  vindrent  renger  près  des  rui- 
nes de  St.  Pierre,  dans  lefquelles  s’allerent  ietter  enui- 
ron  quatre  vingts  de  nos  harquebouziers  pour  y faire 
telle,  & melmes  pour  pafTer  plus  auanten  la  campagne 
cfcarmouchcr  vnetrouppede  leurgensdepied,quicou- 
loient  le  long  des  iardins,  comme  pour  venir  cncores 
gagner  ce  lieu  de  St.  Pierre,  mais  ils  ne  s’approchèrent 
gueresjbien  que  les  nofttes  les  allalTcnc  chercher  , feu- 
lement furent  tirées  quelques  harquebouzades  des  vns 
aux  autres.  De  ce  lieu  de  St-  Pierre  nosfoldats  firent  de- 
puis fi  bonne  garde,  plus  de  dix  iours  durant,  que  les 
ennemis  ne  s'en  peurentpreualoir  ^iulquesacèqueleur 
tranchées  venoienc  desja  couper  le  chemin  de  la  Ville, 
que  l’on  les  retira  ; Et  depuis  vne  partie  des  Italiens, 
qui  eftoient  a St.  Andrieu  , y vint  loger. 

L’Armée  campa  a St  Clément  , quelque  nombrë 
d’F.fpagnols  a St.  Arnoul,  certaines  bandes  de  bas  Ale- 
mans  au  pont  de  Magny , Don  Louys  d Avilla  auec  la 
caualerie  Efpagnolle  a la  maladerie,  le  Marefehal  de  la 
I Morauie  auec  Icscheuaux  Bohemois  a Blery  ,1e  demeu- 
'■  I 
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rant  a Olery , a St.  Priecli,  a la  Granges  aux  Darnes^' 
a la  Grange  au  Merciers,  & autres  lieux  a l'enuiron. 

lufqucs  alors,  les  autres  quartiers  de  la  Ville  nous  ; 
auoienc  donne  tant  d affaire,  que  en  celluycy  de  la  Por~  ' 
te  St.  Thibaud,  iurquesalaporteCbampeneze,  ni  auoit  | 
elVr  fait  autre  chofe  que  la  plateforme  de  l’cncongnure 


Ste.  Glocine.  Mais  ce  iour  ,i'on  commença  vn  ram-  i 
part  au  tenant  de  l’Eglilc  des  Augurtins,de  vingt  qua-< 
tre  pieds  de  large,  iulques  au  recoing  de  la  Chapelle  des  ■ 
Prez  , ou  le  Duc  Horace  print  charge  d’y  faire  bcfbn-  ; 
gner,&y  fit  fi  bonne  diligence, qu’en  fept  ou  huitiours,  ^ 
le  tcri-ain  fut  haufe'  a trdis  piedsduparapecdelamurail-  j 
le;  celle  hauteur  y elloic  neceffaire,  pourcequec’eften-  i 
droit,  quand  il  eull  elle  battu  ,eltoit  fi  bas,  que  de  plu-  | 
fieurs  heuxlcs  ennemis  euffent  ellé  a caualer  de  la  bre-  ' 

j 

che.  Et  pource  que  le  foiTé  ni  valloit  rien,  l’on  mit  in- 
continent gens  a le  croifer  par  le  milieu,  en  forme  de  i 
tranehe'e,  de  huit  ou  div  pieds  de  large, pourpuisaprcî  | 
le  remplir  des  er^outs  de  U Ville.  Celle  chofe  fut  com-1 
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mifeaij  SeigneurDautraigues,qalenntteldeuoir  , qu'il 
ne  paffa  tour  fans  y dcicendre,  pour  y emploier  le  tra- 
uail  des  pionniers  En  melme  iour , commença  t’on  a ■ 
remplir  la  telle  du  bouleuart  de  la  Porte  Chimpcncze,  j 
de  terre  graffe  ôc  argdieLife,f(J’rr proprea ramparer,quc 
l’on  defcouuric  aux  folTez,  laquelle  encores  on  moüii-' 
loit,  a caufe  que  le  temps  elloic  lors  chaut  & venteux  , 
qui  la  fechoit  incontinent:  l’onenuoioit  quérir  des  fa- 
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cine  hors  la  Viîîej  par  delà  les  Ponts  pour  efpargner , 
rant  que  l’on  pourreut, celle  qui  fc  pouuoit  trouuer  dans 
les  iardins  &;  enclos  de  la  Vil  e,  & aux  ides  plus  voifines. 

Les  ennemis  commencèrent  du  premier  iour  re- 
muer terre,  a main  droite  du  chemin  de  la  Ville  a Sc. 
Arnoul  J & y firent  vn  caualier , qu'ils  curent  gabion- 
ne'  & drefie  dans  quatre  iours, pour  fept  ou  huit  pièces 
qu’ils  ni  logèrent  pas  fi  tett.  Et  feulement  de  deux  , 
quhls  auoient  mis  au  coing  de  l’Abbaye  de  St.  Arnoul, 
tireront  vers  la  petite  teirafle  des  Auguftins  jou  nous  a- 
uions  deux  menues  pièces, qui'leurdonnoit de  l’ennuy. 
Ce  iour  a quelque  cccafion  , les  ennemis  enuoyerent 
vn  trompette  vers  Mr.  de  Guyfe,  bien  aiiifé  detombe? 
en  propos  pour  compter  du  fiege  de  Hcfdin  , & com- 
me les  François  l’auoient  rendu  au  Seigneur  du  Rhu  , 
chef  pour  l’Empereur  en  ùrmee  qui  efioit  deuant.  Et 
aufli  la  prinfede  Mr.  le  Duc  Daumalle,  par  le  Marquis 
Albert  de  Brandebourg.  le  penfe  bien  que  ce  n’elîoit 
pour  nous  en  cuider  faire  plaifir. 

En  ces  entrefaites  fut  defcouuerte  l’entreprinfc  du 
baftard  de  Fontanges  & de  Clauieresfoldats  de  la  com- 
pagnie du  Capitaine  Bahu2,  qui  auoient  quelque  pra- 
tique auec  TEmpereuî  , laquelle  du  commencement , 
ils  auoient  fait  femblant  de  mener  auec  le  fçeu  de  Mr.  de 
Guyfe  : parle  moyen  dcquoy,,on  efperoit  s’en  preua- 
loirî  mais  il  fut  trouue,  qu’ils  auoient  incliné  du  codé 
de  l’ennenay,  & fait  d’autres  menées  ’,  qu’ils  celoient  a 
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Mr.  de  Guyfc  bien  dommageables  au  feruice  du  Roy, 
mefmcsfoubs  couleur  de  faire  entrer  vn  fimple  foldàc 
dans  la  Ville,  y auoient  mis  vn  ingénieur  de  l’Empc-; 
reur , ils  furent  retenus  prifonniers.  Et  peu  apres  ledits 
Clauieres  mourut  de  maladie,  de  qui  la  telle  fut  mife  j 
fur  la  porte  de  Champagne.  Et  le  baftard  ayant  con- 
feifé  la  vérité'  du  fait,  il  fut  exécuté  a la  fin  du  Siégé.  Il  y 
eut  vn  Efpion  furprins  alentour  des  rampart,qui  c(loit| 
entré  pour  faire  rapport  aux  ennemis  des  lieux  ou  il  ne  i 
verroit  rien  de  fortifié,  il  fut  fur  1 heure  mcfme  défait  j 
en  la  grande  Place.  1 

Apres  que  les  ennemis  fc  furent  logez  dans  St.  Ar-»  | 
noul,  vn  iour  que  quelques  harquebouziers  & autres 
foldats  des  leurs,  furent  veus  vis  a vis  de  la  Porte  Sc,  ] 
Thibaut,  aufquels  le  Seigneur  de  Rcndan  fut  conir  j 
mandé  d aller  faire  vnc  charge,  auec  trente  cheuaux  de  I 
fa  compagnie  , & fut  permis  aux  Comtes  de  Martigues 
& de  la  Rochefoucaud  , aux  [Seigneurs  de  Clermont  j 
de  Suze  , & deux  Ruffecs  eltre  du  nombre.  Qtiand  ils  j 
fe  furent  appreilez,  Mr.de  Guyle les  retint  encores  dans 
le  bouleuart  dé  la  Porte  Champeneze,  par  laquelle  ils 
deuoient  fortir , pour  laiiTer  tousjours  aifeu'er  & ap-  • 
procher  les  ennemis,  iufqucsa  ccquilveit  1 heure  a pro-  - 
pos.  Et  lors  leur  fit  ouurir  la  Porte,  les  aducrtifiantde  ? 
charger  a main  gauche,  par  ce  que  le  lieu  eltoit  plain 
& plus  commode  pour  gens  de  cheual , cequetouta  vn 
coup  ils  firent  fi  bien , qu’ils  furptindrent  ces  barque- 
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bouzies  qui  eftoient  dans  le  chemin  , les  rompirent  & 
en  firent  demeurer  quel  quesvns  fur  la  place.  Le  Com- 
te de  la  Rochefcucaud  «adrcfifa  avn,  lequel  monftiant 
afieurance  de  loldat  , l’attcndoit  auec  la  harquebouzej 
& le  blefla  en  la  main,  mais  auflî  il  ne  faillit  pas  d’eftre 
porté  mort  par  terre.  Le  demeurant  qui  peurent  ga- 
gner de  viltefle  1 Abbaye  , fc  làuucrent.  Cependant, 
le  Capitaine  Caubios  ayant  feulfait  vnc  dfecharge  dans 
les  vignes,  fur  autres  harquebouzicrs  qui  eftoient  a main 
droite  , fut  abbatu  mort  dVn  coup  de  harquebouze  qu’il 
receut  en  la  tefte , ôc  fut  la  perce  que  les  noftres  rcceu- 
rent  a cefte  faillie. 

Or  voulut  Mr.  de  Guife , a caufe  que  les  ennemis 
î’eftoient  tournez  vers  cefte  endroit  des  Portes  Cham- 
peneze  & St.  Thibault  s’en  approcher , Si  deflogea  de 
la  maifon  de  Sire  lean  Droin,  qui  eft  en  la  grand  pla- 
ce, pour  venir  a Ste.  Glocine,afin  d’eftre  a toute  heure 
fur  le  lieu,  ou  l’afFairc  & le  plus  grand  danger  fe  pre- 
paroient.  Dcflors  il  ordonna,  que  pourgarder  les  en- 
nemis de  venir  iufques  a l’auant  Porte  Champeneze , 
au  cofté  du  Bouleuart , vn  des  arceaux  dupont  de  pier- 
re ( car  ni  en  auoit  de  leuis  ) feroit  abbatu  , couppant  le 
piliier  qui  lelouftenoir,  comme  le  fcmblable  auoit  cfté 
fait  a celuy  de  la  Porte  aux  Allcmans,  fans  laifferde  fept 
Portes  qu’il  y auoit  en  la  Ville,  que  les  trois  du  Font 
des  Morts,  Pontifftoy,&:aMezelIe  pour  s en  feruir,!es 
quatre  autres  terrafîécs  ôc  condamnées.  ' 

I J 
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Le  dcuxiefme  iour  apres , qui  eftoit  !e  cinquienrsë 
du  mois,  il  enuoia  le  Seigneur  Paule  Baptiileaucc  qua-: 
rante  ou  cinquante  fallades,  entre  legrand  C3rnp,(5c  cc^ 
luy  de  la  Royne  Marie,  eflayer  de  laite  quelque  chofe 
de  bon  fur  l’enncmy.  Et  eftant  arriué  au  lieu  ou  luy 
fembladeuoir  mettre  fonimborcade,enuoya  le  Seigneur 
de  Nauailles  auec  les  coureurs  defeonurir  plus  auant , 
s’ilniauoit  rienen  campagne  :&  luy  cependant , alîin: 
des  fentinellcs  lur  les  coïtez  , afin  de  n’eftre  fui  prins; 
Nos  coureurs  rencontrèrent  les  ennemis  bien  forts,  qui 
leur  donnèrent  la  charge;  & eux  le  voulans  retirer , les 
fentinellcs  vont  en  c’cll  inftant  defcouurir  amain  droir 
te,&  a main  gauche  fept  ou  huit  cens cheuaux, qui  ve- 
noient  a toute  bride  pour  leur  coupper  chemin  , & les 
empefeher  de  fe  reioindre  a leur  troupe.  Dont  fe  voy- 
ant enfermez,  fe  refolurent  tourner  vifage  fur  ceux  qui 
les  fuiuoient, comme  ils  firent,  & les  repouferent  alTcz 
loing  : foudain  refirent  la  charge  lur  la  grofletroupedt 
pilloliers,  qui  dcsja  eftoient  entre  eux  & ledit  Raule  . & 
paflerent  par  force  tout  a trauers,  cxecutansceux  quife 
trouuerent  en  chemin.  Le  Vicontede  Riberac  y cuida 
demeurer  prifonnier,maisilfut  recouuert.  Cependant 
ledit  Paule  Baptifte,  auec  tout  le  rerte,  auoit  accouru  a 
leur  fecours,  & les  ayant  recouuerts,  fe  retira  le  pas . 
auec  la  perte  Icuiement  d’vn  des  fiens , qui  fut  blelfé  , 
& lequel  depuis  mourut. 

Apres  que  les  ennemis  eurent  fait  ce  caualier , qui 
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hous  auons  cîir  a droite  du  chemin  de  St.  Arnoul , ils 
en  commencèrent  vn autre  pour  fixpiecesa  main  gau- 
the,  vne  tranchée  au  pied  diceluy,  tirant  vers  la  Por- 
te St.  Thibauitjpar  ou  filmes  iugement,  que  leur  effort  • 
re-pourroitaddreiferentrecellcPorte&la  Porte  de  Clia- 
p.)gne:au  ioignant  de  laquelle,  pour  celle  occafion  fut 
cntreprins  vn  nouueau  rampart,  iufques  a la  platefor- 
me de  l’encogneure  Ste.  Glocine:&aui(é  que  le  Para- 
pet de  ladite  plateforme  , laquelle  auroit  beaucoup  a 
îouffrir , feroit  renforcé  d’v  n quatriefmc  rang  de  gabions, 
auec  encore  douze  pieds  de  celte  terre  graffe  6c  argil- 
leufe  des  foffez,  de  crainte  que  quelque  grand  batterie 
nous  en  chaffall  - & nous  voulions  fauuer  s’il  elloit  pofi- 
fible,  deux  canonnières  qui  elloient  par  collé,  afin  de 
feruir  de  flanc  au  long  de  la  muraille  vers  la  Porte  St. 
Thibault.  Encores  n ayans  allez  d alfeurance  en  cela  , 
il  fut  ordonné  de  faire  vne  nouuelle  plateforme  en  celle 
cncognure  mefmes,  derrière  fautre,  par  dedans  la  mu- 
liraille,  pour  a toutes  aduentures  nous  en  feruir,  fl  ellions 
^contraints  de  quitter  celle  de  deuint.  Outre  cecy  , il 
relloit  plus  de  loixante  & dix  toiles  de  muraille  foible, 
& mal  pourQeuë  de  fofle,  entre  les  deux  Portes,  depuis 
■ rEgUre  -St.  Gengouif  ,au  bout  de  ladite  eucognure,iui- 
iques  a la  ChappcHe  des  prez  , ou  Mr.  de  Montmoren- 
|cy  eut  charge  de  faire  trauaiüer  les  gens  de  pied  , aux- 
quels départit  la  befengnepar  bandes  : 6c  y donnerét 
îfl  loudain  auancement  les  vns  a l’cnnuy  des  autres,  par 
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la  folicitatioti  qu’il  leur  en  faiToit , que  leur  trauail  de  j 
deux  iours, porta  incontinent  monftre  d’vnefepmaine.  ! 
Audi  en  l’encognurc  ou  ce  rampart  venoit  ioindre  ccluy 
• du  Duc  Horace,  furent  ouuertes  deux  canonnières  hau- 
tes. 6c  deux  badcs,  pour  flanquer  les  deux  courtines. Et 
aux  deux  codez  de  la  Porte  Champeneze,dans  lafaufe- 
braye,  furent  commencez  deux  maflifs  de  terre  , pour 
feruir,  tant  d’efpaule  a garder  que  l’entrée  du  portail  ne 
fut  veus  du  canon,  commeaufli,  des  deux  flancs, pour 
battre  le  long  des  faufebrayes.-dans  lefquellesonfîtd  a- 
uantage  vne  tranche'e  par  le  milieu , de  huit  pied  de  lar- 
ge, a loger  des  harquebouziers  pour  les  defendre. 

L’on  pouu.oit  desja  connoidre,  a quel  train  fe  re- 
duifoient  les  chofes  de  ce  (legc:  dequoy  Mr.  de  Guyfe, 
voulant  donner  aduis  au  Roy  par  le  Seigneur  Thomas 
Delueche, lequel  pour  autres  occafions  il  auoicaupara- 
uant  enuoié  deux  fois  vers  luy,  aduifa  de  le  defpefehcr 
cede  troifiefme  fois  , le  huidiefme  Nouembre  , auec 
bien  amples  indruélions  de  tout  ce  qui  touchoit  le  de- 
dans de  la  Ville,  & de  ce  qu’auoit  edé  iniques  lors  ap- 
prins  du  dehors:  faifant  entendre , comme  l’armée  de 
l’Empereur  s’edoit  arredée  deuant  Mets,  & desja  obli- 
gée y continuer  le  Siégé.  Dont  le  Roy  pourroic  em- 
ploier  les  forces  au  tecouuremenc  de  Hedin , ou  en  tel 
autre  endroit,  quefon  fcruice  le  pourroit  mieux  requé- 
rir: fans  s’incommoder  de  rien  , pour  la  hade  de  nous 
venir  donner  fecqurs,  encqres  de  dix  mois  : ayant  de- 
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dans  la  munition  , dequoy  nourrir  les  gens  de  guerre 
iufques  a la  fin  d’Aouit'enfuiuant.  connoiflanc  au  refie 
tant  de  cœur  & vertu  en  ce  nombre  de  gens  de  bien  , 
qu’il  auoit  auprès  de  luy,  & tant  d’afiedtion  en  fon  fer- 
uice,  quVi  efperoit  auec  la  grâce  de  Dieu  fi  bien  garder 
la  place,  quelle  ne  leroit  emportée  par  force  , dequoy 
le  Roy  eut  très  grand  contentement  ; mefmcment  que 
de  la  part  de  Mr.  de  Guife,  d’ou  fe  deuoit  attendre  la 
requefie  d’auoir  (ecours,venokle  confeil,  de  l’emploier 
a quelque  autre  cntreprinle  pour  le  bien  de  fes affai- 
res. Et  deflorsle  Roy  delpelcfia  Mr.  l’Admiral  auecvnc 
partie  de  Tes  forces,  vers  Mr.de  Vendofme  en  Picardie, 
pour  reprendre  le  Chafteau  de  Hcdin  .comme  l’cntre- 
prinfe  efioit  dcsja  faite,  dont  s’en enfuiuitreifet  que  de- 
puis on  a veu. 

Ce  iour  s’eftoit  paifé , & fc  palTa  cncores  le  lende- 
main, que  les  ennemis  ne  mirent  aucune  piece  fur  leurs 
caualicrsjjpien  continuoient  leurs  tranche'cs  vers  Saine 
Thibault.  Et  fouuent  nosfoldats  fortirent  pourefear- 
moucher  ceux  qui  eftoient  dedans  en  garde  , & recon- 
noifireeequi  fi  fàifoic.  Auflide  nos  murailles  on  tiroic 
(ans  celTe  toutes  les  nuits  auec  harquebouzes  a croq  & 
a main  , la  ou  fc  pouuoit  entendre  qu’ils  befognoient  : 
mefmement  le  neufviefme  du  mois,  fur  les  huit  heures 
du  foir,que  pour  la  douceur  du  temps,  on  les  oyoitforc 
clairement  remuer  terre,  &_  approcher  leurs  tranche'cs 
vers  la  Ville,  & aux  parapets  des  murailles  , pour  en- 
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dommager  les  noftres,  qui  leur  tiroienr;  toutefois  il  ni 
eut  perfonne  attaint.  Peu  apres  le  Capitaine  Corna/ 
& Sarlabou  furent  enuoiez  auee  quarante  loldats , voir 
s’ils  conduifoyenr  quelques  pièces  a leurs  caualicrs.-mais 
les  tranchées  Ce  trouucrcnt  fi  renforcées  & pleine  degens, 
qu’ils  fe  contenteront  pour  ce  coup  de  leur  donner  feu- 
lement l’alarme,  & les  faire  defcouurir,  pour  leur  tiret 
de  la  muraille.  Celle  nuit&  la  nuit  d'apres,-  les  enne- 
mis logeront  quatre  canons  ou  doubles  canons  fur  le 
caualier  de  main  gauche.  Et  le  dixiefme  du  mois , fur 
les  fept  heures  du  matin,  commenceront  battre  le  Cha- 
fteaudela  Porte  Champeneze, qu’ils  perceront  aiTczbas, 
près  du  portail , a l endroic  ou  il  n’eftoit  le  plus  fort.  Le 
lendemain  ferte  de  la  St.  Martin,  fur  le  commencement 
du  iour,  continuèrent  en  melme endroit, Payants  ab- 
batu  IVn  des  deux  tourrions,  qui  cftoit  au  deffus  du 
Chafteau  ,&  laiflé  l’autre  preft  a tomber , commence-' 
rent  battre  la  Tour  carrée  prochaine  de  cefte  porte,  ti- 
rant vers  l’encognure  Ste.  Glocine  , & Mr.  de  Guyfc  , 
l’allant  vifiter  par  le  dehors  en  la  frufebraye, fur  en  grand 
danger  d’eftre  emporté  d’vncoup  de  canon,  & fe  trou- 
ua  tout  couuert  d’efclats,  mais  la  prouidencc  de  Dieu  le 
nous  preferua.  Ils  continuèrent  iufqucsa  la  nuit,  qu’ils 
virent  auoir  fort  ouuerte  celle  cour  auxdeuxcftagespar 
le  dehors,  & par  mefmc  moyen  battirentaux  defences 
de  l’Eglise  des  Augullins,  & a la  plateforme  de l’Eglifc 
Saint  Thibault.  ^ | 
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Les  deux  iours  d’apres,  ils  tirèrent  en  batterie  qua- 
tre cens  foixante  &c  leize  coups  au  boulcuartdc  la  For- 
te Champeneze  , qu'ils  endommagèrent  beaucoup  , ôe 
y firent  iour  & breche  par  deflus  !e  c.ordon , nonobftanc 
qu’il  cuil  l’elpelTeur  de  dixhuit  pieds. -mais  on  y portoic 
tousjours  beaucoup  de  terres  des  fofrcz,&  ni  auoit  Prin- 
ce ni  Capitaine  qui  fi  efpargnalb  Le  Seigneur  de  la 
PaÜce  y fut  frappe  d vn  eiclat  par  la  telle, dont  depuis 
ne  profita  & mourut. 

De  noftre  plateforme  Ste.  Marie  on  tiroita  leur  ca- 
ualier  & a leurs  pièces , & en  furent  defmontéc  deux 
par  noftre  double  canon  ; mais  bien  toft  l’vne  des  cla- 
uettes  diceluy  commença  fortir  dehors, parquoy  fallut 
de  la  en  auanc  refpatgner.  Auflî  vne  des  deux  gran- 
des couleurines  que  nous  auions , s’eftlata  par  le  bout 
enuiron  vnpied&  demy;  non  point  qu’on  luy  euft  bail- 
lé trop  grande  charge,  mais  pour  eltre  de  matière  fi  ai- 
gre,quel  ne  pouuoit  endurer  le  demy  de  cequ’il  luy  fal- 
loir : Mr.  de  Guyfe  la  fit  feier  , & ons’cn  feruit  depuis 
aflez  bien.  Il  délibéra  lors  faire  refondre  quelques  piè- 
ces, pour  en  faire  vne  coulcurinc  & vne  baftatdc,pour 
( aucc  c’eft  eftay  ) s’afleurer  de  leur  expérience , & de  ce 
qu’ils  fçauoient  faire,  afin  que  fi  l’on  s’en  trouuoit  bien 
il  leur  baillaft  apres  plus  de  befogne. 

Vn  peu  auparauant  ces  chofes,  le  Marquis  Albert 
auoit  mis  fin  a fes  fimu lacions , & apertement  monftré 
la  mauuaife  volonté  qu’il  auoit  au  lcruicc  du  Roy  : Car 
" ' ' ■ “ K Z 
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par  vn  matin,  iî  auoit  auec  tous  les  fiens  change  l’cf- 
charpe  blanche  en  rouge,  &:  depuis  ramené  fon  camp 
auprès  de  la  Ville  : Dont  le  treziernic  du  mois  , vint 
auec  toutes  fes  trouppes  dcuantlePont  des  Mores, pour 
fe  camper  fur  le  mont  de  l’Abbaye  St.  Martin , au  pied 
duquel.  Tes  gens  de  pied  fc  tindrent  quelque  temps  en 
bataille,  & la  caualeric  plus  auant  en  la  plaine,  entre  ce 
Pont  & le  PontifFroy,auec  des  pièces  de  campagne,  qui 
bartoient  fouuent  & menu  aux  ilTuës,  ôc  le  longdel’vn 
& de  l’autre.  Le  Capitaine  Gordan  eut  commande- 
ment de  s’aduancer,  auec  quarante  harquebouziers  de 
fa  compagnie  iniques  a la  Croix  par  de  la  le  Pont  des 
Mores,  pour  efcarmoucher  deux  ou  trois  cens  Aleraans, 
qui  cftoient  près  delà,  contre  lefquels  il  fe  maintient  bon- 
ne picce,  fans  leur  lailfer  gagner  aucun  auantage.  Ce- 
pendant Mr.  de  Guyfc  commanda  au  Capitaine  Cau- 
telou  de  s’y  en  aller  auec  autant  de  ceux  de  fa  bande. 
Lequel  ertantforty, le  Capitaine  Goidan  retiralcs  fiens, 
a vnc  petite  tranche'c  ou  Raueün  fur  le  bort  du  Pont, 
tant  pour  les  rafraichir , que  pour  fouftenir  ceux  cy  au 
befoin:  lefquels  quand  les  ennemis  firent  bien  aduan-* 
cez,  ils  firent  palTer  la  Croix  a foixante  cheuaux  pifto- 
liers  des  leurs,  qui  fe  vindrenc  mefler  dans  eux  , mais 
les  nortres  ne  perdans  alTeurance  , tirèrent  chacun  fon 
coup,  mefraes  le  Seigneur  de  Sonbarnon  , qui  eftoit  a 
pied  auec  Iaharquebouze,abbatitmortvndes  premiers 
& ni  eut  gueres  coup  des  autres,  qui  ne  fut  bien  cm- 
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ploié , puis  changeants  leurs  harquebouzes  en  l’autre 
main,  prindrent  les  efpées,  lé  joignant  auprès  du  Cau- 
telou  , lequel  d’vne  Halebardc  tua  le  cheual  de  celujr 
qui  elloit  le  plus  auancé  ; & le  retirants  au  pas  iufques 
au  bout  du  Pont,  le  demeurant  des  noftres  les  loultin- 
drent  a coups  de  harquebouze  , & contraignirent  les 
ennemis  de  repalTer  la  Croix,  qui  ne  fut  fans  laiflerbri- 
fées  en  chemin  de  morts  ôc  de  bleflez  de  leur  trouppe, 
fans  que  les  noftres  receuflcnc  aucun  dommage  : fînon 
ainfi  quMs  eftoient  fur  le  Pont,  leur  artillerie  tua  vndc 
nos  harquebouziers , & auoit  tué  vn  homme  d’Eglife, 
qui  regardoit  l’efcarmouche  par  deffus  lés  murailles. 

Ainfi  qu’il  fe  faifoit  tard  & leurs  gens  de  cheual  vi- 
rent le  camp  desja  aflîs , ils  commencèrent  faire  mar- 
cher leurs  pièces  vers  Sc.  Martin  , & eux  fuiuoient  au 
pas  , ayant  laifte.deux  fentineîles  a cheual,  auprès  du 
Pontiiïroy  : mais  (oudain  le  Seigneur  Paule  Baptifte 
auec  quarante  cheuaux , fortisfur  eux  : Et  nos  coureurs, 
en  baillant  la  chafle  a ces  fentineîles  , firent  remettre 
leur  camp  en  bataille  , ôc  leurs  gens  de  cheual  tourner: 
lefquellcs  fe  tenans  ferrez  , ne  fe  defbandereî>t  iamais 
pour  venir  charger  les  noftres, quitenoientlefcarmou- 
che  large, comme  Mr.  deGuyfelcur  auoit  commandé, 
iufques  a ce  que  le  Seigneur  Paule, ayant  veuvn  nom- 
bres de  fourrageurs , qui  venoient  a leur  camp  deuers 
Thionville  , auoit  enuoié  fur  eux  dix  ou  douze  autres 
des  fiens , qui  les  exccutcrent  , ôc  mirent  le  feu  a des 
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charrettes  de  fourrage  : dont  les  ennemis  pour  leur  don- 
ner fccours,  y coururent  a toute  bride , mais  la  promp- 
titude des  noftres  les  y fie  arriuer  tard.  Ce  fait  le  Sei-  i 
gneur  Paule  s’approchant  vers  la  Ville  pour  cftre  desja 
nuit  , & fe  retira  lans  auoir  rien  perdu.  Ce  troizielme 
camp  du  Marquis  nous  ofta  la  liberté  de  la  campagne, 
qui  nous  reftoit  par  delà  Mozelle  tirant  vers  la  France, 
nous.priuant  par  mefme  moyen  de  la  commodité  da- 
uoir  nouuellc  du  Roy  , ne  luy  pouuoit  faire  entendre 
des  noftres. 

I 

Or  eftoit  auenu  depuis  le  temps  que  les  ennemis 
éftoient  approchez  de  la  Ville,  que  le  Marquis  de  Ma- 
rignan,  fçaehant  le  trompette  de  Mr.  de  Nemours  eftrc 
en  leur,  camp  pour  y auoir  ramené  quelque  prifonnier 
Efpagnol , l’enuoya  quérir,  & luy  demanda  du  porte- 
ment du  Duc  Horace,  de  qui  il  auoir  efpoufé  la  tante, 
& qu’il  defîroit  fort  parler  a luy,  en  lieu  icur  .ou  s’ilne 
vouloir  venir  en  perfonne,  le  prioit  qu’il  enuoiaft  quel- 
qu’vn  des  fîens  parler  a luy.  Ce  propos  fut  entendu  de 
Mr.  de  Guyfe , & du  Duc  Horace  , ciqucls  fcmbla 
n’eftrc  le  temps  de  parler  a 1 ’ennemy  : car  desja  y auoic 
quelques  pièces  fur  la  tranchée  de  la  belle  Croix',  pour 
battre  dans  la  Ville.  Depuis  iceluy  mefme  trompette 
fut  retenu  en  vne  efcarmouche  , bleiîédVn  coup  d’ef- 
pée,  & menées  mains  du  General  de  la  caualerie  de 
l’Empereur,  qui  luy  fit  bon  traitement  : Et  monftrant 
eftre  niatry  contre  ceux  qui  l’auqient  bleffé , fans  obfer; 
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ucr  le  deuoir  de  la  guerre,  l'enuoyaau  Marquis  de  Ma- 
rignan,qui  ertoie  pour  lors  logé  al’Abbaye  St.  Arnoul, 
lequel  incontinent  mit  ordre  d’eftre  feul  en  fa  cham- 
bre aucc  le  trompette.  & luy  demanda  la  refponce  que 
luyauoit  fait  le  Duc  Horace  fur  le  propos  de  l’autre  fois, 
dont  entendant  quïl  n’auoit  eu  charge  de  luy  en  por- 
ter aucune,  le  renuoya  (ans  s’enquérir  plus  auant.Mais 
dans  vne  heure  apres,  prenant  nouuel  aduis , le  fit  au- 
trefois venir  vers  luy,  & en  paroles  braues  commence 
a dire,  qu’il  fçauoit  bien  que  la  "Ville  n’elloit  fi  forte , 
qu'elle  ne  (e  pull  prendre  ailement.  Et  confiderant  de 
nollre  cofté,la  perte  de  tant  de  Princes, Seigneurs,  Ca- 
pitaines, 6c  autres  gentilshommes  6c  gens  de  bien  qu’il 
y auoit  dedans  ; lelquels  les  Efpagnols  & Italiens  ne 
pou  croient  fauuer  des  mains  des  Allemans& Bohemois,  ' 
qui  leur  portoient  haine  prefque  auflî  grande  qu’aux 
François.  Auflî  que  le  Roy  cftoit  defnué  d’argent  , 6c 
fans  moyen  de  nous  donner  fecours.  Et  que  de  leur 
cofté,  l’Empereur  clloit  vieux,  maladif,  6c  luy  ( par- 
lant ledit  Marquis  de  foy  melmes  ) goutteux,  auec  vo- 
lonté de  fe  retirer  maintenant  fur  le  dernier  de  fon  aage 
a repos  en  la  maifon,  defircroit grandement, que  quel- 
que bons  termes  d accord  (e  peuflent  mettre  en  auanc 
entre  ces  deux  Princes  ; A caufe  dequoy,  il  prioitdc 
nouueauleDucHora.  e,detrouuer  moien qu’ils  fepuif- 
fenc  aflembler  : ou  au  moins,  qu'il  fifl:  venirquelqu’vn 
de  fes  fideles  fefuiteurs, capable  pour  conférer  de  telles 
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cKofcs  aücclüyj  & qu’il  pourroit  encores  drefîer  vn  ex> 
pcdienc  d’accommoder  le  fait  de  Parme, chofe  quitou-; 
choit  l’eftat  du  Duc  Odauic  Farnez  frere  du  Duc  Ho- 
race. Cd  dilcours  peut  faire  penler , que  les  chefs  du 
camp  de  l’Empereur  voyoitdesja  l’entreprinfe  de  Mets 
forte,  ou  bien  s’attendoienc  faire  valoir  les  nouuclles 
de  celle  alTemblee,  fî  elle  le  fut  faite,  vers  les  étrangers, 
pour  le  moins,  vers  les  Princes  & Villes  de  l’Empire  , 
afin  de  les  y efchaulFer  d’auantage.  Aufii  que  par  le 
moyen  de  quelque  efperance,  ils  oftafientaleursloldats 
vne  partie  de  l’ennuySeraalaife  qu  ilsauoyentafouffrir; 
comme  desja  au  camp  de  la  Royne  Marie  le  femoitque 
nous  auions  demandea parlementer. Surquoy  fut  adui-> 
lé  , pour  la  première  fois , que  le  trompette  rerourne- 
roiten  leur  camp,  & que  le  Marquis  leferoitpoiirmef- 
me  occafion  venir  vers  luy,  qu’il  feroic  inftruit  de  rcf- 
pondreen  celte  forte, c'eft  que  nauoit  ofé  porter  vntcl 
propos  au  Duc  Horace,  lans  le  faire  premièrement  en- 
tendre a Mr.  de  Guyfc,  lequel  oyant  mettre  en  compte 
& en  rang  de  pitié  ceux  de  la  Ville  comme  perdus  luy 
auoic  dit  qu  il  ne  fouuenoic  point  au  Marquis  qu'il  fut 
dedans , ni  tant  de  gens  de  bien  en  fa  compagnie  eftans 
tous  depuis  les  Princes  iufques  aux  fimples  Ibldats  en 
cftac  de  ne  foulFrir  aucun  mal , comme  ceux  qui  n'a- 
uoient  faute  de  viures , d’artillerie  .munitions  de  guer- 
re, d’argent,  ni  d'vn  bon&  grand  mailtre,  qui  les  auoic 
pourucus  de  toutes  chofes,  pour  faire  rcccuqir  honte  a 
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cetîx  qui  les  voudroicnt  afTaÜlir.  Et  puis  qu’il  confef- 
foitquc  fon  maiftrceÜoit  vieux  & caduc,  led’euftauoir 
conieillé  le  contenter  de  fes  fortunes  paflees,  fansfeve- 
nir'a  cefte  heure  heurter  a nos  murailles , ou  il  verroie 
plutoft  le  bout  de  la  vie,  qu’il  n’arriueroit  au  bout  de 
fon  entreprife.  Que  le  peu  d’amitié  que  les  Aliemans 
& Bohemois  portoient  aux  Efpagnols  & Italiens  , ne 
touchoit  en  rien  les  François  eftant  vn  chacun  de  nous 
mis  hors  lade  puiflânee  des  vns  & des  autres , auec  ce  que 
les  Alemans  n'auoient  occafion  porter  haine  a nous , 
qui  eftions  entrez  en  guerre  pour  leur  liberté;  mais  eux 
qui  les  auoient  pillé  , & mené  la  guerre  en  leur  pays  , 
pour  les  opprimer  & réduire  en  feruitude,  auoient  a y 
penfer  : & ne  fe  tenir  pour  bien  cftre  alTeurez  eftans  en- 
tre leurs  mains. 

Les  termes  de  cefte  refponcc  conuenoientfori  bien! 
a ceux  que  le  Marquis  auoit  tenus  , par  le  moicn  defr 
quels  Mr.  de  Guyfc  rompoit  la  broche  a tels  parlemens; 
toutefois  il  en  aduertis  le  Roy,  afteurant bien  quel!  les 
ennemis  le  preflbient  apres  cecy  qu’il  refpondroit  n’a-' 
uoir  charge, que  de  bien  garder  la  place.  Le  trompet- 
te fut  defpefché  foubs  pretexte  de  porter  vne  refponcc 
au  Prince  de  Piedmont,  fur  ce  qu'il  auoit  mandé  a Mr. 
de  Nemours  luy  apprefter  a dilner  , & que  le  Diman- 
che d’apres  le  viendroit  manger  en  fon  logis , comme 
s'ils  safteuroient  de  prendre  ce  matin  la  Ville.  Mais  les 
1 ennemis  pour  quelque  cqnftdcratiqn,que  n'auons  def- 
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couuerte , ne  voulurent  laifTer  pafTcrle  tromperteenlcur 
corps  de  garde,  qui  fut  caufe  qu’il  s’en  retourna. 

Ils  traualloient  cependant  iour  & nuit  a eftendre 
leurs  tranchées  & les  renforcer  ,pour  y pouuoir  loger 
vn  gros  corps  de  garde  , comme  ordinairement  ils  les 
fournilToient  de  feize  cnleigncs  pour  le  moins.  Et  en- 
cores  craignans  les  faillies  des  noflres , y firent  de- 
fences  en  façon  de  petits  baftions,  pour  battre  lout  du  | 
long,  en  quoy  ils  mirent  beaucoup  de  temps , lequel  ce-  ; 
pendant  nous  employons  a ramparer  dans  la  Ville,  | 
mermement  au  Bouleuart  de  laPortc Champeneze,ou  I 
la  batterie  s'eltoit  continue'c  de  fix  ou  fept  cens  coups  | 
de  canon  ou  double  canon,  depuis  le  treziefme  du  mois  1 
iuiques  au  dixfeptiefme  a dix  heures,  qu’ils  y curent  fait 
quarante  pas  de  breche,  par  ou  le  terrain  de  derrière 
leur  apparut  , qui  leur  fit  de  la  en  auant  cefler  la  furie 
dy  tirer,  ôc  feulement cmploierent  en  cinqioursenfui- 
uans  iufques  au  vin.gttoiziefme  du  mois , enuiron  cinq 
cens  coups  de  canon  de  îoing  a loir'  aux  dcfenccs. 
L’vn  deldits  iours  fur  vne  apresdifner,  turent  veus  plus 
de  trois  cens  hommes  des  ennemis,  s'amufer  a cueillir 
des  herbes  & naueaux  aux  iardins , qui  font  au  long  de 
la  riuiere  de  Seille,  n’ayans  armes  que  leurs  efpées.  Mr. 
de  Guyfe  fit  fortir  le  Capitaines  la  Faye&Touchepres, 
Lieutenant  & Enieigne  du  Coinre  de  laRochefoucaud, 
auec  trente  cheuaux , & le  Capitaine  banque  , auec  zy. 
harquebouzierspar  la  Porte  Mezclle,  pour  les  aller  char- 
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^cr:!erqi]els  svans  pafTe  le  ponc  que  Mc.  le  Conncfta- 
ble  auoic  fait  taire  de  ce  collé  lue  la  Seille , les  coureurs 
s ’aduancecetu  charger  les  ennemis , & leur  baillèrent  la 
chalTe  iufques  a l’Abbaye  Sc.  Clement,  cuelloitla  telle 
de  leur  camp,  qui  eut  ralarme>& fortirentplusdedou- 
ze  cens  harquebouziers  ou  corcelets,  fans  ordre,  ni  per- 
fonne  qni  leurcommandall,crians  apres  les  nollres 
fe  laillans  attirer  iufques  au  Capitaine  la  Paye  , auquel 
cependant.  Meilleurs  le  Marquis  d’Albeuf,  &dc  Mot- 
morency,  qui  s’elloicnt  defrobez  de  Mr.  de  Guyfe,  & 
douze  ou  quinze  gentilshommes  dcleurluitte,  quis’ef- 
toient  venus  ioindre  : toute  la  trouppe  fît  femblant  fe 
retirer  auec  les  coureurs  , puis  tout  a coup  tourna  6c 
chargeant  viuement  ce  grand  nombred’ennemis  quiles 
fuiuoient  en  defordre  , les  contraignirentprendrelafui' 
te,  & les  chalTerentiufque  au  bortd’vn  folTé plein  d’eau 
qui  de  fortune  fe  trouua  en  chemin,  lequel  garda  les 
noftres  de  pafler  delà , pour  fuiure  l’execution  iufques 
dans  les  tentes:  car  autre  chofe  ne  s’eftoitprefentéequi 
les  en  euft  peu  garder.  Cependant  les  moins  dilpots 
furent  maltraitiez,  plus  de  deux  mille  Efpagnols  & Al- 
lemans  fe  ietterent  incontinent  en  campagne  , deuant 
lefquels  les  noftres  fe  retirèrent  au  pas , a la  faueur  du 
Capitaine  Fauars  maiftre  de  camp  , qui  eftoic  ( auec  les 
harquebouziers  de  la  garde  de  Mr.  de  Guyfe  , & de  là 
bande)  dans  les  ruines  de  St.  Pierre, &:  aulïi  desarque- 
bouzes  a crocq , dont  la  muraille  cftoit  bien  fournie  , 
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qui  arreftercnt  les  ennemis  : & cependant  les  noftres 
rentrèrent  dans  la  Ville,  auec  la  perte  feulement  d’vn 
foldac,  & du  Capitaine  Cornay, Lieutenant  dudit  Fa- 
uars,  qui  fut  bleiTé,  ôc  apres  mourut.  Au  lieu  duquel 
fon  frète  fut  depuis  fon  Lieutenant. 

Etpourcequ’onsattcndoit  bien,  que  les  Efpagnols 
de  la  gardedes  tranchées, au  moins  bonnepartie,tour- 
roient  a l’alarme,  Mr.  de  Guyfeauoit  mis  le  Seigneur 
Pierre  Strozzy  dans  le  fofle  de  la  Porte  Champeneze , 
auec  quarante  Corcelets , cent  cinquanteharquebouziefs , 
des  bandes  de  tantelou  , Pierre  longue  CÎiouqueuze  , 
& vingt  cheuàux  delacompagniedu  Seigneur  dïRen- 
dan,  pour  donner  fur  la  garde  des  Italiens  du  bout  de 
la  tranchée,  vers  la  grande  riuicre,  lors  qu’il  verroit  les 
ennemis  plus  efchaulfcz  de  l’autre  cofté.  Ce  qui  fut  bien 
obretué;&:  tout  premier , il  enuoya  cinquante  harque- 
bouziers,  lefquellcs  allèrent d’affeurance  reconnoirtreia 
mine  de  ces  Italiens,  qui  la  firent  bonne  , & ramenè- 
rent les  noftres  iufques  au  bort  du  fofie,  d’ou  defcocha 
incontinent  le  refte  de  nos  gens  de  pied  , enfcmblc  zo. 
autres  gentilshommes  fortis  pour  leur  plaifir,  auec  l’ef- 
pe'c&  la  rondelle;  &peuaprcsfuiuit  le  Seigneur  de  Ren-  | 
dan  auec  fes  chenaux,  ayant  toutefois  donné  quelque  | 
cfpace  a ceux  cy  de  s aduancer.  Les  ennemis  entre-  ? 
prindrent  faire  telle  quelque  temps  a leurs  corps  de  gar-  ■ 
de,  mais  ils  furent  enfoncez,  & fans  que  les  noftres  en 
Kauuaftent  qu’vn  prilonnier , exécutèrent  le  demeurant  | 
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tant  qu’ils  peurcnc , iufques  a les  tuer  de  leurs  dagues^ 
Et  ayans  fait  ce  qu’auoient  entrepris , demeurèrent  en- 
cor près  d vn  quart  d’heure  fur  le  lien  , nonobftantque 
les  ennemis  s’engrofliiTent  tousjours  de  ceux  qui  venoiét 
de  l’autre  efcarmouche,  puis  le retiransaupas,fonnanc 
le  tabourin  , & tirant  tousjours  fur  ceux  qui  les  fuiuoiét, 
rapportèrent  dans  la  Ville  vn  grand  butin  d’armes  qu  ils 
auoient  gagne' aux  tranchées  ,ians  auoir  perdu  que  trois 
foldats  : dont  le  ieunc  harbouvilleen  eftoit  l’vn.Ouar- 
ty  y fut  bleifé,  & le  cheual  du  Seigneur  de  Rendan  rc- 
ccut  deux  harquebouzades  & vn  coup  de  halcbarde. 

Mr.  de  Guife  s’eftoic  ce  iour  melmc  fouuenu  , cii 
quelle  façon  & effort  les  ennemis  cftoient  venus , lors 
qu’ils  auoient  couppé  chemin,  & mis  au  milieu  d’eux  les 
coureurs  du  Seigneur  Paule  Baptille,  & auoit  ordonne 
que  la  compagnie  de  Mr.  de  Lorraine,  celle  de  Mr.  de 
I Nemours,  & cinquante  harquebouziers  du  Capitaine 
! St.  André,  fortiroient entre  les  deux  camps , fous  la  c6-! 
duite  des  Seigneurs  de  la  Broffe,  & Paule  Baptirte  , les 
vns  par  la  Porte  aMczelle,  &lcs  autres  par  l’ifle,  afin 
que  les  ennemis  n’en  puiffent  reconnoiflrc  le  nombre, 
lefquels  s’eftans  tous  rendus  en  vn  fond  près  de  la  bel- 
le Croix  . enfemble  Meflîeurs  le  Prince  de  Condé  , Duc 
de  Nemours,  Duc  Horace, grand  Prieur  de  France, de 
Danville , & plus  de  cens  autres  gentilshommes  , que 
Mr  de  Guyfe ncvoulutempefcherdelortir, connoiffant 
le  lieu,  ou  ils  les  auoit  commandé  fe  mettre , eftoit  af- 
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fez  cftroic  pour  ncftrc  combatus  que  d Vn  codez.  Na- 
uailles  partis  d'auec  eux  auec  quarante  cheuaux,  & alla 
battre  le  chemin  bien  auant.  Le  Marquis  d’Arembcr- 
guc  Brabançon,  les  ayant  dcfcouuerts  fit  incontinent 
monter  grand  nombre  des  fiens  a cheual  , & menant  . 
cncores  des  gens  de  pied,  commanda  quarante  pifto^ 
liers  s’aduancer  pour  fe  mefler  auec  les  nottres  , afin 
qu’il  peull  venir  a temps  pour  les  deffaire.  Nauailles 
lors  en  faignant  auoir  crainte, print  lacarguefilonguc, 
que  les  ennemis  cuidans  ni  auoir  imbofeade,  le  fuiui- 
rent  vers  noftre  trouppe  ou  il  fit  telle;  Et  nonobftant  les 
gros  nombre  de  cheuaux  6c  gens  de  pied  qui  fuiuoienr. 
Nos  Princes  & Gentilshommes  allèrent  donner, dedans 
& fc  meflerent  fi  bien,  qu  apres  les  lances  rompues  ils 
donnèrent  coups  d’efpée.  A la  fin  les  ennemis  fe  rcii' 
rans  de  leur  collé,  & les  nollrcs  aulfi  le  petit  pas  vers  la 
ville, auec  dix  ou  douze  prifonniers,  lailTerent  le  Ca- 
.pitainc  St.  André,  & fes  harquebouziers  fur  la  queue, 
qui  gardèrent  bien  que  les  ennemis  n entreprinfent  de 
fuiure  plus  auant.  Mr.  de  Guyfe  ellant  a la  Porte  pour 
les  recueillir , auec  ce  bon  vifage  qu’il  monllroit  tous- 
jours  a ceux  quireuenoient  de  la  guerre,  eut  grand  plai- 
fir,  & donna  louange  a chacun,  félon  le  rapport  de  ce 
qu'ilsauoient  bien  fait.  Ce  iour  mcfmes le  Marquis  Aî-^ 
bert  auoit  mis.fes  gens  aux  champs , deuant  les  Ponts 
de  la  grande  riuiere,  &fàit  feparcr  toutes  les  cnfeignes, 
fc  mettant  chacune  en  rang,  qui  nous  fit  iuger  nellre 
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pour  autre  chofe  que  pour  faire  la  monftrë.  Le  lende- 
main fur  les  trois  heures  apres  mi<jy,Stc.  Geme  Lieute- 
nant du  Seigneur  de  Gounor,  fortis  par  le  Pontiffroy 
auec  quarante  chenaux  , & alla  donner  (,  durant  vnc 
grande  pluye  qu'il  faifoit  ) iulques  dans  le  camp  du  Mar- 
quis, ou  ayant  fait  de  l’execution  , courut  vers  St.  Fdc- 
loyfur  des  fourageurs,  qu’il  dcfpcfcha  , & print  quel- 
ques cheuaux  de  bagage,  dequoy  l’alarme  fut  fi  grande 
en  leur  camp , que  le  mettans  tous  en  armes,  & enfei- 
gnes  defploie'cs  îuiuirentnos  gens  iufques  près  du  Pont, 
non  fans  perte  de  quinze  ou  vingt  des  leurs,  fans  qu  vn 
feul  des  noftres  y demeuraft,  feulement  Stc.  Geme  fut 
blcfle' , mais  depuis  il  ert  guery  , & quelques  cheuaux 
rapportèrent  des  tronçons  de  pique  en  la  telle.  Mr.  de 
Guyfc,  confidera  que  le  cas  aduenant,  qu'il  yeuft  brè- 
che raifonnablc  du  collé  de  la  batterie, & que  ceuxdu 
camp  viennent  a l’aflaut , le  Marquis  pourroit  eflayer 
faire  quelque  brauade  du  coflé  de  fon  camp  , afin  de 
nous  trauailler  & embefôgner  de  pluficurs  endroits,  & 
partant  ordonna,  que  les  Portes  des  Ponts  feroient  for-^ 
tifie'cs,  ou  ni  auoit  aucun  pont  leuis,  comme  en  nulle 
des  autres  Portes  de  la  Ville.  Mr.  le  Prince  de  la  Ro- 
chefuryon  voulut  auoir  la  charge  de  ceux  cy  & les  fit 
bien  terrafier  , laifTant  feulement  le  pafTage  de  laPoter-* 
ne  pour  vn  homme  a cheual  , afin  de  ne  priucr  nous 
mefmes  de  la  commodité  de  nos  faillies  , & haufa  vn 
petit  rampart  aux  rauelms  pour  y pouuoir  dite  a cou- 
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üert  de  lartülcrie  du  Marquis  j qu’il  tcnoit  ordinaire- 
ment braquée  pour  y battre. 

Trois  iours  apres  qui  futledixneufviefme  du  moisi 
Mr.  de  Guyfe  commanda  au  Seigneur  de  Biron  pren-  i 
dre  trente  cheuaux  de  la  compagnie  demondit  Seigneur 
le  Prince,  & au  Seigneur  de  la  Paye  trente  autres  de  cel-  ! 
le  dont  il  cftoit  Lieutenant, pour  aller l’vn  donner  vnc 
alarme  par  le  Pont  des  Mores  au  camp  du  Marquis  :& 
Pautre  par  le  PontifFroy  fur  les  fourageurs  & efcortc 
qu’ils  auoient.Et  que  fe  retirans  ils  priniTent  garde  com- 
me ils  {croient  fuiuis,  & quels  paflfage  ils  y auoic,  afin 
qu’vne  autrefois  ( venant  mieux  a propos  ) l’on  y peut 
faire  vne  belle  entreprife.  Le  Seigneur  de  Biron  {ortis 
le  premier  par  le  Pont  des  Mores, s’eftans les  Seigneurs 
de  Duras,  Dachon,  de  Mortamar  , de  St.  Sulpice,  & 
Nantoillet  meflez  dans  fa  troupe,  enlemble  le  frere  du 
Capitaine  Lanque,  auec  quatre  ou  cinq  harquebouziers  ] 
de  fa  compagnie.  Huit  cheuaux  des  ennemis  qui  eftoienc 
en  fentinclle  derrière  la  Croix  du  bout  du  pont,  voulu-  ] 
rent  a toute  bride  gagner  le  camp  , auxquels  le  Guy-  } 
don  de  la  compagnie  de  Mr.  le  Prince,  qui  menoit  les 
coureurs,  bailla  la  chalfeiulquesaux  tentes  d’vndeleurs  ' 
Regimens  qui  logoit  en  la  plaine,  au  pied  du  mont  St^  ; 
Martin  , & (ortans  fur  luy  cinquante  cheuaux  qui  fai-  î 
foient  la  garde  entres  les  faules  du  chemin  de  St.  He-  1 
loy , il  attendit  les  plus  auancez  , & rompit  fa  lance,  | 
portant  par  terre  yn  qui  fut  tué  fur  la  place. Bon  nom- 
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brc  de  piflolicrs  vindrent  cncores  du  camp  a la  foule  ^ 
fe  ioindfc  a ceux  cy  , ôc  tous  enfemble  fuiure  nos  cou- 
reurs > iefquels  le  Seigneur  de  Biron receut  Scfaifant  tc- 
fte  repoula  les  ennemis  plus  de  foixancepas  , ou  la  plus 
pjirc  des  noftres  rompirent  leurs  lances  , & armes  que 
Mr.  de  Guyfe  eftima,  du  lieu  dou  il  regardoit  l elcar- 
mouche  elloir  ion  a craindre  de  ces  piftoliers;  Il  en  de- 
meura encores  vn  autres  des  leurs  mort  : Et  fe  retirant 
le  Seigneur  de  Biron  au  pas , monllrant  vilage  , déli- 
béra louftenir  les  ennemis,  qu’il  voyoit  retourner  auec 
leurs  piftolets  , & les  chargea  h a propos  qu’il  leur  fît 
monlber  le  dos  , & pnnt  vn  nommé  Hans  Moufcl, 
homme  de  qualité,  prifonnier.  Encores  a la  fin  que 
nos  gens  sapprochoient  du  Pont,  les  autres  fe  trouuans 
renforcez  du  nombre  de  ceux  qui eftoient  venus  a la  fi- 
le, qui  eftoient  enuiron  fix  vingts  , entreprindrent  les 
enfoncer  : mais  les  noflres  eflans^ien  ferrez  , refirent 
la  troifiefmc  charge  , & les  contraignirent  gagner  au 
pied  fi  loing,  qu'ils  eurent  puis  apres  loifir  faire  leur  re- 
traite au  pas  , fans  empefehement  ni  perte  d’vn  feul 
homme,  ertant  tout  le  dommage  tombe  fur  cinq  ou  fix 
cheuaux.  L’artillerie  du  Marquis  auoit  tousjours  tiré, 
mais  a caufe  que  les  pièces  eftoient  fur  le  haut  , & ne 
pouuoient  plonger  iuftement  dans  nos  gens,  ne  les  peut 
endommager. 

Ainfi  queMr.de  Guyfe  receuoit  dVn  bon  vifage 
ceux  cy  fur  l’entrée  du  Pont  , louant  leur  conduite  & 
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valeur,  le  Capitaine  la  Paye  arriua  auec  fa  troupe  payant 
longuement  attendu  au  PontifiFroy , par  ou  il  deuoit  (or- 
tir,  & ne  pouuant  finer  des  clefs,  elloit  venu  chercher 
ilTuë  par  cefte  autre  Pont.  Faifans  doncques  ceux  qui  ■ 
cntrcient  Targue,  CCS  autres  (ortirent  recommencer  le 
combat , cnuoians  fept  ou  huit  coureurs  tout  premiers, 
Icfqacls  trouuerentla  charge  bien  près  : car  ce  gros  nom- 
bre de  piiloliers  reuint  de  grande  furie  fur  eux, dont  la 
Paye  pour  foultenir  ôi  retirer  les  fiens,  donna  dedans, 
& voulut  la  fortune,  que  les  noftres  apres  auoir  donné 
coup  de  lance  & d’e(pée,fepui(Ient  tous  delmefler  pour 
regagner  le  Pont  a la  faueur  d’vn  nombre  de  nos  iol- 
dats  îiarquebouziers  , qui  auoient  accouru  celle  part-: 
Le  Capitaine  Fayolles  , En(cigne  de  la  compagnie  du 
Seigneur  de  Rendan  , Sc  vn  harquebouzier  a cheual  y 
furent  blelTez,  & depuis  en  moururent. 

Du  codé  des  tranchées  les  ennemis  n’auoient  ceffé 
de  les  conduire  tousjours  plus  auant , vers  la  Porte  St. 
Thibaud,  ôc  en  auoient  commencé  depuis  deux  iours 
vne  nouuelle  plus  près  de  la  muraille  au  pied  de  la  po- 
tance,  qui  eft  deuant  Tencognure  Ste.  Glocine,  & me- 
né quafi  au  ioignant  du  Rauelin  de  la  Porte  St.  Thi- 
baud, comme  pour  y loger  des  harquebouziers,  par 
ou  fe  confirma  Topinionde  ceuxquiauoient  iugé  qu  i's  l 
nous  battroient  de  ce  codé,  & fut  mis  lors  le  feu  aux  | 
edançons  des  Eglifes  de  St-  Thibaud  Sc  des  Augudins, 
qui  ioignoient  la  muraille,'audefloubsdc  la  Porte  Saint 
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Thibaud,  lerquelles  nous  cuffcnt  beaucoup  cmpefcbé,^ 
ôi  auons  fceu  que  les  ennemis  eurent  grand  dclplaifir, 
quand  ils  les  virent  ruiner. 

Er  pource  qu'aucuns  de  nos  ramparts  auoient  efté 
leuez  a plomb,  tnalaifé  que  du  pied  on  peull:  deffen- 
dre  le  deflus^a  caulc  de  leur  hauteur,  fur  laquelle  euft 
encores  elle  plus  dangereux  fe  tenir  ,*ilfut  aduife  qu'on 
y adioulteroit  vn  terrain  en  taluz.  qui  les  renforccroit, 
& feruiroit  de  montée  aux  gens  de  guerre  iufqucs  a 
pouuoir  combattre  main  a main  & le  demeurant  leur 
feroit  parapet  pour  le  couurir.  Mr.  de  Guife  vn  ma- 
tin fit  loriir  St.  Eftephe  Lieutenant  du  Capitaine  Abos 
auec  quinzeou  vingt harquebouzierS, pour  aller  recon- 
noillre  celle  nouuelletranchee,  & ni  fut  trouué  perfon- 
ne  en  garde,  a caufe  { comme  on  peutpenfer  ) queefiâc 
encores  eflroitc  on  ni  pouuoit  loger  grand  nombre  ds 
foldats  pour  la  défendre. 

En  telle  façon  quaefté  dit  s’eftolent  paffe'cs  lescho- 
fes  de  ce  Siégé  du  cofié  des  ennemis , & du  noftre  iuf- 
ques  au  vingtiefrne  de  Nouembre  , que  l’Empereur  ar- 
riua  en  fon  camp , lequel  eftant  venu  depuis  Thionville 
en  lidtiete  , monta  a 1 approcher  fur  vn  chcual  Turc 
blanc,  & vifita  fon  armée. laquelle  fc  mit  route  en  ba- 
laille  , referüé  les  feize  enfeignes  de  la  garde  des  tran- 
chées, & furent  faites  trois  faluesde  tous  les  harquebou- 
z'ers  tant  de  pied  que  de  cheual.  Enfemble  de  l’artil' 
leric,  ce  qui  nous  dénonça  afrcz(a  vcnüe,&  avant  fou- 
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ftcnu  vn  quart  d'heure  la  peine  d’eftrê  a cheual , vient 
defeendre  au  logis  du  Duc  d’Albc  , en  vn  petit  coing 
efehappé  du  feu  dans  l’Abbaye  St.  Clément  , attendant 
que  le  Chafteau  de  la  Orgne  appartenant  au  .Seigneur 
de  Thalauges , près  de  Magny , fut  accouftré  , ou  il  lo- 
gea durant  le  Siege. 

En  celle  forte , le  plus  grand  Empereur  qui  fut 
iamais  efleu  en  Allemagne,  &:  auquel  fa  rage{Ic&  la  for- 
tune auoient  iufques  a celle  heure  maintenu  le  nom  de 
viclorieux,  fe  trouua  deuant  Mets',  aucc  quatorze  Ré- 
giment de  fept  vingts  & trois  enfeignes  de  Lanfque- 
iiets,  compté  celles  du  Marquis  Albert, & auoient  eflé 
leuées  a la  façon  & nombre  de  gens  accouftumé  d’A- 
lemagne,  dont  ne  faut  etlimer  qu’il  ne  fullentbiencom- 
plettes  venans  fraicheraent  de  leur  pays.  D’auantage 
vingt  fept  Enfeignes  d’Efpagnols , leize  d Italiens  , & 
neuf  a dix  mille  cheuaux  , adioutant  encores  ceux  de 
fon  camp  iufquesa  douze  mille,  outre  fa  Cour&la  fui- 
te de  beaucoup  de  grands  Princes  d’Alemagne,  d’Eipa- 
gne  & d’Italie,  qui  clloientvcnus  auecluy.  Cent  qua- 
torze pièces  d’artillerie,  fept  mille  pionniers , tresgran^ 
de  munition  de  pouldres&  boulets,  vne  plus  abondan- 
te prouifion  & commodité  de  viures  qu’on  ait  iamais 
veu  en  arme'e  d hyuer.  Nous  auons  ellimé  lors  ellre 
vray  ce  que  Don  Garcilaiîo  da  vegua,  ôc  Don  Alonço 
Pimentel  Gentilshommes  Efpagnols,  deuifants  auec  le 
Seigneur  de  Biron  en  vnc  Ifle  par  delfus  le  Pont  des 


Mores,auoientditjque  les  forces  de  ceftearméeeftoient 
plus  grandes  de  quinze  mil  hommes , qu’autre  que  l’iim- 
pereur  eut  iamais  affemblé  par  deçà.  II  eft  acroireque 
ion  arriuceportanouueauconfeil  d’entreprendre  la  Ville 
par  autre  endroit  , que  celuy  auquel  ils  auoient  desja 
bien  aduancé  leurs  tranchées.  Car  le  lendemain  menè- 
rent des  pièces  au  caualier  de  la  main  droite  du  chemin 
de  St.  Arnoul , duquel  ne  s’eftoienc  encores  feruis  ; & 
commencèrent  remuer  terre  de  ce  cofté,  au  champ  ap- 
pelé de  Papane,  tirant  a la  grande  riuiere  , ayans  poflî- 
ble  cû  aducrtiiTcment  par  quelques  vns  de  la  Ville  qui 
eftoient  en  leur  camp  qu''il  ni  auoit  rien  de  ramparez 
entre  la  Porte  Champeneze  & la  plateforme  Ste.  Marie, 
comme  l’on  ne  s’y  eftoit- cncores  préparez  , que  d’vn 
commencement  d’abattre  maifons  au  long  de  la  mu- 
raille. Et  faut  attribuer  a la  grand  diligence  qu’auoic 
cfté  mife  de  fortifier  les  lieux  plus  foiblesjce  defaduan- 
rage  aux  ennemis,  d’auoir  eftez  contraints  venir  par  ce- 
luy que  nous  cftimons  le  plus  fort.  A qiioy  les  pour- 
roit  bien  auoir  encores  inuitez  la  commoditez  du  logis, 
& l’aifiette  du  lieu,  aficz  haut  & a propos  pour  y battre 
en  caualier,  &:  l’ayfance  du  foflez,rans  eau  & fans  grand 
empefehement  d’y  pouuoir  delcendre  pour  venir  aTaf- 
faut.  Comment  qu’il  foit  leur  plus  grande  entreprinfe 
tourna  de  celle  part.  Dequoy  Mr.dcGuyfeeutlelcnde- 
main  aduertifiement  venant  de  leur  camp  , & fit  auiîi 
tourner  noftre  plus  grand  trauail  a fortifier  cefte  endroits 
! M } 
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ou  ce  qu’ciloit  desja  abbacus  d’Edifices  nous  Ec  grand  ^ 
bien  , attendu  le  grand  nombre  qu’il  y en  auoic  , le- 
quel falloic  tout  mettre  par  terre  , prendre  le  pied  du 
rampart  bien  bas,  & luy  donner  beaucoup  de  largeur  , 
afin  qu’il  peuft  ioullenir  la  hauteur  & rcfpeireur  ou  il 
falloir  conduire,  pour  arreltcr  le  coup  de  canon  , lors 
que  la  muraille  olléc  les  ennemis  le  viendroient  barcre, 
qui  n’elloit  fans  grande  difEculté,  a l’occaficn  de  plu- 
fleurs  canes, lefquclles  fc  retrouuoicnt  par  la  ou  le  ram- 
part  deuoit  palfer,  par  ou  fufmes  contraints  cllançon- 
ner  les  planchers, afin  quils  ne  défaillent  foubs  la  pe- 
fanteur  de  la  terre.  Les  plus  grands  iniques  au  moin- 
dres mirent  la  main  a l œuure  iour  & nuit  fi  diligem- 
ment qu’il  fut  bien  toll:  connu,  que  noftre  trauail  pre- 
uiendroit  ccluy  des  ennemis  ; lelqucis  toutefois  nous 
monftrerent  le  deuxielme  iour  apres  fur  le  matin  , vn 
grand  nombre  de  gabions  plantez  a foixantc  ou  quatre 
vmgts  pas  de  noftre  fofte,  en  ce  champ  de  Papane  , ou 
ils  auoient  desja  mis  lept  ou  huit  pièces  d’artillerie,  def- 
quels  auec  celle  des  deux  premicre.s  caualiers , tirèrent 
en  batterie  le  xj.  du  mois  enuiron  trois  cens  coups  au 
pan  du  mur,&  trois  Tours  des  VvalTieux  Ligniers  ôc 
de  St.  Mihel,  entre  la  Porte  Champcnczc  & la  plate- 
forme Sainéte  Marie. 

Sur  les  vefpres  pource  que  les  ennemis  faifoient 
fcmblant  de  belongner  tousjours  aux  tranchées  deuers 
la  Porte  St.  Thibaut  pour  nous  tenir  en  la  crainte  d’ync 
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fécondé  batterie  , comme  ils  nous  aüoient  fouuëntmc- 
nalîez  Mr.  de  Guile  enuoia  St.  Elfephe  & des  Champs 
Lieutenans  des  Capitaines  Abos,  & Cantelou  auccloi- 
Xante  (oldats  pour  voir  ce  qu’ils  y faifoient , ou  d’arri- 
uëc  les  ennemis  gagnèrent  plus  de  150.  pas  de  tran- 
che'es  tuans  ceux  quils  y purent  furprendre  , & lesgarr 
derent  plus  de  demy  heure  par  force,  iulqu’a  ccquecc 
faifant  tard , ôi  arriuant  gros  nombre  d’ennemis  frais 
pour  la  garde  de  nuit,  les  nollres  fe  retirèrent  (ans  qu  il 
y eut  perte  que  dVn  foldat- 

La  nuit  les  ennemis  continuèrent  planter  autre  no- 
bre  de  gabions,  & drefler  vn  autre  caualicr  dans  la  vi- 
gne appellee  des  Vvaflieux  plus  près  de  la  riuiere  pour 
I battre  la  grofle  tour  de  la  faufle  braie  appellee  la  Tout 
d’Enfer  nous  failant  voir  le  matin  en  deux  endroits  de 
la  grande  gabionade  des  canonieres  pour  loger  trente 
fîx  pièces  en  l'vn , & quinze  en  l’autre  , & y en  auoienc 
desja  vingt  cinq  delquels  tirèrent  ce  iour  & le  lende- 
main iufqu  a la  nuit  quatorze  cent  quarantehuit  coups 
contre  le  pan  du  mur  qu’auons  dit  d’entre  la  Porte  Cham- 
pen^ze,  & la  plateforme  Ste.  Marie  , & contre  les  trois 
Tours  qui  y font,  dons  les  deux  des  Ligniers  & de  St. 
Michel  firent  le  faut.  Scie  tiers  des  Vvameux  plus  près 
delà  Porte  fut  bien  endommagée,  enlcmble  les  gabions 
de  la  plateforme  Ste.  Marie, prelque  tousemporte'e  qui 
cftoient  du  vieux  ouurage  fait  par  les  habitans  de  la  Ville 
remplis  de  quelque  terre  de  lardin  fi  menue  de  legerc 
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que  ne  pouuoit  foutenir  le  coup  non  plus  que  cendres,! 
de  façon  que  quelquefois  le  boulet  en  perçoit  trois  &y 
furent  tués  derrier  tous  plein  de  nos  harquebouziers, 
& autres.  De  la  en  auant  nos  ennemis  ne  furent  plus 
guerres  greucs  de  noftre  artillerie  n’aianrs  autre  lieu  en 
, ces  quartiers  pour  les  en  pouuoir  battre  que  cette  pla- 
teforme. 

De  ce  commencement  de  batterie  ne  fe  trouuoit 
(encore  le  pan  du  mur  guerres  minez, a caufe  qu’il  eltoic 
bon  & n’auoit  on  continuez  tirer  en  vn  endroit  arreftez 
mais  luiuy  du  long  comme  pour  le  tafter , & mefurer, 
ce  qu'ils  entendoient  faire  de  breclie  qu’ertoit  enuiron 
trois  cens  pas,  & auoient  auflS  tirez  quelque  coupe  a la 
porte  d’Enfer. 

Ce  iour  ht  Mr.  de  Guyfe  nouueau  departement 
de  garde  entre  les  gens  de  guerre,  baillant  au  Capitai- 
ne Glcuay  particulièrement  le  bouleuart  de  la  Porte 
Champeneze,  au  Capieaine  Haucour  la  Porte  d’Enfer, 
& au  Capitaine  Verdun  la  ^rand  Place , les  autres  vingt 
bandes  départies  de  deux  en  deux  a chacun  quartier 
des  murs,  & deffcnccs  de  la  Ville  diuifees  en  dix, dont 
I vn  garderoit  vn  iour  les  murailles  , & 1 autre  les  brè- 
ches, & puis  changeroient  le  lendemain,  afin  de  faire 
part  a chacun  de  1 honneur  des  brèches  auxquelles  deux 
Capitaines  en  chef  pour  le  moins,  s’y  tiendroient  tous- 
jours  auec  les  Squadres  & Caporals  qui  feroientdegar- 
de  failant  commendement  aux  harquebouziers  de  fe 
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tenir  bien  pourueus  de  poudre  & boulets.  Et  pource 
qu’on  ne  craignoic  plus  tant  le  colle'  de  l’Iflc  fut  aduifé, 
que  la  compagnie  de  Mr.  le  Prince  de  la  Rochefuryon 
fc  îcndroic aux  alarmes, aucc  celle  de  Mr.  de  Lorraine, 
deuant  le  logis  de  Mr.  de  Guyfe,  en  la  Cour  Ste.  Glo- 
cine,&  les  autres  aux  lieux  desja  ordonnez  en  armes,  auec 
la  pique, pour  cftre  prefts  de  fecourir,  la  ou  il  leur  le- 
roit  com.mandé.  D’auantage  que  deux  Capitaines  de 
gens  de  pied  feroyent  ordinairement  toutes  les  nuits  la 
ronde  entière  de  la  Ville,  paflant  par  tous  les  quartiers 
& en  tous  les  corps  de  garde  , pour  venir  incontinent 
faire  le  rapporta  Mr.  de  Guyfe  de  tout  ce  qu’ils  auroienc 
veu  & oüy,  a quelle  heure  que  ce  fuft  ,&  en  quel  eftac 
qu'ils  le  puiflenr,  ttouuer  : & donneroient  ordre  qu’il  ni 
eufl:  ieu,  ou  autre  aniufemcnt  entre  les  foldats  de  la  gar- 
de, afin  de  ne  perdre  l’occalronde  tirer,  ou  olTcncer  l'en- 
Inemy  s’il  s’approchoit  de  nos  murailles  & folTez. 

Cependant  ne  fc  padoit  iour,  que  quelques  troup- 
pes  de  nos  gens  de  cheual  n’allalTent  donner  l’alarme 
aux  ennemis, & battreles chemins  entre lesdeuxcamps, 
ou  fc  faifoic  degaft  de  viurcs , butin  de  prifonniers  , de 
cheuaux , & de  bagages , mefmcs  les  coffres  & charroy 
de  rEuefque  d'Arras,  Garde  des  Sceaux  de  l’Empereur 
y auoienc  efté  prins  : mais  pource  que  d’abord  on  tua  les 
cheuaux  qui  les  trainoient,  ne  peurenc  eftrc  conduits  en 
la  Ville.  Et  quant  aux  prifonniers,  on  tenoit  ceft  or- 
I idrc  de  ne  mettre  dedans  les  valets  & garçons  de  foura- 
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ge,  de  qui  on  n’cfpcroic  tirer  aucune  rançon  jatîn  qu’ils 
ne  coniomafTent  les  viures,  ains  feulement  les  gens  d'ap- 
parence qui  monftroient  dire  pour  fe  racheter;  Icfquels 
encores  on  leur  bouchoit  les  yeux  en  entrant  dans  la 
Ville,  afin  qu’ils  ne  peufTent  noter  aucune  chofe  de  no- 
ftre  fait  ôc  fortification. 

Le  vingt  fixiefme  du  mois  auant  le  iour,  leur  gran- 
de gabyonnade  fe  trouua  fournie  de  vingt  cinq,  ou  z6. 
pièces  d’artillerie, le  caualier  d’auprès  de  la  riuiere  de  4. 
les  deux  autre;  premiers  de  cinq  ou  fix.  Et  fur  demie 
heure  de  iour  quelques  vnsdes  noftres  virentarriueraux 
tranchées  vn  perfonnage,  lequel  a caufe  de  la  fuitte  ôc 
du  nombre  d’harquebouziers  & hallebardicrs  de  garde 
qui  auoient  paffe  deuant  âc  qui  fuiuoient  , fut  ellimc 
élire  l Empcreur , depuis  nous  auons  feeu  qu’il  y auoit 
elle.  Incontinent  apres  toutes  les  pièces  commenceréc 
battre  aux  endroits  mcfmesqu’auons  dit  continuans  de 
telle  furie  ôc  diligence,  qu’aoant  la  nuit  furent  comp- 
tez treize  cens  quarante  trois  coups  de  canon,  & firent 
iour  en  trois  lieux  de  la  muraille  par,  ou  vn  nombrede 
nos  harquebouziers  s’attiltrerent  de  tirer  encre  deux  vo- 
lées, vn  autre  nombre  cependant  eftoic  dans  le  folTé, 
voyans  palTer  les  canonades  fur  la  tefte  , qui  feruoient 
tant  pour  efeorte  des  pyonniers  qui  defeen  loient  cher- 
cher terre  a ramparer.  que  pour  garder  que  I on  y vint 
rien  reconnoiftrc;  & demeurèrent  ainfi  tout  le  iour  en- 
tre la  batterie  & la  muraille  ,fi  près  des  tranchées  des 


ennemis,  qu'ils  febattoientauec  eux  a coup  Je  pierres  : 
Et  fouuent  Mr.  de  Guyre  & les  autres  Princes  ôc  Sei- 
gneurs fe  trouuoyent  auifi  dans  le  foflTé  , pour  voir  l’cf- 
rcc  de  la  barietie.  n’cftans  cependant  les  vns  ni  les  au- 
tres pareiTeuxHe  hauferle  rampart,  bien  que  les  boulets 
& efciats  tombailent  louuent  entre  nous  , ou  pluEeurs 
Gentilshoannes  furent  blefîez  : Aufîi  fut  le  Seigneur 
de  Bugnenon  tirant  tie  fa  harquebouze  par  vn  des  cré- 
neaux de  la  muraille,  êc  !uy  fallut  trépaner  la  tefte.  Vn 
chacun  fe  rendoic  fî  fujet  a la  bcrogne,qae  tousonc 
elfe  vèus  porter  beaucoup  de  peine,  quand  le  befoin  la 
requis  & tousjours  on  s y emploioitvne  bonnepartiede 
la  nuit.dont  fur  les  dix  heures  du  foi? , elfant  Mr.  de 
Guyfeauec  les  Princes  Sc  beaucoup  de  Gentilshommes, 
a porter  terre  aux  endroits  des  brèches,  vnevolee  de  dix 
ou  douze  canons  que  les  ennemis  auoyent  affufté  deiour, 
y tira,  laquelle  fe  pafTa  auec  la  perte  d vn  Gentilhom- 
me de  la  Maifon  de  Mr.  de  Nemours,  appelé'  Boisher- 
pin,  lequel  fut  emporté.  De  leur  coflé  les  ennemis  tra- 
uaillerent  celle  nuit  a vne  autre  tranche'e,  fi  approchée 
de  nous  qu’au  fortir  d’icelle  ils  ont  entré  dans  noffre  fof- 
fé,  omis  logèrent  depuis  gros  nombre  d’arquebouziers, 
qui  pouuoient  tirer  iufquesacc  pont  par  ou  l’on  y def- 
cendoit,  dont  nous  fut  ofte'e  la  commoditez  de  ceffe 
bonne  terre  a ramparer , que  lufques  alors  les  pyonniers 
aiioient  accouftumé  d’y  prendre. 

Le  lendemain  matin  le  iourn’elf  oit  giiercs  bien  clair, 
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quand  vnc  pareille  batterie  recommença  , cncores  de 
trente  fix  coups  plus  grande  que  celle  de  treize  cens  qua- 
rante trois  du  iour  precedent:  En  quoy  le  Seigneur  Jean 
Manrique,  maiftre  de  rartillcric  de  l’Empereur , enfem- 
ble  ceux  qui  execuioient  les  pièces,  firent  grand  deuoir 
ôc  leur  don  nafmes  de  la  louange  d’eftre  fort  bons  Sc  iu- 
ftes  canonniers.  La  promptitude  de  nos  harquebou- 
ziers  gagna  tousjours  l’entrcdeux  des  vole'es  a tirer  par 
les  breches  : Icfquelles  auant  la  nuit  furent  beaucoup 
eflargies,  & la  Tour  d'Enfcr  fort  battue , a l’clfage  du 
milieu.  Mr.  de  Guyfe  alloit  d heure  a autre  reconnoi- 
ftre  le  dommage  que  nos  murailles  & Tours  rcceuoiéc 
& fe  mettre  en  lieu  d ou  il  peut  mefurer  le  tout  de  fon 
oeil,  fins  fe  fier  au  rapport  qu’on  luy  en  pouuoit  faire, 
s’expofant  beauroup  de  fois  a plus  grand  hazard  , que 
fimporrance  d’vnc  fi  grande  perte,  qu’euft  efté  de  fa 
perfonne  en  ce  lieu  ,ôc  en  temps  de  telle  affaire  n’eull 
bonnement  requis.  Il  pouruoyoitauec  le  Seigneur  Pier- 
re Strozzy  (qui  n’auoit  peu  d’aduis,nifiute  de  moyens 
en  relies  choies)  & aucc  les  Seigneurs  de  Gounor  , de 
St,  Remv  & Camille  Marin  a lauuer  nos  deffènees  .en 
faire  des*  noiiuelles,  &:  ordonner  nouueaux  ramparts  la 
OLiJl  elloit  befoin.  En  quoy  onneiçauroit  effimer  qui 
aidoic  plus  a Mr.  de  Guyfe,  ou  l’experience  & pratique 
qu  il  pouuoit  auoireu  auparauant  de  telles  chofes, ou 
bien  fon  naturel  dilpofé  a la  conduite  & maniement  du 
fait  <Se  appartenances  delagucrre.  Eteroy  que  les  deux 
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cnfcmble  le  rendoicnt  fi  entendu  , qu  en  la  plus  gran- 
de paitic  des  deliberations  qui  s’en  failoient , fon  opi- 
nion le  trouuoic  digne  d’eftre  cxecute'c. 

Le  iour  apres  vingt  hui6liermc  du  mois , continu- 
ants les  ennemis  leur  batterie,  ouurircntla  Tour  d’£n- 
fer  de  dix  huit  ou  vingt  pied  de  large  , devinants  l’en- 
droit d vne  cheminée  qu’eftoit  le  plus  foiblc  du  mur, 
ou  bien  quclqu’vn  de  la  Ville  qui  fçauoit  le  contenu  du 
dedans  le  leur  auoit  enfeigne.  Sur  le  midy  tout  ce  pan 
du  mur  d’entre  les  Tours  des  Vva/lieux&  Ligniers.pour 
auoir  cité  fort  battu,  & couppé  affez  bas , commença 
I pencher  en  dehors , & fe  départir  de  la  terre  qui  l’ap- 
I puyoit.  Deux  heures  apres  continuants  les  ennemis  y 
j tirer,  tomba  tout  d'vn  coup  dans  la  faufebraye,  mais  vne 
partie  foubs  ioy,  rendant  la  montée  malaiféc  pour  ve- 
nir a raifauc. 

Les  ennemis  voyants  renuerfer  la  muraille  iettcrenc 
vn  cry  , & firent  demonftration  d’vne  grande  ioye, 
comme  s’ils  eftoienc  arriuez  a bout  dVnc  partie  de  leur 
cntreprinlc.  Mais  quand  la  poufiierc  fut  abbatue,leur 
laifTa  voir  le  rampart  dcsja  de  huit  pieds  par  deiTus  la 
breche,  encor  que  bien  raze  6c  large,  ils  eurent  a rabat', 
tre  beaucoup  du  compte  qu’ils  auoient  fait,  fans  eften- 
1 dre  plus  auant  cefte  grande  rizée  qui  nés  entendit  plus. 

Vn  de  nos  foldats  appelcé  Montilly,  fit  la  braua- 
de  de  deicendre  incontinent  par  la  breche,  comme  pour 
donner  connoiflance  aux  ennemis,  qu’il  ne  nous  fou- 
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cioit  gueres  qu’on  y peuft  aifemcnt  monter.  Nos  gens 
de  guerre. de  pied  & de  cheual  plantèrent  leurs  Enfèi- 
gnes, Guidons  & Cornettes  lur  le  rampart:  & tous  les 
matins  au  remuement  de  la  garde,  on  ne  fiilloit  les  v 
mettre.  Gros  nombre  de  nos  harquebouziers  ,qiieMr. 
de  Guyfe  auoit  fait  apofter,  ayans  attendu  que  la  mu- 
raille fuft  oll:ée,commes  il  leur caft  fait empelcbemcnr, 
tirèrent  incontinent  6c  tous  jours  iufques  a la  nuit  dans; 
les  tranchées  6c  caualiers  des  ennemis,  qui  fut  caufeque 
depuis  leurs  harquebouziers  de  la  tranchée  du  bort  du 
foilé,  saduiferent  de  faire  des  petites  canonnières  dans 
le  terrain , pour  tirer  a couuert,  6c  de  point  en  blanc  au 
long  de  la  breche,  afin  de  garder  que  les  noftres  ne  s’o- 
falTent  prefenter  au  deflus  ; toutefois  les  gensd’armes 
ayans  l’armet  en  telle  6c  leurs  fayes  de  liurée  veftusjne 
laiflbient  a monter  beaucoup  de  fois  au  plus  haut,  pour 
y vuider  la  hotte,  fans  craindre  le  danger:  tellement  que 
les  pyonniers  mefmes  6c  femmes  qui  leruoient  au  ram- 
part'S  accoutumèrent  peu  a peu  a les  fuiure.  Le  relie  du 
iour  les  ennemis  elîayerent  ce  rampart  qu’ils  voioyent', 
a coups  de  canon  : mais  combien  qu’il  full  fraifehement 
fait,  toutefois  fe  trouua  en  plufieurs  endroits  alTez  fort 
pour  arrellér  le  boulet. 

La  nuit  on  cefla  la  batterie  qui  auoit  depuis  le  ma- 
tin elle  de  neuf  cens  a mille  coups  de  canon.  Et  no^^ 
a plus  grande  diligence  que  iamais  elleuarmes  & renfor- 
çaftncs  le  rampart  pouruoyans,  quant  a la  Tour  d’En- 


fer,  de  icttcr  de  la  terre  deuant  rouucrturê,&  y faire  vn 
ram  part  efpais  iufques  a la  moitié  du  fécond  eflagc  rc- 
feruaiis  l’autre  moitié  qui  elloic  deuers  nous,  pour  lau- 
ucr  des  canonnières  a battre lelongde  la  faufebrayede- 
uant  labreche,&;  nous  y loger  dedanspour  la  défendre.' 

Les  deux  iours  d apres  leur  batterie  fc  conduifit  pl® 
lentement  quauparauanr:  car  ils  ne  tirèrent  que  fix  cens 
trente  coups  tant  aulongdu  rampart  delabrechejpour 
I nous  garder  d’y  porter  terre,  qu"a  la  Tour  d’Enfer , la- 
quelle apres  auoir  efté  ramparéc  en  l’ellage  du  milieu, 
ou  ils  auoieiit  fiit  la  breche,  la  percerent  en  l’eftagc  de 
delTus,  enuiron  feptou  huitpiedsde  large,  par  ou  ils  en- 
trèrent en  clperance  de  nous  en  chafTer,  & venir  mai- 
ftres  du  fécond  qui  leur  eftoit  afîez  ouucrt , puis  qu’ils 
ne  pouuoient  de  la  en  auant  ertre  ofFencezpar  cegrand 
oeil  de  la  clef  de  la  voûte  , qui  voit  fur  la  breche:  mais 
il  y fut  paurueu,  comme  en  l’autre  eftage  , d’vn  ram- 
part fait  defumier,de  quelque  peu  de  terre,  & de  bal- 
les de  laine,  le  plus  léger  qu’on  pouuoit,pourne  char- 
ger trop  la  voûte.  Ce  foir  fur  le  tard  Mr.  de  Guyfe  eue 
quelque  aduertilTcment,queles'ennemisentrcprenoienc 
de  venir  la  nuitgagnerlaTour  d’Enfer, ayans fait  gran- 
de prouifion  de  facines  aux  tranchées  pour  y faire  la 
montée.  Dont  il  commanda  au  Seigneur  de  Biron  y 
aller  auec  vingt  Gentilshommes  de  la  compagnie  de 
Mr.  le  Prince  de  la  P..ochcfurvon,  pour  renforcer  la  gar- 
de iufques  a minuit  ; & au  Seigneur  d’Antragucs  auec 
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aucrcs  vingt  de  fa  compagnie  le  venir  rclcuer.  Ce  que 
fut  par  apres  continué  toutes  les  nuits  par  la  gendar- 
merie & caualeric  par  rang  de  chacune  compagnie.  Les 
Princes  & Seigneurs  voulurent  eftre  dé  la  partie,  Mef- 
iîeurs  de  Nemours,  de  Montmorency, de  Martigues, 
de  Danvillc,  & autres  commencèrent  les  premiers  de 
veiller,  au  logis  du  Comte  de  la  Rochtfouçaud  voifin 
de  la,  pour  s y trouuer  au  befoin.  Mr.  de  Guyfc  tra- 
uailla  cependant  a faire  remuer  des  pièces  d’artillerie  de 
la  plateforme Ste.  Marie, au boulcuart&  alle'c  de  la  Por- 
te Champcnczc  qui  cftoit  dcsja  ramparce  & y auoit  ca- 
nonnières pour  battre  en  flanc  a ladite  Tour. 

Le  Compte  d’Aiguemont  partit  ducampaueedeux 
'mille  chenaux  & quelques  Enfeignes  de  gens  de  pied 
pour  aller  au  Pont  a Mouflon,  ou  il  entra  & paflant  ou- 
tre fc  vint  prefentcr  deuantlaVilledcThoul,  qu’il fom- 
malè  rendre;  A quoy  le  Seigneur  d’Efclauollcs  Gou- 
uerneur  d’icelles  fit  rclponce  quequand  l’Empereurau- 
roit  prins  Mets  & feroit  venu  faire  autant  d'effort  con- 
tre fa  Ville  il  aduiferoit  lors  a la  rcfponcc  qu’il  dcuôit  faire^ 


DECEMBRE.  M.  D.  LU. 


Au  commencement  de  Décembre  les  ennemis  me- 
nèrent vne  autre  tranchée  par  trauers,  depuis  la  grande  | 
qu’ils  auoient  faite  yrant  a la  riuicre  iufques  au  deuant  | 
de  leur  grande  plateforme  deuers  noftre  fofle',  & quel-  1 

ques. 
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Quelques  autres  auec  grand  aduis  Sc  mefure  , les  dou- 
blant & triplant  pour  la  defence  les  vnes  des  autres.  Et 
continuet&nt  le  premier  iour  du  mois  tirer  au  long  des 
ramparts,  &a  la  lourd’Enfer  enuiron  cent  ou  (îx  vingts 
coups  de  canon. 

Laprefdifnèe  .Moniieurde  Guyfe  commanda  au  Sei- 
gneur de  la  Brofle,  prendre  cent  cheuaulx  de  la  com- 
pagnie de  Monfieur  de  Lorraine  > au  Seigneur  de  St. 
Luc  Ton  Guidon  , quarante  de  la  fienne.  Lt  au  Capi- 
taine Lanque  fes  harquebouziers  a cheual  pour  aller 
donner  fur  les  fourrageurs , & viures  qui  venoyent  de- 
uers  Thionuille  , & du  port  d Glizy  au  camp  du  Mar- 
î quis , & que  s il  iortoit  quelque  nombre  de  gens  en  de- 
i lofdrc  , ils  feiiïent  cequ’Is  pourroyent  iuget  & cegnoif- 
i tre  a Ibeil  elle  raifonnable  , fans  rien  bazarder  ; ils  fu- 
: rent  fuyuiz  de  plufieurs  autres , qui  fc  trouuerent  prefts 
au  fortir.  Er  d’abord  vnc  partie  de  nos  coureurs  char- 
Lga  fur  les  fourrageurs,  qui  eftoient  en  grand  nombre, 

‘ Icfqucls  enfemblc  leurs  cheuaux,  furent  tuez  ou  prins, 
& leurs  charrettes  de  viures  mcne'es  depuis  en  la  Ville. 
Les  autres  allèrent  donner  dans  le  camp  & a l’abbre- 
uoir  ,.ou  ils  tuèrent  force  gens  de  cheuaux.  Vn  nom- 
bre de  leurs  gens  de  pied  du  régiment  loge'  en  la  plai-' 
ne,  fortirenc  pour  les  repourfer  & les  fuyuitcnt  iufques 
a vn  foffé,  enuiron  cent  pas  par  deçà  le  camp  , ou  l’vn 
d’eux , plus  aduancé  que  les  autres,  demanda  en  langa- 
ge François  le  coup  de  picque,  & s’adreffant  au  Capi- 


taineLanqucfe voyant  apicd,fè  ioignit  a l’Alemant,& 
auec  vn  Efpieuquilportokrabbatitmortaterre.  Cefaic 
noscourcurs  fe  trouuâ>  rafTemblez  & ioints,cnttcprindréc 
faire  vne  charge  fur  ces  premiers  venus,  qu’ils  repoufe- 
rent , & les  euilent  cliaiTcz  bien  loing , mais  quinze  ou 
dixhuidl  enfeignes  de  leurs  gens  de  pied  ertoyent  desja 
au  champs,  & s’auançoienc  vers  eux.  Parquoy  com- 
mencèrent fe  retirer , '&  incontinent  fept  ou  huiift  cent 
de  leurs  harquebouziers  & picquiers  fe  qeibanderentdc 
deifoubs  les  enfeignes,  pour  courir  apres  comme  a vne 
huée,  fans  tenir  ordre  enfemble,  cent  ou  fix  vingrchc- 
uaux  auec  piftolets  ou  lances  , & prindrent  le  Seigneur 
de  Chartelet,  Guydon  de  la  compagnie  de  Mr.  de  Lor- 
raine, lequel  fut  quelque  temps  en  leurs  mains,  en  grand 
danger  de  la  vie.  Quoy  voyant  le  Seigneurdela  Brolfe, 
& que  le  defordre  prefentqit  vne  fort  belle  occafion  de 
leur  faire  vne  bien  bonne  charge,  ordonna  au  Capitai- 
ne St.  Luc  de  leietter  a main  droite  fur  les  gens  de  che- 
ual,&  que  luy  a gauche  donneroit  dans  les  gens  de  pied; 
ce  que  fut  exécuté  h a propos,  que  les  gens  de  cheual, 
& les  gens  de  pied  furent  repouîez  les  vns  dans  les  au- 
tres , & tous  enlemble  menez  a coup  de  lance, d"ef- 
pée  iulques  a la  telle  de  leurs  enfeignes,  lefquelles  s’ar- 
rclterent  tout  court.  En  ce  lieu  mefme,  le  Marquis  Al- 
bert , qui  elloit  venu  a l’efcarmouche,  faillit  pour  la  vi- 
telle  de  Ton  cheual  , a rcceuoir  vn  coup  de  lance  du  Ba- 
ron de  Tourcy,  & le  Seigneur  de  Brabançon, qui elloic 


venu  le  matin  difner  aucc  le  Marquis,  y fut  blefle.  Il 
en  demeura  des  autres  plus  dequatre  vingts  eftcndusfur 
la  neige,  & huit  ou  dix  pnfonniers,  dont  il  y en  auoit 
quatre  de  cheual.  Les  noüres  fe  retirans  vers  le  Pont , 
trouucrent  le  Capitaine  Fauars  , auec  cent  foldats  har- 
qucbouzicrs  ôccorrelcts,  enuoiezpour  les  louftenir.  Ce-* 
lie  elcarmouche  fut  a la  veüe  des  trois  camps , & ceux 
qui  eftoient  aux  t'anchée , tirèrent  quelques  coups  de 
de  deux  pièces, par  de  la lariuiere,au  longde  la  prairie, 
pour  fauorifer  les  leurs tuerent  deux  loldatsdesno- 
llres  en  reuenant  fur  le  Pont,  tous  les  autres  rentrèrent 
dans  la  Ville,  fors  vn  homme  d’armes,  & vn  archer  de 
la  compagnie  de  Mr.  de  Lorrainequidemeurerentpri- 
fonniers  : & les  Seigneurs  de  Rocofcüil , de  Fogeon  , de 
Treucs,&  vn  autre  homme  d’armes  furent  bleiïez,qui 
dans  peu  de  iours  apres  Moururent.  Le  Seigneur  de 
Clermont  eut  vne  harquebouzade  a la  main , & le  Sei- 
gneur de  Suzevncoup  de  picque  entre  la  tefte  & lemor-, 
rion,  qui  ne  print  que  la  peau.  Beaucoup  de  cheuaux 
furent  bleffez  , mefmes  celuy  du  Seigneur  de  la  Broffe 
dVn  coup  de  picque,  & en  moururent  dix  ou  douze. 
Il  ne  tint  qu’a  Mr.  de  Guyle,  que  le.s  Princes  n auoienc 
cfté  de  l’cntreprinfe,  car  il  la  leur  cela,  iufques  a ce  que 
ceux  cy  le  trouuerent  dehors , & puis  les  clefs  furent  per- 
dues .n’ayant  eu  peu  de  peine,  toutes  les  fois  qu’il  a con- 
uenu  fonir,  de  retenir  ceux  qui  fe  venoient  prefenter , 
& s’efforçoient  de  palier  la  Porte.  ^ De  l’autre cofté,  en- 
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trc  {es  deux  camps,  auoit  cfté  enuoyc  a mefmes  heures 
N auaiües,  auec  vingt  cinq  chenaux  , qui  fît  beaucoup 
de  dommage  aux  fourageurs,  & galta  force  viures,£ii- 
fânt  tous  jours  boucherie  fur  les  paflages. 

Les  trois  iours  enfuiuaiis,  les  ennemis  pourfuiukéc 
leur  batterie  enuiron  cent  ou  fix  vingts  coups  par  iour, 
contre  le  rampart  de  la  brcche,  & la  Tour  d’Enfcr  : a 
laquelle  ils  auoient  fait  plus  de  dixhuift  pas  de  breche. 
Mais  nous  renforcealmes  tousjours  le  rampart  en  l'vn 
&c  l’autre  eftage,  pour  fauuer  celle  moitié  qu'a  cfté  dit. 
Ils  eltcndirent  leurs  tranchées,  & lebout  du  caualier  de 
main  droite,  encores  plus  vers  la  riuiere,  comme  pour 
battre  les  Tours  des  Boulangers  & Charpentiers,  derriè- 
re celle  d'Enfer,  & le  pan  du  mur  qui  eft  entredeux,  ou 
n’auions  encores  ramparé;  mais  incontinent  y fut  mis 
nombre  de  gens  de  guerre,  & de  pionniers,  pour  yre- 
leuer  vn  rampart  de  vingt  quatre  pieds  de  large  , auec 
auec  vne  tranchée  de  trente  pied  par  le  deuant , recu'ez 
de  quarante  pieds  de  la  muraille.  Ce  que  fut  pourfuiuy 
de  bien  grande  diligence.  Et  pour  ne  laifTer  conduire 
aux  ennemis  leur  entreprinfe,  (ans  les  empefeher  de  ee 
qu’on  pourroit,  Mr.  deGuyfe  ieda  de  nuit  le  Capitai- 
ne Candau,  Lieutenant  de  fa  garde  , & le  Sergent  du 
Capitaine  Glenay  auec  douze  harquebouziers  dans  le 
fofTéspar  vne  fecrette  iilue  qu’il  auoû  fait  faire  dans  le 
bouleuart  de  la  Porte Champeneze,lefquels  allèrent  iuf- 
ques  aux  tranchées.  Les  vns  conrurenta  vnbout,har- 
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Iqucbouzcr  les  ennemis , qui  commencerentcoulertout 
I du  long,  dont  Candau  qui  le  trouua  lur  le  milieu  & le 
i rcile  des  noftres,  leurs  donnèrent  force  coups  d’cfpée 
en  palTant  ; & ayants  demeure  bonne  picce  dehors  , fe 
retirèrent  fans  auoir  rien  perdu.  Le  lendemain  lur  le 
midy,  le  Capitaine  Thomas  de  lacompagniedeMr.de 
Guyfe , auée  trente  de  les  compagnons  (ortit  entre  les 
deux  camps,  & de  fortune  rencontra  le  Seigneur  de  Bra- 
bançon , qui  retournoic  du  logis  de  l’Empereur  au  camp 
qu'il  auoit  en  charge,  accompagné  de  vingrcinq  Gen-^ 
tÜshommes  aflez  mal  armez.  Nos  gens  le  chargèrent, 
de  lorte  que  , fans  ce  qu’il  gagna  de  viftede  quelques 
maifons,  alTez  près  de  Ton  camp,  Sc  fe  ieéla  dedans,  il 
cftoit  prins  : mais  n’olant  le  Seigneur  Thomas,  ni  les 
fiens  mettre  pied  a terre,  a caule  que  l’alarme  lolicitoic 
les  ennemis  de  courir  a la  recouffe  de  leur  General , Sc  y 
venoient  de  tous  codez,  fe  retirèrent  auec  vn  butin  de 
deux  tonneaux  pleins  de  bottes , tnarchandife  bien  re- 
quife  Sc  necelîairc  a la  Ville.  Le  iour  apres  cinquiefme 
du  mois,  le  Capitaine  Simon  de  Lee  de  la  compagnie 
de  Mr.  de  Nemours  retourna  auec  vingt  cheuaux  au 
mefme  chemin,  & n’eut  gueres  demeuré  en  fonimbof- 
cade  , qu’il  vit  palTer  enuiron  quatre  vingts  cheuaux  A- 
lemans  venants  du  camp  de  l’Empereur,  & s’en  retour- 
noient a celuy  de  la  Royne  Marie.  Nos  gens  les  fur- 
prindrent,  Sc  donnansdelTus , firent  fonner  bien  chau- 
dement , a l’ettendart,  ôc  dedans,  a deux  Trompettes  de 
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Mr.dc  Nemours,  qu’ils  auoient  de  fortune  amené.  Dè- 
quoy  les  ennemi.^  eltonncz,  prindrent  la  fuite  , mais  il 
en  demeura  quatre prilonniers  ;&  retournans  les  noftres 
a la  Ville,  firent  cncores  butin  de  quatre  mulets  char- 
gez de  viures.  Ce  iour  nous  perdilmes  deux  hommes 
de  bon  feruice,  Camille  Marin,  au  bout  d''vn  rampast 
qui  feruoit  d’efpaule,  ioignant  la  Tour  d’Enfer  .‘auquel 
lieu  apres  que  Mr.  de  Guyfeeut  eflayé  reconnoirtre,par 
entre  deux  balles  de  laine  le  remuement  de  terre  que  les 
ennemis  faifoyent  en  cftendant  leur  tranchée , &c  haur 
(ànt  le  caualier  de  main  droite  vers  la  riuiere,  il  y vou- 
lut regarder,  pour  connoiftre  ou  s’adreiToit  leur  entre- 
prinfc  ,& pouuoir  mieux  entendre  les  moyens  d’y  re- 
médier , mettant  la  tefte  au  heu  d’ou  Mr.de  Guyfe  ve- 
noit  de  retirer  la  fienne  , foudain  il  y receut  vn  coup 
de  harquebouzc,qui  luy  efpanditlaceruelle:&  leLieu- 
tenant  du  Capitaine  Glenay,  qui  eftoit  en  garde  au  bou- 
leuart , fut  frappé  d’vne  autre  harquebouzade , & dans 
vne  heure  apres  mourut.  La  nuit  les  ennemis  remuè- 
rent vnc  partie  des  pièces  qu’ils  auoient  mis  en  batterie, 
comme ficlIcseftoienteruencées,'& en  firentvenir  dau- 
tres,&  tirèrent  lendemain  au  recoing  de  la  riuiere  , pous 
y faire  vne  nouuelle  breche  : &dix  ou  douze  coups  par 
heure, au  long  des  autres desja  faites,  pour  nous  garder 
de  remparer , toutefois  on  y trauailloit  tousjours.  Ce 
foir  la  compagnie  de  Mr.  le  Prince  de  la  Rochefuryon 
retourna  eftre  de  garde  a la  Tour  d’Enfer,  & Mr.le  Prin- 
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ce  mefraes  en  voulut  eftrc , qui  fur  quelque  heure  de  la 
nuit  dclcendit  au  plus  bas  eftage , & luy  fcmbla  enten- 
dre vn  bruit  de  pioches , comme  fi  les  ennemis  faifoiéc 
quelque  mine.  Mr.  de  Guyfe  y vint  le  lendemain, qui 
en  eut  aufli  fentimcnt,  & adioutta  foy  aux  adueitiife- 
ment  qui  luy  auoient  cfte'  donné  de  ccfte  choie.  Le  Sei- 
gneur de  Sî.  Remy  pqurfuiuit  diligemment  de  leur  al- 
ler au  deuantauec  les  contremincs  qu’il  aucit  desja  cbm- 
mencées,  tant  en  celle  Tour  en  deux  lieux,  qu’au bou- 
leuarten  autres  deux,  & autant  le  long  de  la  faufcbraie 
deuant  la  breche.  Le  lendemain  Mr.  de  Guyfe  fit  aual- 
1er  par  vne  corde  au  coing  derrière  la  Tour  d Lnfer,Ie 
Lieutenant  Ôc  vn  foldat  de  fa  garde,  pour  reconnoiilrc 
par  le  dehors , en  quel  endroit  elle  eltoit  plus  endom- 
magée, & files  ennemis  y faifoient  aucune  iappe,  auifi 
pour  londer  a coups  de  marteau,  fi  la  minerelpondoit 
éneot  au  pied  de  la  muraille,  ou  entre  les  deux  murs , 
lefquels  rapportèrent  n’auoir  rien  apperceu  denouueau, 
& le  tout  eltre  au  mefme  eftat,  qu’auoitauparauanteftc 
reconnu:  & pour  lorsnepeufmes  auoir  plus  grande  cer- 
taineté  de  leur  entreprinfe  ibubs  terre  , fors  que  le  haut 
d’vn  pavillon  fut  veu  au  boutd’vne  de  leurs  tranchées, 
qui  auoit  elle  tendu  celle  nuit,&  tout  au  tour  on  le  ram- 
paroit  de  terre  argilleufe,  reiTemblant  celle  que  nous  ti- 
rions des  contremincs,  par  lequel  indice  futellimé, que 
la  elloit  la  bouche  deleurminc,  commcdepuisil  ietrou- 
ua.  Sur  les  deux  heures  apres  midy , dix  ou  douze  chc- 


lit 

U3UX  de  la  compagniedu  Seigneur  de  Gounor  forcirent 
vers  le  camp  du  Marquis  Albert , pour  voir  ü l’on  au- 
roictaicen  la  plaine  aucun  folTé  outranchee  , ôe  prendre 
garde  quelle  contenance  les  ennemis  tiendroient  a les 
charger,  afin  que  s'ils  auoient  auilé  nouueau  moyen  de  ; 
nous  nuire  aux  faillies,  rexemple  de  cefte  heure  nous  en 
full  aduettillenient  pour  vne  autrefois,  que  plus  grande 
force fortiroit ries  aduilant qu’ils euflent  a feindrede  ifo- 
fer  foullenir  aucunes  de  leurs  charges,afiadeles  r’afleu- 
rer,  & leur  donner  volonté  de  venirpar  apres, aulïi peu 
retenus  aux  elcarmouchcs , qu’ils  fouloient  auparauant, 
qu’on  leur  eulf  donne  ces  attaintes  qu’auons  dit  deffus. 
Mais  pour  faire  que  nos  gens  n’cujTentas’opiniaftrerau 
combat,  Mr.  de  Guyfe  leur  fitiailTerau  fortirdela  Por- 
te, les  lances,  les  accouftremens  de  telle, & bralTalsrils  ; 
allèrent  iufques  au  camp,  & y eut  alarme  : mais  aptes] 
auoir  couru  la  campagne , laquelle  ne  nionllra  que  ce 
qu’on  auoit  accoullumé  voir  fe  retirèrent  , a la  faueur 
d’vn  nombre  de  nos  foldats  harquebouziers  , lefquels 
gardèrent  les  ennnerais  qui  couroient  apres  eux,dcfui- 
urc  plus  auant. 

Le  iour  enfuiuant,  reptiefmc  du  mois  de  grand  ma- 
tin, on  ouit  fonner  beaucoup  de  tabourins  au  camp  de 
l’Empereur,  & fur  les -huit  heures  dcuxgroffestrouppcsi 
de  leurs  gens  de  pied  , s’approchèrent  au  bortdcs  tran- 
chées, derrière  ces  murailles,  qui  s’eflendent  vers  Saint 
Alnould,  par  delîus  jefquclles  qn  yoyoit  apparoiflrc  leur 
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grv'ind  nombre  de  picques.  Et  bien  que  Mr.  de  Guy- 
le  n’crtimail  y auoir  grand  danger,  eftant  encor  la  fau- 
brave  deuanc  la  breche  toute  faine  & entière,  il  fit  tou- 
tcfois  (ans  donner  alarme,  rendre  tous  les  gens  de  guer- 
re aux  lieux  qu  ils  leur  cltoient  ordonnez  , tant  aux  brè- 
ches (îanrs,  places  de  (ecours , qu’au  long  des  Murail- 
les, ou  fe  trouua  bien  petit  nombre  de  gens  pour  vnc 
Ville  de  fi  grande  garde,  mais  tous  appareillez  de  bien 
faire  , & monfirans  cette  bonne  volonté  & deliberatio 
qu’ii  falloit  pour  vaillamment  repoufer  l’ennemy.  Les 
Princes  de  Bourbon  , les  deux  de  Guyfe,  celuy  de  Ne- 
mours, le  Duc  Horace , Mefiieurs  de  Montmorency , 
Vidame  de  Chartres,  de  Martigues,  & les  autres  Sei- 
gneurs & gens  de  bonne  Mai(on,auec  plufieurs  Gen- 
tilshommes , marchans  (ous  la  Cornette  de  Mr.  de  Guy- 
(e  , prindrent  le  premier  rang  a la  breche  , fuiuis  d’vn 
bon  nombre  de  foldats.  Cependant  ledit  Seigneur  alla 
vifiter  les  vns  & les  autres  , non  fans  auoir  grand  aife  du 
1 maintien  & bonne  contenance  qu'il  voioit  en  chacun, 
ni  (ans  les  foliciter  encorcs  enpaflTantjpar  beaucoup  de 
I ces  bons  mots,  qui  incitent  a l’honneur,  a la  vertu , &c 
1 a la  vi£toire.  Le  Capitaine  Fauars,  mailtrc  de  camp, or- 
donnoit  de  fes  gens  de  pied , & encores  par  deffus  luy 
le  Seigneur  Pierre  Stro2zy,cnfcmbIc  fur  les  gens  de  che- 
nal. Le  Seigneur  de  St.  Remy  eftoit  préparé  de  fes  arti- 
fices a feu  & engins  de  guerre,  lefquels  auofent  efte  ap- 
portez de  bonne  heure  en  vnc  maifon  prochaine,  pour 
. '■  ■ ~ P 
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les  emploier  fur  les  premiers  qui  vicndroient.  Auffi  le 
Seigneur  de  Crcnay,  & autres  Gentilshommes  Ôc  fol- 
dats , choiCs  de  toutes  les  compagnies  & bandes  aux 
codez  de  la  brcche,  pour  exécuter  bon  nombre  de  har- 
quebouzes  a croc;  Pareillement  le  Seigneur  d'Ortobie 
& fes  compagnons,  Commiflaires  de  l’Artillerie  , auec 
leurs  canonniers  aux  flancs  & defences.  Et  furent  tou- 
tes chofes  fi  promptement  mifes  en  leur  ordre  , & l'or- 
dre melme  par  toutfi  bienobferue,  quelesennemis  euf 
fent  prins  mauuais  confcil  de  nous  venir  aflaillir.  Au- 
cuns d’eux  s’aduiferent  d’aller  fur  la  montagne,  qui  re- 
gardoit  a la  breche,  d’ou  ils  la  peurent  voir  fournie  de 
mufeaux  de  fer,  de  morrions , & corfelets , qui  ne  fut 
chofe  qui  leur  d^'euft  beaucoup  plaire. 

Sur  le  foir  vint  vne  trompette,  de  la  part  de  l’Am- 
bafladeur  d’Angleterre  refidant  auprès  de  l’Empereur, 
porter  des  lettres  a deux  Gentilshommes  Anglois,eftans 
a la  fuitte  du  Vidame de  Chartres,  parensdu  MilorHa- 
uarddebitis  de  Callais,par  lefquelles.Iesperluadoit  eui- 
ter  le  hazard  ou  iis  eftoient,  & de  s’en  venir  au  camp , 
pour  de  la  fe  retirer  en  Angleterre.  Mais  eftant  con- 
nu , que  s’efloient  des  ruzes  de  l’cnnetny,  le  trompette 
futrenuoié  auec  rcfponcc  qu’ils  eftoient  plus  afleurez 
dans  la  Ville,  qu’ils  ne  feroienc  dehors. 

Apres  que  le  Seigneur  Thomas  I?cluechc,  quieftoit  : 
allé  vers  le  Roy,  comme  auons  dit,  euft  eu  fa  rcfpon- 
çe,  Ôc  attendu  quelques  iours  a Verdun  la  commodité^ 
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tle  fe  pouuoir  conduire  en  cefte  Ville,  il  print  le  Iiazard 
de  crauerfer  le  paiS,  du  collé  melmes  des  ennemis  : & 
par  encre  les  deux  camps,  fe  rendit  lehuitielmcdu  mois 
apres  minuit  auprès  de  la  Ville,  ou  Mr.  de  Guyfe  le  fie 
entrer  par  la  PorteaMezcle  : & par  luy  nous  furent  con~ 
fîrmées  lesnouuellesquel’arme'edu  Roys’en  alloic  affie- 
ger  Hedin  , figne  de  n’efperer  de  longtemps  autre  fc- 
cours,  que  celuy  qui  reftoit  aux  armes  &aux  brasdvn 
chacun  de  ceux  de  la  Ville.  Aufli  ne  faifoic  on  fem- 
blant  de  le  defirer,  bien  nous  alTeura  que  la  deliberatio 
du  P.oy  elloit,  de  venir  leuer  le  Siégé  ; Nous  refiouif- 
fans  cependant  de  la  prinfe  que  Mr.  leMarclchaldeBri- 
fac , auoitfaic  rurrEmpereur,de  la  Ville  d’Albeen  Pied- 
ttionr,  comme  le  Seigneur  Thomas  difoit.  Cequc  Mr. 
de  Guyfe  permit  au  premier  trompette  qui  iroit  au  camp 
de  l’Empereur, ledirc  a ceux  qui  l’enqueroient  des  nou- 
uclles,  en  recompenfe  qu’ils  nous  auoient  auparauant 
mandé  la  prinfe  de  Hedin. 

Ceux  qui  elloicnt  prins  du  camp  de  l’Empereurj^ 
nous  chantoient  tousjours,  que  la  deliberation  de  leur 
maiftre  elloit,  ne  partir  iamais  qu’il  n’eut  prins  la  Vil- 
le, & quant  l’armée  qu’il  auoit  feroit  ruinée, il  en  feroic 
venir  vne  autre,  & apres  la  Icconde  la  tierce,  de  forte, 
que  craignant  Mr.  de  Guyfe  la  longueur  de  ce  Siège 
pourroit  prendre,  mit  encores  nouuel  ordre  & mefna- 
ge  aux  viures,faifant  regarder  aux  particulières  les  pro- 
uifions , que  chacun  pouuoit  auoir  en  fon  logis , pour 
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y vfer  aucc  aurant  de  difcrction  que  fi  ceuftefté  la  mu- 
nition du  Roy:&  refîcrrer  tout  le  Vin  qui  fc  trouue- 
roit  par  les  quartiers  de  gens  de  pied  , en  vne  ou  deux 
caues,,  foubs  les  clefs, que  leurs  Capitaines  tiendroicnc, 
pour  en  dillribuer  puis  apres  a chacun  foldat  deux  pin- 
tes par  iour.  Encores  pource  qu’on  auoit  commencé 
bailler  aux  pionniers  du  pain  de  la  munition  , qui  en 
euiTcnt  a la  longue  beaucoupconfommé  ,il  en  fitcaffcc 
de  douze  cens,  les  hx  cens,  rcferuant  tout  ce  qu’il  pour-- 
roit  , pour  Icntretenement  des  foldats  : Auxquels  ellanc 
desja  failly  le  bled  qu’auoient  amaiTé  au  temps  de  la  re- 
çolre,  leur  ordonna  pourlecommenccment  deux  pains 
par  iour  de  douze  onces  chacun  : propolant  leur  en  re- 
tirer peu  a peu  , par  quarts  & demy  onces,  ce  qu’ilcon- 
noiitroit  les  en  pouuoir  ifaire  pafTer , afin  d’eftendre  la 
munition,  s’il  luy  eftoit  poflible  , encores  par  delà  les 
douze  mois  qu’il  penloit  auoir  poutueu.  Tenantlc  Bled 
pour  le  plus  précieux  thrercr  qu’il  eult  enla  Vnlle;  Auec 
refolution , d oppofer  vneautre  opiniaftreté  contre  celle 
de  l’Empereur,  & d'attendre  la  dernière  fouppe  a l’eau  , 
auant  que  donner  lieu  a fon  entreprinle.  Aulîi  pour  les 
viures  des  chenaux  de  feruice,  fit  départir  la  paille  ,qui 
s’eltoit  trouuée  aux  granges  de  la  Ville,  par  les  compa- 
gnies de  la  gendarmerie  &:  caualerie  : ayant  encores, 
pour  leur  allonger  les  viures  le  plus  qu’il  leroit  polfible, 
fait  commandement  aux  gens  de  pied, de  tuer  lescour- 
taux,  qu’il  auoit  entendu,  élire  retenus  plus  que  de  fix 
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par  bafidc  , contre  ce  que  l’ordonnance  faite  du  com- 
mencement portoit  j&  les  mettre  au  fel,  donnant  char- 
ge au  Preuoft  des  Marefehaux  pafler  par  apres  en  tous 
les  quartiers,  pour  prendre  ceux  qui  (croient  trouucz 
outre  le  nombre  permis,  & leur  aller  coupper  les  iar- 
lets  hors  la  Ville. 

Et  pourcc  que  desja  auoir  cftévfe'  beaucoup  de  pou- 
dre, ihmis  en  belogne  des  Salpclkicrs  a tirer  du  Salpc- 
ftrc,&  le  rafiner,  afin  que  la  munition  des  poudres  s’en- 
tretienne, & ne  s y trouuaft  faute  au  befoin.  Outre  ce 
voyant  que  du  mois  pafTé,  & de  ceftuy  n’auoit  elle  fait 
payement  aux  (oldats,  ni  ertoit  poflTible  que  le  Roy  mit 
de  l’argent  dans  la  Ville,  pour  leur  en  faire  tenircnco- 
res  durant  le  Siege , & que  a la  fin  ils  fe  pourroient,  par 
faute  d’argent,  accouftumer  de  prendre  ce  qu’il  leur  fe- 
roit  befoin  d’habillements,  ou  autre  chofe  (ans  payer, 
par  ou  pourroit  venir  quelque  defordre  dans  la  Ville, 
& entre  eux  mcfmcs , délibéra  pour  ne  mettre  rien  de  la 
commodité  de  tous  en  arriéré,  qu’il  feroit  battre  de  la 
monnoyc  (ous  l authorité  du  Roy  , & luy  donneroir  beau- 
coup plus  haut  pris,  que  de  fa  valeur,  foubs  obligatio 
toutefois,  enquoy  il  fc  foubmettoit  par  cry  puplicq,  de 
;la  reprendre  pour  autant  quonla  bailleroitjdont  enfut 
Commencé  faire  quelque  petit  nombre, qui fevoyoit en 
mains  d’aucuns. 

Le  Marquis  Albert  fe  fentoit  picqué  des  faillies  que 
l’on  auoit  louuent  fait  fur  (on  camp,  & auoit  mis  gens 
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de  pied  Se  de  cheual  aux  aguets  dans  les  (àules  prochaines^ 
& e's  foflfez  Sc  iardins  près  de  la  Croix  du  bout  du  Pont 
des  Mores , & autres  lieux , ou  il  eftiinoit  pouuoir  mieux 
furprendre  Sc  nuire  a,nos  gens.  Ce  qu’ayant  bien  attil- 
trê  deux  ou  trois  ioijrs  de  rang,  enuoya  paiTer  tout  au- 
près du  Pont  quelques  cheuaux  Sc  fourrageurs , pour  a- 
mot  fer  les  noftres,  Sc  les  attirer  dehors , lelquels  Mr.  de 
Guyfe  y ayant  tait  prendre  garde,  Sc  luy  mermesentre- 
ueu  quelque  choie  de  rentreprinfe,  ne  les  voulut  laiiTer 
lortir  a la  pofte  du  Marquis , referuant  le  faire  vne  au- 
trefois qu’il  ni  auroit  ü bien  pourueu.  Et  du  code'  des 
tranchées  enuoya  la  nuitd'apresle Seigneur  Pierre Scroz- 
zy,  auec  vn  petit  nombre  de  loldats,  voir  shl  s’y  com- 
mençoit  aucun  nouuel  ouurage.  Ceux  de  la  garde  fu- 
rent furprins,  quelques  vns  defpefclKZ  , fans  qu’ils  ola-, 
fleçt  entreprendre  fortir  pour  repoufer  les  noftres , lel- 
quels  ayant  reconnu  autant  que  l’obfcurité  de  la  nuit  le 
leur  pouuoit  permettre  , fe  retirèrent.  Eftans  rentrez 
dans  la  Ville,  ils  trouuerent  a dire  le  Sergent  du  Capi-j 
taine  Glenay , lequel  fut  veu  le  lendemain  mort  fur  le 
bort  Sc  pendant  de  leur  tranchées , ou  plufieurs  foldats 
s’offrirent  l’aller  querir.-mais  on  nevoulutpour  telleoc- 
calîon  les  hazarder  a û euident  péril.  Mais  fon  gojat 
meu  d;  grand  amour  Sc  pitié  vers  le  corps  de  fon  mai- 
ftre,  fît  grande  inftance  qu’on  le  luy  ’permift  , Sc  fans 
craindre  l’harqucbouzerie  des  ennemis , qui  luy  tirèrent 
grand  nombre  de  coups , l’alla  en  plein  midy  charger 
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) fur  Ces  efpaüies,  ôc  l'apporta  dans  la  Ville,  pour  luyfai- 
t re  recciioir  fcpulcurc-  cn  cjuoy  il  mérita  eftrc  fait  foldat, 
t comme  il  fut  de  la  bande  dudit  Glcnay. 

Apres  que  les  ennemis  curent  depuis  le  cinquiefmc 

• du  mois  tiré  aflez  mollement  fix  cens  vingt  coups  de 

• canon,  & toutefois  ouuerta  l'cncognurc  de  la  riuiere, 
: la  Tour  des  Charpentiers  qui  ioint  l’eau , & abbatu  le 

• bois  de  la  couuerture  de  la  Tourd’Enfer,  ils  remuèrent 
d'autres  grofles  pièces  a leur  caualiers,  Ôc  firent  nouucl-* 
les  canonnières  a main  gauche  de  la  grande  gabionade, 
comme  pour  tirer  a nollrebouleuart,  bien  qu’ils  le  vif* 
fent  rampare'.  Et  le  douzie'me  du  mois,  de  bien  grand 
matin  , ils  le  mirent  a le  battre  plus  fort  que  les  iours 
paficz,  comme  s’ils  vouloicnt  paracheucr  de  le  réduire 
tout  en  brèche  :&  continuants  iufqucs  au  foir  enuiron 
trois  cens  cinquante  coups , tout  ce  qu’ils  auoient  bat- 
tu tomba  plus  de  vingt  pas  de  long,  ôc  bas , iufquesau 
deffous  du  cordon  , y ayant  auec  ce  qui  auoit  eilé  ou- 
uert  auparauant , cinquante  pas  de  breche  -V  ray  efl:  qu’ils 

; ni  euffent  peu  monter  fans  cfchelle:&  ni  tirèrent  plus 
de  la  en  auant,  s’apperceuans  qu’ils  eftoient  a rccora- 
I mencer,  a caufe  qu’ayant  par  nous  elle  connu  de  bon- 
ne heure,  ce  bouleuart  eftre  en  lieu  ou  falloir  par  necef- 
I fité  nous  en  aider,  l’auions  très  bien  mefnagé  de  tout  ce 
qui  Ce  pouuoit  faire,  pour  ne  le  perdre  point , luy  for- 
t tifiant  comme  a elle  dit  , la  telle  ôc  puis  la  porte  d ’vn 
grand  rampart.dc  bonne  terre,  ou  leurs  canons  eulTcnt 
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bien  trouaé  a manger.  Et  encoresauoit  on  fait  vne  tra^  : 
uerfc  derrière  iceluy,  dans  les  édifices,  pour  nous  en  fer-  ; 
uir,au  cas  que  la  telle  vint  a eftre  ouucrte.  iL’on  auoic  ^ 
aufiî  ramparé  l’allée  d’entre  ce  bouleuart  & la  Porte 
Champeneze  de  vingt  cinq  pieds  de  large  de  chacun  co-  § 
fté,  afin  que  les  ennemis,  en  croifant  leur  batterie  , ne  f 
nous  en  banilTent.  Et  pour  mefme  caufe  , auions  rele-  ' 
ué  deux  gros  malfifs  de  terre  aux  deux  encognuresde  la 
fufdite  Porte,  pour  feruir  defpaule  a la  garder  , & de 
flanc  aux  faufebrayes  : foubs  lelquels  maflîfs  auoit  vti 
paflage  couuert,  venant  de  la  Ville  a la  faufebraye  delà 
main  gauche,  puis  a l’allée  du  bouleuart,  & d’icelle  al- 
lée vnlemblable  paflage  entrant  en  la  faufebraye  de  la 
main  droitte  , pour  tousjours  auoir  chemin  a fecourir 
nos  faufebrayes , bouleuart,  & Ion  allée,  en  laquelle  a- 
uions  fait  deux  bonnes  canonnières,  malaifées  a ofter, 
lefquelles  battoient  dans  les  foflez  le  long  des  breches , 
& lufques  a laTour  d'Enfer ,encorcs  deux  autresa  mef- 
me  effet,  foubs  vn  des  arceaux  de  celle  allée  : Et  auions 
ouuert  au  fond  du  bouleuart  vne  fecrette  faillie  , pour 
ietter  des  gens  de  pied  dans  le  foflez,  n’oubliant  y faire 
force contremines.  Et  bien  que  les  mauuaisfondemens 
d’iceluy  bouleuart, les  arceaux  foiblcs  & fendus  de 
l’allée,  nous  menaflent  de  la  prochaine  ruine  de  IVn  & 
de  l'autre,  toutefois  le  befoin  prefent  nous  lolicitoit  d’y 
mettre  encores  tous  les  iours  la  main. 

Lendemain  les  ennemis  reprindrent  leur  batterie 

au 
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auîongdc  la  grand  breche,  a la  TourdesVvafîieuxpro- 
chsinedc  la  Porte  Champeneze , qui  cftoit  dcsja  bien 
entamée,  & la  firent  tomber , partie  a deux  heures  a- 
pres  ir.idy  , & le  refte  a trois  heures  apres  minuit,  donc 
y eut  de  quatre  vingt  a cent  pas  de  breche  bien  razedVn 
tenant , ioignant  laquelle  eltoient  les  deux  autres , l’vne 
de  trente  , l’autre  de  vingt  au  long  du  mur.  Ce  iour 
mourut  le  Capitaine  Fauars  maiftre  de  camp  , qui 
auoit  efic  blefied’vne  harquebouzade,  fur  le  rampart  de 
la  grande  breche , bien  près  de  Mr.  de  Guyfe,  & fut  fon 
Enfeigne  baille'e  au  Capitaine  Gîenay  fait  maiftre  de 
camp  , qui  voulut  la  garde  de  la  Tour  des  Charpentiers, 
laquelle  eftant  en  l’encognure  de  la  riuiere,  eftoit  desja 
ouucrte , & le  lieu  aflez  dangereux  ; lors  fut  commis  le 
Capitaine  Gordan  auec  fa  bande  au  bouîeuart,  & le  Ca- 
pitaine Cantelou  a la  Porte  du  Pont  des  Morts  , le  de- 
mourant  a tenir  tousjours  Tordre  qui  auoit  efté  aupara- 
uant  commandé.  Eftant  nuit,  & lors  qu'il  faifoit  plus 
obfcur , Glenay  commanda  a vn  de  fes  foldats  s en  al- 
ler près  des  tranchées,  pour  efeouter  les  ennemis,  ôevoie 
quel  guet  ils  faifoient,afinde  leurs  donner  vne  eftrette, 
s’il  s’y  connoiftbit  occafion  de  le  faire.  Le  foldat  tom- 
ba entre  trois  fcntinelles  cftansdans  le  fofle,  qui  le  char- 
gèrent ,&  luypromptjçncores  qu'iTn’cuft  autres  armes 
que  Tefpée  , s’en  défendit  au  mieux  qu^il  peut,  & fe  re- 
tira blefle  d*vn  coup  de  corfeique  au  vilage,&pourccl7 
le  nuit  ni  eut  plus  grande  encreprifè. 


Ceux  de  la  garde  des  tranche'es  appcloientfouucntj 
& par  diuers  propos  folicitoient  les  noftrcs  de  parler, 
qui  pourtant  ne  leur  faifoienc  aucune  refponce,  a caufe 
que  la  defence  y cftoit , & melmes  quelques  vns  auoiét 
cfté  du  commencement  chaftiez  , pour  l’auoir  olé  en- 
treprendre fans  congé. 

La  matinée  du  iouc  enfuiuant  fut  pluuicufe  , & fc 
douterent.les  ennemis  qu'ils  auroient  quclquealarmede 
la  Ville,  comme  on  leur  en  auoit  tousjours  donné, lors 
qu’il  faifoit  bien  mauuais  temps.  Ils  leietterentengrofle 
trouppc  a la  campagne,  & trouuercnt  a chargerquinze 
ou  vingt  cheuaux  des  noftres  de  la  compagnie  de  Mr. 
de  Lorraine,  qui  elloient  allez  bien  matin  entre  les  deux 
camps,  mais  ne  les  peurcnc  empclcher  dé  leur  retraite, 
qu’ils  firent  fans  aucune  perte. 

Apres  midy  le  Seigneur  de  Biron  fortit  auec  cin- 
quante ou  foixante  cheuaux  parle  Pontiflfroy,  vers  le  camp 
du  Marquis,  5c  enuoya  battre  le  chemin  des  viures  par 
vnc  partie  de  fes  coureurs  auec  le  Capitaine  Lanque,  le- 
quel delcouurit  vne  grofle  imbofcaie  d’ennemis  dans 
les  faules  vers  St.  Heloy , ôc  en  aduertit  la  trouppc.  Les 
autres  coureurs  qui  auoient  donné  iufques  au  camp, ne 
peurent  attirer  les  ennemis  dehors, lefquels auoient pof- 
fible  penfé  que  les  noftres  les  iroient  chercher  iufques 
la,  & que  ceux  de  l’imbofcade  leurviendroienttoupper 
chemin.  A tant  le  Seigneur  de  Biron  , ayant  demeuré 
vn  temps  au  milieu,  pour  fauorifer  ceux  qui  auoient  cou- 
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ru  vers  la  droite  & la  gauche  , a !a  fin  les  retira  ] iucc  * 

quelque  butin  de  fourrageurs , cheuaux  & charrettes  de  ^ 

vin  qu’ils  auoient  prins. 

Nauailles  retourna  le  lendemain  au  matin  entre  les  ) " 

deux  camps , & trouua  que  les  ennemis  y eftoient  bien  | 

fort,  auxquels  auec  vingteinq  cheuaux  qu’il  auoit,  at^a-  j J 

; qua  l’efcarmouche,  temporilant  le  plus  qu’il  peut, pour  ! 

voir  s’il  leur  pourroit  donner  vne  charge  a propos  : mais  ! 

voyant  ni  auoir  lieu  de  s’opiniaftrer  dauantage,(e  reti-  } 

ra  (aulne,  auec prinfe  d’vn des  leurs , natifdeSauoye,  le-  | 

I quel  dit  a Mr.  de  Guyre,  qu’on  tenoit  pour  chofes  cer-  s ! 

I raine  au  camp , que  leurs  mines  entroyentdcsjacinquan*  " I 

te  toifes  dans  la  Ville.  ? 

Sur  les  deux  heures  apres  midy  fc  fit'vne  autre  fail-  I 
' lie  par  le  Pont  des  Mores, de  trente  cheuaux  feulement  i 

defquels  le  Compte  de  Ch3rny,Ouarty,Riberac,  Tour-  ' 

cy , Crequi,  & la  Roche  Chalcz  cdoient.  Mr.de  Guy(c  I 

aduifa  le  Capitaine  la  Paye  qui  les  conduifoit , n’aban-  i 

donner  de  gueres  le  bout  du  Pont  :mais  enuoyer  cinq 
ou  fix  iufquesau  corps  de  garde  du  Marquis  , pour  fe 
faire  fuiure  , & attirer  ce  qu’ils  pourroient  d’ennemis 
auprès  du  Pont,  ou  ilauoit  fait  mettre  des  harquebou-- 
ziers,  & porter  des  harquebouzes  a croc  pour  les  rece- 
uoir.  Les  coureurs  allèrent  iufques  a ce  corps  degarde, 
qui  cftoit  plus  fort  que  me(me  toute  noftretrouppe,  le- 
quel les  rcchafla  bien  viftemenc;  la  Paye  faignit  pren-] 
dreaulfila  fuite  pour  fc  faire  fuiure,  & que  les  ennemis 
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fe  desbandaflcnt,  comme  aduint  courans  apres  a qui 
premier  auroic  attaint  les  noftres  jlefquels  routd’vn  coup 
tournèrent,  6c  trouuans  les  autres  en  defordre,  les  me- 
nèrent battans  iufques  auprès  de  leur  camp,  duquel  for- 
toit  desja  force  caualerie  pour  venir  a l’cfcarmouche,  & 
fe  trouuerent  bien  toft  fix  ou  fept  vingts  enfemblc.  Ils 
en  firent  auancer  cinquante  fur  nos  gens,  Icfqucls  pre- 
nans  la  cargue  pour  les  attirer  a nos  harquebouziers , 
comme  il  leur  eiloit commandé,  attendirent  vn  petit  la 
‘ rcceuoir  de  trop  près , tellement  qucccux  cy  leur  eftoiée  ' 
desja  fur  les  bras,  & le  refte  de  leur  grofle  trouppe  n e- 
ftoit  guercs  loing , qui  marchoit  tousjours  au  trot.  Et 
ayant  voulu  le  Capitaine  la  Paye  demeurer  derrière,  com- 
me vaillant  qu'il  eft,  fôn  cheual  eut  vn  coup  de  lance,’ 
& luy  porte  par  terre  & retenu  prifonnier.  Ceux  de  la 
' trouppe  tournèrent, & firenttout  cequ’ilspeurentabien 
combattre  pour  le  rccouurcrtmais  ne  fut  poflîblc,  &{è 
retirèrent  auec  celle  perte,  ôc  du  Seigneur  de  Vitry  qui 
demeura  aufii  prifonnier.  Le  Seigneur  d’Ouarti  y fut 
blefie  en  la  tefte,  ôc  la  RoclieClialez  en  la  iambe  droite 
qu’il  luy  fallut  feier , ôc  depuis  en  mourut.  En  mefmc 
temps  le  Seigneur  de  Rendan  auoit  fait  la  tierce  faillie 
par  le  Pontiflfroy:  auec  autres  vingt  cheuaux,  & dix  har- 
quebouziers dii  Capitaine  Lanque  , pour  cependant 
qu’on  les  amuferoit  d’vn  cofté,  battre  de  l’autre,  le  che- 
min vers  le  Moulin  d’Olizy,ou  cftoit  le  port  de  leurs 
viurcs , ôc  par  ou  les  fourrageurs  ôc  yiuandiers  venoiéc. 


cc  qu’il  eut  loifir  de  faire,  & renuerfa  deux  cha«e'es  de 
pain,  le  fit  fouler  dans  la  fange,  print  du  vin  du  Rhin, 
& amena  chariots,  cheuaux  & prilonnicrs  dans  la  Ville, 
outre  ceux  qu’il  défit  fur  le  lieu. 

La  nuit  cnfuiuant  vindrcnt  quelques  Alemans  du 
camp  du  Marquis  pour  abbatrc  le  parapet  du  Pont  des 
Mores , qui  couuroit  le  rauelin  du  bout  d’iccluy  , dans 
lequel  on  icttoit  ceux  qui  eftoicntenuoiez  pour  faire  les 
faillies,  qui  ne  pouuoient  cftrc  laofïencez  de  leur  ar- 
tillerie,& eflayerent  de  rompre  vne  des  arches  du  Pont 
pour  nous  ofter  entièrement  rilfue  par  la  :cc  quideuoic 
a meilleure  raifon  eftre  entrepris  de  nous  , pour  cm- 
pefcher  a eux  l’aduenuedcnos  Portes  & murailles.  Tou- 
tefois nos  harqucbouziers,  qui  cftoicnfen  garde  fur  le 
portail,  pourueurent  a cecy , tirants  fi  fouuent  la  ou  ils 
entendoicnt  le  bruit , qu’ils  leur  firent  abandonner  le 
Pont  : & furent  trouué  le  matin  beaucoup  de  fang , & 
quelques  flalques  de  leurs  brifées.  Deslors  fut  ordon-i 
né,  que  trois  ou  quatre  harquebouziers  feroient  iettez 
toutes  les  nuits  en  fentinclle  hors  la  Porte , qui  fe  tien-, 
droient  dans  le  rauelin. 

Le  foir  on  auoit  veu  porter  du  camp  derEmperèuf 
grand  nombre  d’elchcilcs  dans  les  tranchées , dont  fut 
donné  aducrtilTcmcnt  aux  gens  deguerre  fe  tenir  prefis, 
& a la  fin  ni  eut  rien  d’enireprins.  Il  aduint  celle  nuit 
vne  choie  de  rizée:  C’eftqu’vn  vvalon  du  camp  des  en- 
nemis penfant  auoir  beaucoup  cheminé,  & eftre  arriué 
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aux  Portes  de  Thionville  , vint  heurter  a la  Porte  Stei 
Barbe,  ou  le  caporal  de  la  garde  ioua  fi  bien  (on  roole, 
qu’il  l’entretint  longuement  en  c’eft  erreur,  &luy  (îc  di- 
re tout  ce  qu  vn  homme  de  la  qualité  pouuoitfçauoirde 
l'eftat  du  camp,  mefmement  de  la  difficulté  ques’y  £ii- 
foit  de  prendre  la  Ville.  On  attendoit  qu’il  full:  heure 
d odurir  les  Portes  pour  l’aller  retenir  prifonnier  ; mais 
auffi  toll  qu’il  fuft  vn  peu  iour,  saduilànt  de  fa  faute, Te 
mit  a fouir,  & les  noftres  l’accompagnercnt  a coups  de 
harqufbouze,  & luy  tuerenc  Ton  chcual. 

Les  ennemis  auoient  tousjours  continué  depuis  le 
douzième  du  mois,  tirer  par  heure  dix  ou  douze  coups 
de  canon  en  endroits  differens  , afin  que  nos  harque- 
ziers  ncs’olafifent  monfirerfur  les  brèches.  Etauffipour 
nous  empefeher  de  ramparer,  a quoy  toutefois  on  n’a- 
uoit  mis  cefle,  neftant  paffé  iour,  depuis  le  commen- 
cement qu’ils  firent  leurs  tranchées , que  nos  gens  de 
guerre  n culTent  ordinaircmet  la  hotte  fur  Tefpaule,  quand 
ils  ni  auoient  les  armes,  ou  n’eftoient  en  garde  : Et  on 
ne  les  voit  moins  aduenturer,  ou  aller  hardiment  furie 
haut  du  rampart,  tirer  le  coup  de  harquebouze,  ou  por- 
ter terre,  que  fi  le  canon  ou  harqucbouzcric  des  enne- 
mis ni  eult  battu  , dont  fouuent  en  a cllé  emporté  de 
bons  bommcs,mais  l’afieurance  ne  fut  pourtant  dimi- 
nuée. Et  pour  les  faulucr,  furent  mifes  des  Pauefades 
& Mantclets  au  cofté  des  breches,  fur  les  flancs,  hors  la 
batterie  du  canon,  afin  qu’ils  peuflent  tirer  mieux  a cou- 


ucrt , & garder  d apparoiftrc  les  ennemis  fur  les  tranchées. 
Lefquels  pourfuiuirent  cncoresIefeizicfmedumois,Ieur 
batterie  a l’cncognurc  d’auprès  de  Ja  riuierc,&  y firent 
dixhuitpasdebreche,  portatspar  terre  la  Tour  des  Char- 
pentiers , dont  la  plus  grande  partie  tomba  dans  foy- 
mcfmes  J & vn  peu  dedans  le  fofle,  mieux  a propos  que 
n’auions  elperc,  craignant  que  le  tout  y allaft , & peuft 
faire  pont  aux  ennemis.  Ce  iour  vii  Gcntilshommc 
Italien  , parent  du  Seigneur  Ludovic  deBirague^ife  vint 
rendre  a nous,  nous  aduertiflant  de  la  diligence  queles 
ennemis  mettoient  a conduire  leurs  mines,  & qu’il  cftoit 
bruit  au  camp  quelles  s’en  alloient  preftes  a mettre  le 
feu.  Le  Seigneur  de  St.  Remy  s’aduançoit  tant  qu’il  luy 
eftoit  poflàble,  de  fe  trouucr  au  deuant,  pour  faircaeux 
mefmes  vne  fricafiée  : & Mr.  de  Guyfe  defcendoitplu- 
fieurs  fois  le  vifiter  dans  les  contremines , mefmement 
fur  la  nuit,  qui  cftoit  l’heure  qu’on  les  entendoit  mieux 
befongner,  mettant  ordre  que  bon  nombre  de  gens  de 
guerre  fe  tiennent  prefts  pour  les  tepouiTer,  fi  apres  y a- 
uoir  mis  le  feu,  il  s’y  faifoit  breche,  & vouloicnt  venir 
a l’aflault. 

Enuiron  ces  iours,lc  Seigneur  de  Brabançon, pour 
rccompenler  l’honneftete'  que  Mr  de  Guyfe  auoit  vfé 
vers  quelques  prÜonniers  des  leurs,  qu’il  auoit  renuoiez 
fans  rançon,  & fait  rendre  leurs  armes  &:cheuaux,  offrit 
pareil  traitementadeux  loldats  François:  l’vn  du  Capi-^ 
tainc  haucourt  , & l’autre  de  la  Qucuficrc,  pourucu 
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qu’üs  fe  retiralTent  en  France,  eftant  l’opinion  de  l’Enï^ 
pereur  fur  la  raifon  de  la  guerre,  qu’on  ne  deuoit  ren- 
uoicr  dans  vne  Ville  afliegee,  ceux  que  l’on  en  auoitpeu 
prendre  prifonniets  : par  ainfi  leur  bailla  vn  Tabourin 
pour  les  conduire  vers  Nancy;  mais  eux  ayans  renuoyé 
le  Tabourin  demy  chemin  , difans  qu’ils  fe  feauroienc 
bien  conduire,  mirent  deuant  les  yeux  le  ferment  qu’a- 
uoient  fait  de  feruir  le  Roy  foubs  la  charge  de  leurs  Ca- 
pitaines, qui  eftoienc  enfermez  dans  la  Ville,  & la  hon- 
te que  leur  feroit  les  abandonner  en  tel  affaire  , dont 
meuz  dVn  bon  cœur  & vray  naturel  françois,s’arrefl:e- 
rent  dans  vnboisiufques  a la  nuit,a  la  faueur  de  laquelle 
paflerent  aflez  hazardeufement  entre  les  deux  camps,  & 
îè  vindrent  rendre  a nos  Portes. 

Vn  peu  auparauant  que  le  Capitaine  la  Paye  fîft  la 
faillie  par  le  Pont  des  Mores , comme  auons  dit  : le  T rom- 
pette  de  la  compagnie  de  Mr.  de  Lorraine  cftoit  allé 
vers  le  Marquis  Albert,  pour  le  different  de  la  rançon 
dvn  homme  d armes  des  noftres,  qu’il  tenoit  plus  hau-. 
te  que  la  foulde  d’vn  mois,  contre  ce  que  luy  mcfmes 
auoit  requis  pour  tous  ceux  qui  feroientprinsd’vn  cofté 
& d’autre;  & fondoit  l’occafion  fur  la  liberale  offre  de 
l’homme  d’armes,  qui  s’eftoit  taxé  plus  qu’au  triple  , ce 
qu’il  n’auoit  peu , puis  que  la  loy  cftoit  autrement.  Le 
Trompette  fut  retenu , fans  pouuoir  obtenir  conge  de 
s’en  reucnir,tant  qucleSicge  dura,  de  peur,  comme  on 
peut  penfer,  que  la  dimiiiution  de  fes  gens,  & la  mor- 


talité  qui  eftoît  en  Ton  camp  , fufTent  rapportées  en  la 
Ville: Et  melmcment  que  la  plus  part  s’en  elloient  allez 
a faute  de  payement,  & vn  grand  nombre  eftoient  mort 
de  l’iniure  de  l’iiyucr.  On  n'auoit  aufli  voulu  lailTer  paf- 
fer  le  Trompette  de  Mr.  de  Guyfe  vers  le  camp  de  la 
Royne  Marie,  ou  il  eftoit  enuoyé  pour  autres  prifon- 
niers , l’ayant  arrcllé  aux  Icntinelles  , ôe  porté  la  fa  rel- 
ponce,  afin  qu’il  ne  vill:  les  grands  cimerieres  ,qui  eftoient 
a l’entourde  cecamp.  Delaadcux  iours,ayantle  Mar- 
quis a requérir  quelque  Alemant  prilonnier,  emprunta 
le  Trompette  du  Duc  d’Albe  , fc  perfuadant  qu’il  nefe- 
roitarrefté , pour  autant  qu’il  ne  s’aduoueroit  de  luy  : 
Mais  Mr.  de  Guyfe , (çaehant  les  caufesde  la  guerre  du 
Duc  d’Albe  & du  Marquis  cftrevnes,&  tous  deux  foubs 
l’Empereur,  retint  ce  Trompette  pour  le  nofire. 

Le  dixfeptiefme  du  mois  apres  midy  , fc  vint  pre- 
fenter  du  cofté  de  la  montagne , entre  les  deux  camps , 
le  Seigneur  Dom  Louys  D’avilla,  General  de  la  caualeri 
de  rEmpereur,auec  cinq  cent  cheuaux,&  fit  donner  fes 
coureurs  iufques  a la  portée  d vn  mofquet  près  de  nos 
Portes,  ayant  de  fortune  Mr.  de  Guyfe  lors  fait  mon- 
ter a chcual  les  Seigneurs  de  la  Brofle , de  Rendan  , Sc 
Paulc  Baptille  aucc  quinzecheuaux  chacun  de  Icurcom- 
pagnierpour  aller  rcconrioiftrea  la  campagne,  les  moy- 
ens de  pouuoir  faire  vneentreprife,  qui  fera  dite  cy  apres.’ 
Il  leur  bailla  cncores  foixantc  harquebouziers , lefquels, 
cftans  dehors,  ils  logèrent  fi  a propos,  pour  les  foufte^ 
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nir,  que  les  ennemis  ne  fc  voulurent  attaquer,  & feule- 
ment quelques  harquebouziers  a cheualtindrentlcfcar- 
mouche  large  entre  les  deux  trouppes , ou  y en  eut  des 
blelTez  de  leurcoftcz,  &aufl[ile  Capitaine  Simon  de  Lee 
delà  compagnie  de  Mr.  de  Nemours, du noftre.  Quel- 
qu’vn  de  leur  trouppe  s’aduança  de  demander  vn  coup 
de  lance.  ce  qui  fut  accepté  par  leSeigneur  Torquatoda 
Conty  Gentilhomme  du  Duc  Horace,  qui  fc  mit  en  a- 
uant,  mais  rEfpagnol  fe  retira  vers  les  fiens.  Vn  autre 
appelle  Loupes  de  Para,  Enfeigne  de  la  compagnie  de 
DoraAlonfc  Pimente!,  demanda Nauailles, qu’il  auoit 
l’Année  palTée  connu  en  la  guerre  de  Parme,  pour  par- 
ler vn  mot  a luy.  Nauailles  qui  menoit  les  coureurs  ,1c 
luy accorda,  & dcuifanscnfemblc,rEfpagnol  luy  fit  of~ 
fre,  que  s’il  y auoit  des  Capitaines  François  qui  vouluf- 
fent  rompre  vne  lance  , il  y en  auoit  la  des  leurs  tous 
prefts,  ayans  licence  de  leur  General.  Nauailles  n’euft 
remis  ce  parti  a vn  autre,  fans  ce  qu’il  fc  trouuoit  en- 
corcs  ü mal  d’vnc  bleffure  rcceuc  en  celle  guerre  de  Par- 
me, qu'il  ne  fe  pouuoit  aiderdu  bras  delà  lance:  & ref- 
f>ondit  qu’il  nelloic  fortis  gucrcs  de  nos  Capitaines  de- 
hors, toutefois  s’en  rctournoit  iufques  a nofire  trouppe 
les  en  aduercir.  Suffira  dit  il  de  deux.  Ccflc  nooucllc 
pleut  grandement  aux  noftres,  & les  Seigneurs  de  Ren- 
dait & de  Chafteler , Guydon  de  la  compagnie  de  Mr^ 
de  Lorraine , pricrenr  Nauailles  mefmes  ,s’cn  retourner 
vers  la  Ville,  iœpctret  de  Mr  . de  Guyfe,  queux  deux 
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d’eufTent  fatis£iire  a c eft  offre.  Ce  que  Mr.  de  Guyfc 
accorda  a condition  que  l’affaire  fuft  de  Capitaine  a Ca- 
pitaine, Si  que  s’ils  prcfentoicnt  hommes  d’armes  , ou 
cheual  leger  , il  en  fût'  baillé  de  fcmblable  qualité  des 
noftres.  Nauailles  leur  alla  incontinent  'faire  entendre 
cefte  permiflion , & que  nos  gens  cftoicnt  prefts  : Ils  vou- 
lurent lors  différer  fcntreprife  , s’excufans  qu'il  eftoic 
tard.  A la  Hnen  prcfenterenc  vn  qu’ils  aiTeurerent  eftre 
Capitaine.  Lequel  fut  mené  par  vn  Trompette  François 
du  cofté  de  la  Ville,  & le  Seigneur  de  Rendan  par  vn 
Trompette  Efpagnoî  du  leur,  au  milieu  des  deux  troup- 
pes,auec  feurté  quelles  né  s’approcheroient:  &aduenanc 
que  l’vn  d’eux  tombaft , ne  feroit  retenu  prifonnier , & 
qu’ils  ne  donneroient  aux  cheuaux,  ils  coururent , vne 
& deux  fois  fans  rompre,  pour  crainte  de  toucher  aux 
cheuaux,  defquels  celuy  de  Rendan  n’eftoit  aufli  choifî 
pour  vn  telle  aéle,ne  s’eftant  luy  gueres;  mieux  monté 
qu’en  cheual  leger, lors  que  fcntreprife  de  fortir  s’eftoit 
faite.  A la  tierce  couirfe  il  rompit  fà  lance  de  droit  fil. 
Et  f Efpagnoî  paflànt  fans  toucher,  laifla  tomber  la  fien- 
ne  encores  entière  fur  la  place,  qui  demeura  aux  noftres. 
Nous  auons  fçeu depuis  que  c’eftoit  DomHenrique  Men- 
rique  Capitaine  des  cheuaux  légers  , & Lieutenant  du 
General,  & qu’il  eut  le  Braffal,  & bras  droit  faulfez  de 
ce  coup. 

Vers  le  cofté  du  Marquis  Albert  ] s’eftoient  auflî 
monftrez  des  gens  de  cheual  en  la  plaine,  Ôc  auoit  Mr. 
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de  Guyfe  enuoyé  Broilly  , homme  d’armes  dés  fîensi 
auec  quinze  ou  vingt  de  les  compagnons , & quelques 
harqucbouziers  du  Capitaine  Lanque  pourles  efcarmou- 
cher.  Les  ennemis  ayans  nombre  le  tout,  & vcu  qu'ils 
nertoient  tant  qu’eux, vindrent  donner  furies  coureurs 
ôc  des  coureurs  a la  trouppe,  laquelle  les  rcceut,&  lou- 
ftint  la  charge  a coups dharquebouze  & de  lance,con- 
traignans  a toute  force  les  Alemans,  apres  auoir  defehar- 
ge'  leurs  piftolcts,  tourner  les  elpaules,  & les  noftres  les 
luyuirenc,  battant  iulques  a vn  autre  nombre  de  che- 
uaux  qui  venoient  pour  les  fccourir.  Nos  gens  s’arre- 
fterent,  ptenans  gardeala  contenanre  des  ennemis,  lef- 
quels  fe  trouuans  beaucoup  engrolfis , s'appreftoient  de 
faire  vne  recharge,  mais  eux  marchans  au  pas  vers  leur 
retraite,  & monltrans  fouuentvirage,&harqucbouzans 
ceux  qui  s’aduançoyent'pour  les  amufer, rentrèrent  dans 
la  Ville,  fans  lailî'er  rien  du  leurauxmainsdes  ennemis. 
La  nuit  deux  fentinelles  dece mcfmecamp, s’approchè- 
rent iufques  a mettre  les  nez  de  leurs  cheuaux  fur  le  Ra- 
uelin  que  nous  auions  fait  au  bout  du  Pont  des  Mores, 
ou  de  nos  harqucbouziers  du  Capitaine  Cantclou  , qui 
eftoient  mis  en  (entinclle  hors  de  la  Porte , aflirent  (i 
bien  leurs  coups  , qu’vn  de  fes  deux  Alemans  s’en  re- 
tourna blclTé,  & l’autre  auec  fon  cheual,  demeura  more 
fur  la  place,  & fon  corps  tiré  dans  le  Rauelin. 

Les  Efpagnols  des  tranchées  ayans,  celle  nuit  mef- 
mes,  encreprins  venir  chercher  du  bois  de  la  Tour  des 


charpentiers,  qu’ils  auoient  abbatue  dans  les  fofrez,en 
lencongnure  de  la  riuiere  , ou  bien  le  Duc  d’Albe , de 
venir  rcconnoiftre  le  folle,  comme  nousauons  feeu  de- 
puis qu’il  y auoit  efté,  firent  tirer  vne  volée  de  douze 
ou  quinze  pièces,  pour  chaficr  les noftres d’alentour  des 
breches,  lelqucls  pour  cela,  ne  s'en  efloignerent  : mais  le 
doutans  dvne  ou  d’autre  entreprinfe  , furent  en  grand 
aguet  de  tous  collez.  Et  quelques vns  des  premiers, qui 
s’aduançoient  pour  ce  bois  y demeurèrent  :faifanstous- 
jours  les  noftres vn  eftat  rclolu,  dene  lailTer  gagner  aux 
ennemis  aucune  choie  fur  nous,  tant  fuft  elle  petite, qu  a 
l’extreraité , & apres  toute,  la  relîftcnce,  qu’on  leur  au- 
roit  peu  faire. 

Le  iour  enluyuant,  dixhuiéliefme  du  mois , Nauail-, 
les  mena  vingt  cinq  ou  trente  cheuaux  de  la  compagnie 
de  Mr.  de  Nemours  iufques  au  camp  du  Marquis, pour 
attirer  ce  qu’il  pourroit  d’ennemis  auprès  du  Pont  des 
Mores,  ou  vn  nombre  de  nos  harquebouziers  eftoienc, 
comme  autrefois,  attiîticz  pour  les  recueillir  Les  Al- 
lemans  ne  faillirent  de  venir  en  grolTc  trouppe  fur  luy , 
qui  fc  retirant  au  pas  deuant  eux,  a la  mefurc qu’il eftoic 
fuiuy  , fans  autrement  prendre  la  cargue,  & leurfaifant 
fouuent  telle , les  cfchaulfa  fi  bien  , qu’ils  fe  lailTerent 
mener  a la  butte  de  nos  harquebouziers,  Icfquels  leur  ti- 
rèrent a plaifir.  Et  eux  fevoyans  tant  approchez  ,eiraicréc 
faire  quelque  effort  de  les  enfoncer , mais  ils  n’en  rap- 
portèrent du  noftre,  que  force  plombs  & boulets  d'har- 
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qucboiîze  dans  le  corps.  Encoreslejëdemaiti  fur  les  deux 
heures  apres  midy  , pource  qu’on  voyoit  tout  plein  de 
leur  fourrageurs  ôc  viuandiers,  amener  des  charroys  de- 
uers  St.  Hcloy.  Mr.  de  Guyfc  les  enuoya  encores'vifîter 
par  Monferie,  Genrilhomme  du  Vidame  de  Chartres , 
auec  vingt cheuauxjlefquels il  ficfortir  par  le  PontifFroy 
en  temps  fi  a propos qu’ils  curent  défaits  ces  fourra- 
geurs , couppé  les  iarrets  aux  chenaux , ôc  mis  le  feu  a 
leur  fourrage,  auant  les  cinquante  ou  loixante  cheuaux 
deleurgardeyeufletaccoutu.-aufquelsaufli  pource  qu’ils 
s’approchoient  vers  le  Pont , fut  entretenue  Pefearmou- 
chc  iufques  fut  le  tard , qu’il  fut  heure  de  fc  retirer. 

On  alloitfouuent  du  coftédu  Marquis,  pour  la  com- 
modité de  noftrc  caualerie,  que  y trouuoit  la  plaine  ra- 
2C,  & pouuoit  on  nombrec  de  la  muraille  ce  qui  for- 
toit  d'ennemis  en  campagne,  & iuger  du  bon  ou  dan- 
gereux fuccez  des  entreprinfes , pour  y remedier  félon 
qu’on  en  verroic  le  befoing.  Encores  le  iour  d’apres , 
dixhuidiefmc  du  mois  ,Mr.  de  Guyfe  ieéta  quinze  che- 
uaux , de  la  compagnie  du  Compte  de  la  Rochefoucaud, 
& quelques  harquebouziers  de  celle  de  banque , auec 
Touchepres,  par  le  Pont  des  Mores,  qui  firent  tenir  en 
armes  & a cheual  depuis  le  midy  iufqu'aufoirla  cauale- 
rie du  Marquis,  & quelqueautre  Efpagnolle,  qui  auoit 
pafTé  le  matin  de  cecofté,  comme  la  faute  ou  le  Mar- 
quis s’en  trouuoit  lors,  Pauoit  contraint  d’endemander 
a l’Empereur,  pour  refpondre  a nos  faillies.  Entre  les 


deux  camps,  fur  les  vignes  de  la  Porte  a Mezelle  , s’c- 
ftoient  monftrez  environ  vefpres  du  iour  précédant, 
douze  ou  quinze  cheuaux  Efpagnols  ; Nauailles  qui  cftoit 
dehors,  auec  vingtcinq  autres,  les  auoitenuoyezrecon- 
noiftre  par  huit  des  fiens , lefquels  quand  les  ennemis 
virent  approcher  du  deffus  de  la  montagne  ,auoient  prins 
la  cargue  deux  raefmes,  pour  les  attirer,  cnlcmble  la 
trouppe,  s’ils  euflent  peu  ( laquelle  marchoit  tousjours 
au  pas  ) près  d’vne  cenfe,ou  ils  auoient  trois  cens  che- 
naux en  imbofcade.  Ce  qu  cftant  reconnu  par  les  no- 
ftres,  n’auoient  palTe' lors  outre:  Mais  ce  iour  cnfuiuant, 
le  Seigneur  de  Rcndan  , & Paule  Baptifte  jauec  meil- 
leur nombre  de  cheuaux  y allèrent,  & trouuans  cnui- 
ron  deux  cens  des  ennemis  en  ce  lieu  , bien  choifis  a 
l’aduantage  pour  eux,  les  foliciterent  longuement,  & a 
coups  dharquebouze  d’en  fortir , mais  ne  le  voulurent 
abandonner  ; & d’autant  que  de  l’vn  & de  l’autre  camp 
uerioit  de  la  cavalerie  a leurs  fccours,les  noftrcs  fe  reti- 
rèrent. 

Le  lendemain  cftoit  le  vingtdeuxiefmc  de  Decem^ 
bre,  & n’auoi^nt  les  ennemis  cefté  tous  les  iours  precc- 
dans  de  tirer,  mefmement  contre  la  Tour  d’Enfer  , la- 
quelle eftüit  aux  deux  eftage  de  deftus  Sc  du  milieu  en- 
tièrement ouuertc.  Et  desja  auoient  approché  deux  ca- 
nons au  bout  de  la  tranchée  des  harquebouziers  dubort 
du  fofle,  en  vn  pendant,  quip'ongcoientau  delTous  du 
cordon  au  bas  eftage,  ayants  commencé  l’ouurira  l'ea- 


droit  d’vn  foupirail  qui  nous  donna  crainte  quelle  s’en 
iroic  perdue,  & l’entreprife  viendroit  par  ce  moyen  pl’ 
aifee  aux  ennemis,  a caufeque  ce  flanc ofte',  nousncul- 
(îons  peu  les  cmpeicher  qu'ils  ne  logeaiTent  leur  attille- 
ric  dans  le  fofle  , pour  battre  les  defences  qu’auions  de 
refte  au  bouîeuart  & allée  de  la  Porte  Champeneze  , & 
puis  feroient  la  fappe  a la  muraille  de  la  fàufebrayc  de- 
là breclic , comme  ils  auoient  entreprins.  Mr.  de  Guy- 
fe  tint confeil fur  le  fauuementdeceUeTour,aux  moins 
de  deux  canonnières  de  ce  bas  eftage  , qui  regardoienc 
dans  le  fofle,  lefquelles  bien  que  fuflent  aflèz  couuertes 
du  rond  de  la  Tour , pour  ne  pouuoir  eftre  veues  du 
canon,  onnieufl:  toutefois  peu  loger  niharquebouziers, 
ni  aucunes  pièces, a caufe  que  ruinant  les  voilures,  com- 
me leur  elloit  maintenant  ayfé,  ils  emportoient  entière- 
ment les  deux  premières  cftages , & nous  oftoient  la  de- 
feente  du  troifiefme,  laquelle  elloit  par  le  milieu  de  la 
voilure,  aucc  vnc  efchelleamain;&  parainfl nos  flancs 
d embas  perdus.  Il  fut  aduifé  que  par  le  dedans  de  la 
Ville,  Ton  feroit  vn  ouuerturc  iufques  a l’allée  de  l’vne 
des  contremines,  laquelle  iroit  trouuer  la  canonnière  de 
nollrc  flanc,  couuertedebons  cheurons,airez  forts  pour 
foullenir  la  cheute  de  la  voultc  & du  terrain  & rampart 
qui  elloit  deflus , enfemble  pour  conferuer  nos  gens  au 
deflbubs  : Nayants  nos  ennemis  non  plus  de  moyen  de  fe 
tenir  dedans  la  Tour  a delcouuert  pour  nous  yoflèneer 
que  nous.  Outre  ce,  d’autant  qu  iis  pourroient  entre- 
prendre 
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prendre  de  courir  la  faufebraye,  fut  ordonne  pour  les  ^ 

empefeher,  qu’vn  maffif  de  terre  , en  façon  de  platefor» 
me,  fcrüic  releué  dedans  a main  droittcdela  Tour, pour 
leur  coupper  chemin,  & pour  battre  a lentre'c  & Porte  - 

d’icelie,  afin  qu'ils  ne  s olafTcnt  monûrer  de  ce  cofté,  fl 

norr  plus  que  de  i'autt-e  a main  gauche  le  long  délabre- 
chc  , ou  le  flanc  & maflitde  la  Porte  Champenezebat-  |j 

toit.  Ce  iour  Mr.  deGuyledefcendit  dans  le  folïc,  auec  | 

quatre  foldats  de  fa  garde,  fort  hazardeufement , veu  le  |; 

grand  nombre  d’harquebouziers  Efpagnols,  qui  fc  te-  p 

noient  tousjours  a la  tranchée  du  bort  d’iceluy.  Il  re-  pj 

cognut  le  defaillcmcntdcs  arceaux  qui  fouftenoicntlal-  ' ) 

lée  du  gros  bouleuart,  lefqucls  il  commanda  eftançon-  • \ 

ner  & les  appuyer  de  grofles  boizes , pour  s’en  Icruir  pre-  ' 

fentement,  referuant  y faire  ouurage  de  plus  grande  du-  i 

rée,  quant  on  en  auroit  le  loifir  Se  commodité.  Quel-  i 

ques  heure  apres  les  ennemis  voulurent  remuer  des  pic-’  I 

ces  de  leurs  caualiers , mais  nos  harquebouziers  Se  har^ 
quebouzes  a croq,  donnèrent  tant  de  dommage  a leur  « 

gens  Se  chcuaux,qu  ils  les  contraignirent  d attendre  qu’il 
fuft  nuit. 

Le  iour  enfuiuant  vingtroiziefme  du  mois , apres  ^ 
midyjfc  fit  vne  belle  faillie,  quiauoit  efté  entrcprinle 
par  le  Vidame  de  Chartres,  furies  gens  du  Marquis, & 

Mr.  de  Guyfe  l’auoit  trouué  bonne,  meimes  l’occafion 
s’y  vint-  prefenter  de  quarante  cïieuaux  Alcmans  , qui 
vindrentenuiron  deux  cens  pas  par  deçà  le  camp  au  bord 
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H’vn  fo(Té,  aucc  des  gens  de  pied  harqucbouzîers,  pour 
en  cftre  fauorifez.  Mr.  de  Guyfe,  ayant  ordonné  ceux 
qui  dcuoient  forcir  enuoya  comme  il  auoitdecouftdme 
garder  qu'on  ne  montaft  (ur  les  murailles,  & pour  mef- 
mc  occafion  , des  hallebardiers  aux  plateformes  & au- 
tres lieux  delà  Ville  qui  eftoienc  veus  du  camp,  afin  que 
lamas  de  gens  qui  s’y  (ouloit  au  commencement  faire 
pour  voir  les  faillies,  ne  donnaft  aduis  aux  ennemis  de 
celle  cy:  car  il  s eftoic  quelquefois  apperceu  qu’ils  yen 
auoient  prins,  & s’elloient  mis  en  armes  pour  nous  re- 
ceuoir.  Sept  ou  huit  Harquebouziers  a cheual  des  no- 
lires  allèrent  premier  iulques  a eux,  lelquels  n’eurent  fi 
toft  tirs  leur  coup  , qu’ils  furent  fuiuis  iufques  à nollre 
trouppe,  laquclleelloit  de  vingt  cheuaux  que  Monferie 
menoit , qui  ne  s’aduança  tant  qu’il  les  euft  veu  ellrë 
cent  ou  fix  pas  pardeça  le  folié, & lors  ayant  réceu  les 
coureurs  tous  enfemble  leur  allèrent  faire  vnc  charge  la- 
quelle  les  ennemis  actendirent  a coup  de  pillolets  que!- 
que  temps,  mais  a la  fin  ils  la  prindrent  toute  entière 
iufques  a leurs  gens  de  pied,  ôc  s’acrefiansla  a caufe qu’ils 
scncoient  le  renfort  d’autre  quarante  ou  cinquancechc- 
uaux  qui  venoient  a la  fille,  les  nollres  firent  ferablant 
prendre  la  fuite  ou  la  retraitte  vers  le  Pontiffroy,  parou 
eftoit  ordonné  que  les  Seigneurs  D.intragucs  & de  la 
BrolTc  fortiroienr,  auec  chacun  cinquante  cheuaux, en- 
tre lelquels  Mr.  le  PriiicedeCondé,qiii  s’elloic delguifé 
en  cheual  Icger,  pour  en  cllre  l'vn,  s’y  trouua:  Mais  d’i- 
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ceux  n’cn  apparoiflbyent  que  dix  ou  douxe,  qui  auoîêc 
couru  de  l’autre  cofté  fur  les  fourrageurs  & viuandiers, 
qu’ils  auoient  furprins,  & mis  le  feu  aux  fourrages , & 
amenoient  vn  troupeau  de  vaches  & moutons  qu’ils  a- 
uoient  grgné,  qui  eftoir  prouifion  encetemps  bien  re- 
ceue  dans  la  Ville  :car  la  chair  frailche  auoit  commen- 
cé a faillir,  & plufieurs  de  nos  foldats  fe  prenoient  aux 
cheuaux.  Les  ennemis  n’ayans,  comme  illeurfcmbloir, 
a fc  craindre  que  de  ceux  qu’ils  voyoient , fe  fentans, 
comme  auons  dit,  bien  renforcez , dcfcocherent  fur  les 
noltrcs,  qui  pour  cela  n’auanccrent  leur  rctraitte  qu’au 
petit  pas.,  & bien  ferrez,  tournans  deux  ou  trois  foisvi- 
fage , & autant  de  fois  arreftans  les  Allcmans , qui  par 
ce  moyen  s’amuferent,  Ôù  felaiffcrcnt  attirer  près  desiar- 
dins,  entre  nos  deux  ponts,  ou  les  noftrcs  faifant  tcfte> 
fe  méfièrent  les  vns  dans  les  autres,  & lors  le  Vrdame, 
qui  auoit  attendu  long-temps  cette  opportunité  derriè- 
re le  Rauclin  du  Pont  des  Morts  auec  foixante  cheuaux, 
defquels  le  Duc  Horace  eftoit  du  nombre,  fortit  a bri- 
de abbatue  leur  couper  chemin , les  harquebouziers  du 
foffé  cuidans  que  ceux  cy  s’adrefTaffenr  a eux  commen- 
cèrent a gagner  au  pied  vers  vn  bataillon  de  quatorze 
enfeignes  qui  auoit  desja  marché  plus  defoixanteou^o. 
pas  par  deçà  les  tentes,  mais  ils  tournèrent  au  foffé,  voiants 
que  nos  gens  chargeoient  leurs  gens  de  cheual,  lefqucls 
prenants  la  fuite,  donnèrent  bon  moyen  aux  noftres, 
qui  cftqient  peflcmefle  auec  eux , & a ceux  qui  eftoiens 
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furuenus,  d’en  faire  grandccxccution.  Les  mieux  mon- 
tez  gagnèrent  comme  ilspeurent  la  faueur  de  leurs  liar- 
quebouziers,  aucc  Icfcjucls  fàifants  terte  aubortdu  folTc 
y fut  encores  combattu  ^ leur  grande  perte.  Les  Seigneurs 
Dantragues  & de  la  Brolfesaduancerent  cependant  pour 
retirer  nos  gens,  qu’ils  trouuerentn’auoir  autre  domma- 
ge, que  du  Capitaine  Bordeille  bleiTé  de  trois  coups  de 
harquebouze  ou  de  piftolet  , dequoy  il  eft  gucry,  & le 
chcual  du  ieune  Mally  tué  d’vne  canonade.  On  fçeut 
le  lendemain  par  vn  Àllcmant,  niclmes  de  leur  camp, 
qu’il  auoit  efté  tué  des  leurs , ou  de  coup  de  main  , ou 
d’vne  couleurine , qui  auoit  tiré  de  la  plateforme  S.  Sim- 
phoricn  trois  fois  dans  eux  , plus  de  trente  cinq  hom- 
mes de  cheual,  & bien  quarante  de  blcifcz,  la  plus  part 
de  leurs  cheuaux  tuez,  ou  h fort  blcflez,  qu’ils  ne  les  a- 
uoient  peu  rapporter  au  camp.  Auili  des  gens  depied, 
vingteinq  ou  trente  demeurez  fur  la  place. 

De  cette  perte  les  ennemis  donnèrent  connoifTan^- 
ce,  car  ertant  le  iour  apres  le  Comte  de  la  Rochefou- 
caud  forty  encore  de  leur  cofté,  pour  battre  le  chemin 
de  St.  Heloy  vers  le  port  d’'Olîzy  ou  il  défonça  des  ton- 
neaux print  des  Marchands  & Viuandicrs  a leur  veüe, 
ils  ne  firent  meilleure  contenance  que  de  craindre  vne 
pareille-touche  qu’ils  auoient  fentis  le  iour  precedans. Les 
Marchands  prifonniersdirenteftre  bruit  que rEuerquede 
Mayence  faiToit  leuer  des  gens  de  guerre  pour  enuoier 
a l’Empereur  & qu'il  luy  venoît  d auantage  huit  pièces 
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d’artillerie  par  eau  de  la  Ville  de  Confiance  Trop  long 
fcroita  raconter,  & poflible  cnnuicux  de  particularifer 
toutes  les  faillies  qui  le  font  faites  durant  le  Siégé  , def- 
quelles  aufli  vne  partie  n’a  peu  venir  a ma  connoiflance 
a caufe  qu'il  s’en  faifoit  en  mefme  heure, deux  & trois 
par  diuerfes  Portes, eftantcontraintpcrdrcles  vnespour 
les  autres,  & quelque  fois  nos  gens  ne  rcncontrans  les 
ennemis  s’en  retournoient  fans  faire  chofe  digne  de  re-’ 
cit.  D'autres  aufli  que  les  faillies  n'eftoient  ordonnées, 
pour  autres  choie  que  pourvoir  leur  contenance, &re- 
connoiftre  ce  qui  leroit  a faite  pour  vne  autrefois  : 
& la  pluspart  dont  l’erfet  tournoit  fur  les  viuandiers,  & 
fourrageurs  feulement,  comme  a l'heure  que  le  Comp- 
te de  la  Rochcfoucaud  gaftoit  les  viures  du  camp  du  Mar- 
quis, Nauailles  en  faifoit  autatît  entre  les  deux  camps 
de  l’Empereur,  & de  la  Reine  Marie.  Ce  qu'on  auroic 
agréable  d’ouir  fi  fouucnt  dire  qu’il  a cfté  iouuent  fait 
fuffira  que  par  le  récit  d Vae  partie  foit  monftré  ne  s’é- 
tire iamais  prefente'  vn  feul  moicn  de  nuire  ou  gagner 
fur  l’ennemy,  que  Mr-  de  GuÜc  { quand  la  raifon  de  guer- 
re luy'a  conieillé  } ne  l’ait  entrepris,  & fait  fagement  ex- 
écuter tenant  tousjours  l'entreptife  fecrctteiufques  al’heu- 
re  qu’il  y enuoyoit,&lors  en  ayant  bien  infiruit  le  chef, 
qui  ladeuoit conduire,  icttoit premièrement  les  coureurs 
dehors  tous  cnfcmble,  & puis  ceux  de  lagroiTc  trouppc 
bien  ferrés,  fans  y permettre  d’auantage  que  le  nombre 
qu’il  auoit  ordonné,  faiiant  mettre  des  gens  de  guerre 

Si 
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aux  lieux  de  gardes  cm  armes,  afin  que  d’auenture  lors 
que  ferions  amufés  d’vn  cofté,  l’on  ne  nous  furprintdc 
l’autre,  & luy  fe  tenoit  a la  Porte  auec  autre  nombre  de 
gens  tant  de  pied  que  de  cheual,  afin  que  fi  quelque  oc- 
cafion  le  prclentoit  dcfaircd’auantage,ou  bien  qu’il  fa- 
lut  foûtenir,  & rcceuoir  les  noftres  pour  eftre  foibles , il 
peut  promptement  faire  fortir  ceux  cy,  aufli  auant qu'il 
en  verroit  eftre  befoin  : n’ayant  iamais  fait  retraitte  quand 
il  y auoit  grofle  troupe  dehors  fut  de  pied  ou  de  cheual, 
que  au  pas  & en  bon  ordre,  & que  la  trompette  & ta- 
boucin  ne  l’euficnt  fonné,  adueriilTant  toutefois  n eftre 
raifonnable  qu’on  demeurait  longuement  dehors  a la 
telle  dVn  camp.  Celle  nuit  veille  de  Noël , le  guet  & 
garde  des  brechesôc  murailles  furent  renforcés  afin  que 
le  demeurant  de  nos  gens  de  guerre , peuflent  en  plus 
grand  repos  folcmnifervnefigrandcFcftc,ainfique  Mr. 
de  Guyfe  auoit  tousjours  bien  obferué  les chofes appar- 
tenantes a la  religion,  & aulfi  que  les  ennemis  ne  fefer- 
uilTent  de  telle  occafîon  pour  nousvenîrcepcndantdref- 
ler  quelque  entreprinlc.  Apres  le  feruicc  de  minuit  il 
alla  vifiter  tous  les  corps  de  garde,  & le  propre  iour  de 
Noël  tant  du  cofté  des  ennemis  que  du  noftre,la  digni- 
té de  la  Feftc  futalTés  bien  gardée  fans  nous  porter  grand 
dommage  , feulement  ils  tirèrent  quelque  coups  de  ca- 
non, & nous  leur  rendimes  des  moufquetades  & har- 
quebouzades  en  efchsnge^ 

Le  lendemain  de  Noël  nous  comptâmes  le  foixan- 
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j te  cinquiefmc  iour  de  la  venue  des  ennemis,  & le  qua« 
I re'nte  cinquiefmc  du  commencement  de  leurs  batteries, 
i qu’encores  ne  voioit  l’Empereur  guerre  d auanccment 
I en  fon  entreprife,  demeurant  l’endroit  des  brcches  aiifli 
fort  & mal  aifé,  par  le  moicn  des  bons  & forts  rampart 
que  nous  y auions  drcfles,qucfî  nos  murailles  ncuflè 
point  cfte's  batues , nos  flancs  par  mcfme  diligence  fau- 
nes, &plufieurs  faits  dcnouueau.  la  fauffcbraye  entière, 
& aufli  bon  ou  meilleure  maintien  en  nos  gens  que  le 
premier  iour  que  fon  armée  arriua.  Laquelle  il  con- 
noiiToit  que  a toute  heure  alloit  en  diminuant,  a caule 
de  la  Mortalitégrandcment  elchauféeenfes  trois  camps, 
en  danger  d'eftre  entièrement  ruinés  û fa  première  de- 
liberation ne  cedoit  a la  prefente  ncceflîtés , & mefme- 
ment  au  temps  qui  s cftoit  réduit  depuis  le  commence- 
ment de  Décembre  , a la  froidure  , & gelee  plus  vehe- 
mentes,  que  la  belle  faifon  qu’ils  auoient  eu  du  com- 
mencement ordonner  de  fa  retraitte,  & fitpaflerla  ri- 
uiere  de  mozellc  a quelques  pièces  d’artillerie  Icfquelles 
le  Marquis  de  Brandeboug  logea  auprès  d’vn  de  fes  ré- 
giment en  la  plaine,  comme  pour  aflliiettir  d’auantage 
les  ilTucs  de  nos  Ponts. 

Et  pourcc  que  de  la  Ville  on  ne  s’eftoit  encore  ap- 
perceu  d’aucun  flgnc  de  dclogemcnt  que  les  ennemis 
vouluflent  faire,  nous  ne  pouuions  penler  a quelle  oc- 
cafion  on  auoit  palTé  celles  pièces,  Mr.  de  Guilc  enuoia 
la  compagnie  dcMr.  de  Nemours,  pourenreconnoiftre 
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ccqj’on  pourroit,  & fortirent  premier  par  le  Pont  des 
Morts  titnte  chenaux  aucc  Nauaillcs  , pour  courir  iuf-, 
ques  la,  le  demeurant  par  Pontifroy  aucc  Mr.  de  Ne- 
mours. Les  deux  troupes  neparurcnc  fi  tolHur les  Ponts, 
que  toute  lartilleric  du  Marquis  tant  du  haut  que  delà 
plaine  & celle  qui  reftoit  encore  aux  tranchées  tira  com  - | 
me  fi  elle  euft  efté  auparauant  braquée  pour  cette  (ail-  ! 
lie,  ce  nonobftant  Nauaillcs  alla  iufque  près  des  pièces  j 
qu’il  nombra  feize,  Icfquclles  nous  iugeames  eftre  des 
douze  canons  fix  couleurincs,  «5e  cinq  mortiers  que  le 
Marquis  auoit  prefté  a l’Empereur  comme  nous  auons 
bien  feeus,  & eftoient  gardées  de  trois  ou  quatre  efea- 
drons  de  gens  de  pied  , il  teraporifa  afles  longtemps  a 
l’entour  cuidant  attirer  les  ennemis  hors  du  camp:  mais 
ils  ne  voulurent  faire  autre  ieu  que  leur  artillerie,  de  la- 
quelle ne  rcceumes  aucun  dommage  que  du  chcual  du 
Seigneur  de  Murat  d’Auuergne,  qui  eut  la  iambe  em- 
portée. Encorcs  du  matin  cftoit  lorty  l’Enfeigne  de  la 
compagnie  du  Seigneur  du  Gounorauec  trente  cheuaux 
qui  les  cftoit  allés  chcrch^ir  bien  auant  mais  ils  n’auoicnt 
voulu  le  monftrcr  en  campagne , s’aduifans  pour  le  len- 
demain de  mettre  vnc  embufehe  de  deux  cent  cheuaux 
vers  le  chemin  de  leurs  fourrageurs  a main  gauche  de 
St  Hcîoy  pour  furprendre  les  noftres,  fi  le  Seigneur  de 
St.  Phale  Enlèignc  de  la  compagnie  de  Mr.de  Guyfe 
( qui  CUC  commandement  de  fortir  aucc  loixante  che- 
uaux pour  leur  couper  tousjours  les  viurcs  ) n'eut  en- 
. ’ . ' uoié 
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uoié  vne  partie  de  Tes  coureurs  vers  ce  cofte'  qui  les  de- 
couurirenc  , &c  lors  ils  enuoierent  quelques  cheuaux 
: pour  charger  nofdits  coureurs  , efpcrans  que  St.  Phale 
! s’aduanceroit  auec  toute  la  trouppe/pour  faire  la're- 
I charge;  mais  comme  bien  aduilé  , il  receut  feulement 
i les  hens , qui  venoient  de  faire  la  defcouuerte , 8c  autres 
qu’il  auoit  enuoyé  donner  iufques  au  camp, fans  fuiure 
les  ennemis,  lefquels  d’eux  melmcs  prenoientlacargue. 

Enuiron  vne  ou  deux  'heures  apres,  Mr.  de  Guyfe 
cftant  allé  , félon  la  couftumc,vifiter  al  entour  des  mu- 
railles ietra  fa  veuc  du  collé  de  St.  Pierre  des  champs  ou 
eftoit  le  logis  des  Italiens  du  camp  de  l’Empereur , ôc 
n'y  voyant  promener  aucun,  penfaqu  ils  l’auoicnt  aban- 
donné, ce  qu’il  enuoya  incontinent  reconnoiftre  par 
les  Capitaines  Aboz  & Cornay,  auec  des  harquebou- 
ziers,  qui  ni  trouuerent  perlonne.  Et  par  mcfme  moi- 
en  fit  donner  St.  Eftephe  auec  autre  nombre  defoldats, 
iufques  dans  les  tranchées  de  la  Porte  St.  Thibaud  , ou 
furent  trouucz  quelques  Alemans  , lefquels  a bandon- 
nans  leurs  picques  harquebouzes , & hallebardes , furet 
chalTez  iufques  au  corps  de  garde  derrière  le  prochain 
caualier  d’auprès  St.  Arnould  , d’ou  forcis  vnegrolïè 
trouppe  d harquebouziers  & corfelets  pour  repoufer  les 
noftres  : lefquels  fe  retirans  par  les  tranchées  mcfmes , 
rapporrerent  les  armes  qu’ils  y auoient  gagnées.  De  ces 
deux  chofes  fifmes  nous  la  première  coniedure,  que  les 
ennemis  le  voulqicnt  leuer  ; laquelle fc  confirma  enco- 
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rcs  fur  le  foir,  par  aduertiflcmcnt  d Vn  garçon  de  lage 
de  dix  ans,  natif  de  la  Ville,  qui  vint  du  camp  fe  ren- 
dre a nous , lequel  fatisfaifoic  auec  raifon  aux  chofcs 
qu’on  luy  demandoit.  ^ 

Le  lendemain  , lour  des  Innocens , s’exécuta  vne 
entreprinfe  fur  trois  ou  quatre  cens  chcuaux  , Icfquels 
pour  empefcher  nos  laillicsdcla  Porte  a Mazelle, les  en- 
nemis mettoyent  ordinairement  en  garde  en  la  plaine 
d’entre  les  deux  camps.  Etauoit  Mr.  de  Guy  fe,  (com- 
me en  chofe  penlee  de  longue  main  ) fait  reconnoiftre 
par  le  Seigneur  de  la  BrofTe  Sc  Paule  Baptifte,  les  moy- 
ens & chemin  qu’il  faudroit  tenir  pour  y faire  vn  bon 
effet;  mcfme  par  autres  faillies , auoit  plufieu'rs  fois  fait 
mefurcr  le  temps  que  le  fecours  leur  pouuoit  venir  de 
l’vn  ou  l’autre  camp.  Il  ordonna  bon  nombre  de  gens 
de  cheual  fe  rendre  enuiron  midy  a la  place  du  chan- 
ge, & es  autres  endroits,  les  plus  couuerts  de  la  Ville , 
afin  qu’on  ne  les  vift  des  haut  lieux  du  dehors.  Et  iettac 
premièrement  Nauailles  auec  quinze  chcuaux  dehors , 
Tenuoya  deuant  pour  reculer  les  fcntinclles  des  ennemis, 
qu’ils  auoient  afîifes  au  bort  de  la  montagne,  pour  def- 
couurir  iufques  a nos  Portes.  Et  puis  le  Seigneur  Pier- 
re auec  la  caualerie,  pour  aller  faire  la  charge: La  gen- 
darmerie apres,  foubs  Mr.  le  Prince  de  la  Rochefuryon 
qui  les  fouftiendroit.  Tous  les  Princes  & Seigneurs, qui 
elloient  dans  la  Ville,  furent  de  la  partie.  Le  Seigneur 
Pierre  approcha  les  ennemis  le  plus  couuertcmcnt  qu’il 
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peut,  mais  l’vn  des  leurs,  qui  cfloic  en  fentinelle  tant  a 
l’clcart,  que  Nauailles  ni  auoit  peu  arriuer  fans  le  per- 
dre, voyant  qu’vn  fi  grand  nombre  fortoit,  leur  en  cou- 
rut donner  aduis.  Ils  fe  voulurent  du  commencement 
fe  retirer  au  pas  vers  le  camp,  puis  a toute  bride,  fe  fen- 
lans  prcflez.rnais  nos  coureurs,  & les  gens  du  Seigneur 
Pierre  fe  trouuerent  fi  près,  qu’ils femeflerent  dans  eux, 
& fut  tout  ce  corps  de  garde  forcé  & rompu  ; demeu- 
rans  quelques  vns  fur  la  place,  &tente-trois  retenus  pri- 
fonniers,  tout  le  refte  fut  rais  en  dcfroiutc.  Cefte  def- 
faitefut  a la  veue  du  logis  de  l’Empereur,  lequel  incon- 
tinent commanda  a ceux  de  fa  maifon  monter  a che- 
ual , & marcha  la  cornette  iufqucs  au  Pont  de  Magny. 
Or  voyant  Mr.  le  Prince,  ôc  le  Seigneur  Pierre  leur  cn- 
treprinfe  exécutée,  & que  de  demeurer  longuement  en- 
tre les  deux  camps , en  pourroit  venir  inconuenient  ^ 
firent  fonner  la  retraitte,  a quoy  fut  obey  d’vn  chacun, 
bien  qu’il  reftaft  en  la  campagne,  & a leur  veue  quel- 
ques charrettes  & fourrageurs , fur  lefquels  nos  gens 
commençoyent  defcocher  tmais  le  commandement, 
qu  en  celle  & autres  faillies , auoit  fait  Mr.  de  Guyfc  , 
d’obeiraux  chefs  del’emreprinfé,  les  retint,  comme  fera 
tousjours  fort  requis,  quen  tel  affaire  l’obeilfance  y foie 
entièrement  rendue.  Ce  iour  les  ennemis  voulurent 
monftrer,  qu’ils  n’eftoient  encores  a boutde  leurs  pou- 
dres & boulets , & s’eftoyent  mis  de  bon  matin  a tirer 
dans  la  Ville,  de  douze  ou  quinze  pièces,  qui  relloienc 
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cncores  fur  leurs  caualiers,  plus  fort  qu’ils  n’auoientfait 
depuis  la  grande  batterie  .-continuants  tout  le  lendemain 
iufques  enuiron  minuit, qifayansparfourny  le  nombre 
de  quatorze  mille  coups  de  groifes  pièces  & plus , de- 
puis le  dixiefme  Nouerabre,  outre  douze  ou  quatorze 
cens,  tirez  du  collé  du  Marquis,  ofterent  toutes  leurs 
. pièces  des  caualiers,  & les  menèrent  a l’Abbaye  St.  Ar- 
nould, ou  vn  peu  deuant  le  iour,  ceux  de  la  garde  des 
tranchées  fc  retirèrent.  Laquelle  chofe  eftant  le  matin 
reconnue  , nos  foldats  allèrent  incontinent  gagner  la 
première  trancJiée  des  harquebouziers  au  bort  du  folTé, 
& de  celle  cy  a la  fécondé,  tant  qu'ils  coururent  toutes 
celles  de  deuant  les  caualiers,  ou  prefque  tout  le  iour  ne 
ceflerent  d’harquebouzer  les  vns  fur  les  autres,  & yper- 
difmes  des  noftres  fix  ou  fept  foldats.  On  vit  les  qua- 
tre ouuerturcs  des  mines,  que  les  ennemis  auoient  com- 
mencé, dont  l’vnc  refpondoit  dcsja  foubs  la  Tourd’En- 
fer.  Or  s’eftoyent  aduifez  les  ennemis  de  fournir  de  nuit 
les  ruines  de  St.  Pierre  desja  abandonnées  , d’vn  gros 
nombre  de  gens  de  pied  ôede  cheual,  & ietter  le  matin 
quelques  vaches  paiilrc  allez  près  de  la  Ville  vers  ce  collé 
pour  y attirer  les  noftres.*  Mais  Mr.de  Guylc  ne  vou- 
lut qu’on  y fortift,  preuoiant  l’entreprifc  des  ennemis , 
laquelle  fe  defcouurit  fur  le  foir  qu’on  vit  retourner  ces 
trouppes  aulogis.  Quinze  ou  vingt cheuaux  des  noftres 
furent  enuoiez  entre  les  deux  camps , clfayer  de  faire 
quelque  prinfe  , lut  tant  de  charroy  ôc  de  gens  qu’ori 
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voyoit  aller  de  l’vn  a l’autre  : Mais  il  s y trouua  fi  grolTè 
cfcortc  de  caualericjque  nos  gens  s’en  rccourncrcnc  fans 
rien  faire.  La  nuit , voulant  Mr.  de  Guyfc  donner  ad- 
uis  au  Roy  de  ce  commencement  de  retraitte , fît  fortir 
nombre  d''Iiar(]uebouziers  par  le  Pont  des  Morts,  pour 
recaler  les  fentinellcs  des  ennemis  , qui^eftoient  aflifes 
au  bout  d’iceluy,  & apres  eux  ieda  le  Meflager, lequel 
alla  prendre  le  chemin  de  Thionville,  & puis  tourna  ou 
luy  fembla  meilleur , pour  fe  pouuoir  conduire.  Sur  le 
premier  fomme, le  feule  printenvnc Maifondela  Ville, 
ou  le  Capitaine  Lanque  eftoit  logézioignant  laquelle  y 
auoit  quelque  munition  de  poudre  , & les  greniers  du 
Roy  n’en  ertoient  pasloing-  L’alarmefut  donnée, 'donc 
s’allerent  les  gens  de  guerre  incontinent  rendre  aux  brè- 
ches, & autres  places  ordonnées.  Et  Mr.  de  Guyfe  vint 
au  lieu  du  feu  pour  faire  remuer  les  poudres , & pour- 
uoir  au  demeurant,  fi  bieii  qu’il  ni  eut  dommage  que 
d’vne  partie  de  la  maifon.  Il  fàifoit  vn  très  mauuais  temps 
d'vn  vent  impétueux,  meflé  de  neige  fiefpclTe,  qu’on 
ne  le  pouuoit  voir  ni  ouir.  Et  de  peur  que  cela  n’inui- 
tall:  les  ennemis  a quelque  entreprinfe,  on  le  tint  pref^ 
que  toute  la  nuit  en  armes.  A quoysadiouftavnenou- 
uelle  occafion,  de  ce  qu’vne  partie  du  rampart  qu’on 
auoit  fait  a main  gauche,  delallée  entre  la  Porte  Cham- 
peneze  & le  bouleuatt  tomba,  dequoyjes  ennemis euf- 
fent  pollîble  eflayé  s'en  feruir,  s’il  full  aduenu  quelque 
iour  auparauant. 
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Le  lendemain  apres  midy,  pource  que  quelque  noni- 
bre  d’harquebouziers  ennemis,  fe  monllroycnc  entre  St. 
Arnould  & la  Ville  , vers  les  dernicres  tranchées,  nos 
harquebouzicrs  fortirent,  & y eut  vne  afprc  efcarmou- 
che,  ne  lailTant'  prendre  aduantage  les  vns  furies  autres 
de  plus  de  tro_is  heures.  A la  fin  les  Efpagiiols  fe  reti- 
rèrent dans  les  ruines  de  l’Abbaye,  ou  eltoit  le  fort  de 
leur  garde,  &auoyent  fait  des  canonieres,&  petites  ou- 
uertures  aux  murailles , d'ou  ils  tirèrent  cncores  quel-, 
ques  coups  a feureté,  & bien  couuerts , fur  les  noftres, 
& y fat  bleffé  au  bras  le  Capitaine  Pierre  Longue , & 
aufli  l’Enfcigne  du  Capitaine  Bethune  , & cinq  ou  fix 
foldats  morts.  Du  collé  du  PontifFroy  , les  Seigneurs 
de  la  Rochefoucaud  , & de  Rendan  allèrent  battre  les 
chemins  vers  St.  Hcloy,  tirans  aThionvillc,parouvne 
partie  Hu  camp  s’en  alloit,  & trouuerent  des  Efpagnols 
malades , qu’on  menoit  en  chariots,  vers  lefquels  firent 
tant  d’humanité,  de  les  laiflcr  pafTer  fans  leur  faire  fen- 
tir  nouuclle  infortune.  Et  fe  tenans  cncores  fur  le  che- 
min , prindrent  vn  page,  vn  valet  de  chambre , & vn 
laquay  du  Duc  d’Albc,  lefquels  Mr.  de  Guyfe  renuoya 
depuis  par  honnefleté  a leur  maiftre.  , & renuoya  vn 
nommé  IafparSuifre,&dcux  cheuaux  légers  Efpagnols, 
que  Eroilly  & Mareual  auoient  prins,  en  vne  faillie  du 
vingtfcptiefmc  dudit  mois. 

I A N V I E R M.  D.  L 1 1. 

Les  deux  iours  enfuyuans  fe  firent  force  faillies  de 


*3*  

quinze  & vingt  cheuaux  fur  les  routes  de  ceux  qui  com- 
mençoyent  s’en  aller,  & par  quelques  Efpagnols,  autres 
des  leurs,  qui  furent  prins , nous  feeufmes  le  defloge- 
ment  de  l’Empereur,  du  Chafteau  de  la  Orgne  quis’cia 
cftoit  parti  ce  premier  iour  de  l’An,  & retiré  a Thion- 
villc,  auec  le  raalcontentement  qu’ôn  peut  penlcr,de(c 
voir  defeheu  de  lôn  efperance,&  fa  grande  armée,  qu’il 
auoit  affemblé  de  diuers  endroits  de  la  Chreftienté, rui- 
née, fon  entreprife  tournée  a néant , & luy  quafi  mis 
pour  feruir  d’exemple  a faire  voir  au  monde,  que  la  for- 
ce & confeil  des  plus  grands  hommes, n’cft  rien  au  re- 
gard de  la  prouidence  de  Dieu.  Ce  mclme  iourvne 
trouppe  de  nos  gens  de  cheual  fortis  par  le  Pont  des 
Morts , pour  aller  donner  iufques  a la  file  de  ceux  qui 
paflbient  foubs  le  Mont  St.  Martin,  & trouuerent  beau- 
coup de  caualerie  Elpagnole,  qui  luy  faifoit  clcorte.  Les 
noftrcscommencercntattaquerl’efcarmQuche,mais  l’vn 
des  ennemis  appela  vn  de  nos  harquebouziers  a cheual 
pour  s’enquérir  ce  que  c’eftoic  que  les  François  deman- 
doient,&  comme  il  luy  fut  refpondu»  qu’ils  cherchoicnc 
a combattre  & donner  coup  de  lance.  l’Efpagnol  dit , 
leur  trouppe  n’eftrc  maintenant  en  eftat  pour  refpondre 
a cela  , qu’ils  fc  retiroyent,  & qu’on  les  laiiTaft  aller  en 
paix.  Ce  propos  donna  enuic  au  noftredefçauoirfon 
nom , qui  le  luy  dift,  & fe  nomma  le  Capitaine  Sucre, 
lequel  fit  incontinent  retirer  fes  gens. 

Apres  le  partcmenc  de  l’Empereur,  fes  deux  camps 


Ce  leuerênt  le  dcuxicfme  de  lanuier,  par  vn  fignc  de  feii 
qu'ils  lîrcnt  de  Tvn  a l’autre  fur  les  vnze  heures  de  nuit, 
& marcha  celuy  de  la  Royne  Marie  iufquesa  Arcancy, 
lieue  & demie  de  Mets**',  contrebas  la  Mozelle,&:  le 
grand  foubs  la  conduite  du  Duc  d’Albe  , par  de  la  le 
pont  des  Moulins.  Sur  la  queue  duquel,  délibérant  Mr. 
le  Prince  de  la  Rocheluryon  faire  le  lendemain  vneen- 
creprife,  auec  fa  compagnie,  & cent  cheuaux  de  celle  de 
Mr.  de  Guyfe,  enlemble  les  cheuaux  légers  du  Seigneur 
de  Rendan,  Meilleurs  d’Anguien  , de  Condé,dc  Ne- 
mours, Grand  prieur  de  France  , Marquis  d’Albœuf, 
Duc  Horace,  de  Montmorency,  Vidame  de  Chartres, 
Dan  ville  & autres  Seigneurs  en  voulurent  eftre-  Et  n’ayâs 
autre  ilTue  que  par  la  Poterne  des  Moulins  de  laScille, 
furent  contraints  mettre  pied  a terre  pour  fortir.  Enquoy 
alla  tant  de  temps , que  les  ennemis  curent  cependant 
palTé  ccPontdes  Moulins,  ayant  lailTé  au  boutd’iccluy, 
& a l'aduenue  de  la  Ville , vn  gros  nombre  d harque- 
bouziers&de  corcelets,lefquels,pource qu’il  eftoit  trop 
dangereux  de  les  enfoncer  la  ou  ils  eftoient,  les  noftres 
eflayerent  fouuent  les  attirer  a la  campagne  : mais  ils  ni 
voulurent  venir.  Dont  sen  retournans,  eutent  le  fpcc- 
taclc  d vne  fi  grande  ruine  de  camp,  qu’on  euft  plus- 
toft  iugé  l'armce  y auoir  efté  vaincue,  que  s’en  ellre  1er 
-uéc.-Tant  d^hommes  morts  de  quel  cofle'  qu’on  regar- 
daft , beaucoup  a qui  ne  reftoit  quVn  peu  de  vie,  & vne 
infinité  de  malades  qu’on  oyoit  plaindre  dans  les  loges, 

lefquelles 
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lefquelles  a celle  occalîon  , ils  aucient  lailTecs  entières: 
en  chacun  quartier  cimetières  grands  & fraitchement 
labourez,  les  chemins  couuerts  de  cheuaux  morts , les 
tentes,  les  armes,  & autres  meubles  abandonnez  :& gé- 
néralement vne  ü grande  mifereen  tout,  qu’elleefracut 
a compalhon , ceux  mcfmes  qui  leur elloient  iullemenc 
ennemis.  Us  trouuerent  d’auancageplus  de  douze  mille 
pains  &c  autres  viures  gallez.  Par  ou  l’on  peut  connoi- 
ftre  , que  la  prouidence  de  l’Empereur,  eüoir  metueil- 
leufe,  d’auoir  h longuement  entretenu  en  Hyuer  vn  tel 
& fl  grand  peuple,  (ans  aucune  difette  , en  pays  desja 
ruiné  ôc  dcltruiél.  Peut  eltre  que  û le  rigoureux  com- 
mandement de  la  guerre  eull  elle  en  main  d’vn  Prin- 
ce non  tant  humain , que  Mr.  de  Guyfe,  qu’on  eull  en- 
uoyé  incontinent  mettre  le  feu  par  tout  le  camp  : mais 
fa  pitié'  ne  le  peut  loufFrir,ainscnuoyaalTembler  les  ma- 
lades, ordonnant  vne  charitableaumofne,  pourlesnou-î 
rit  Sc  guérir: Et  lépulture  a ceux  qui  elloient  desja  tres- 
palTez.  Puis  fit  entendre  au  Duc  d’Albc;  que  s’il  vou- 
loir enuoyer  de  fes  gens  pour  leur  pouruoir,&:  les  con- 
duire a Thionville  , ils  les  accommoderoit  volontiers 
de  batteaux  bien  couuerts  pour  les  y mener.  Au  moy- 
en dequoy,  il  adioulla  a fon  nom  ( bien  que  très  grand 
de  beaucoup  d’autres  louables  oeu  u tes)  cncores  celle  hu- 
manité, qui  en  rendra  & la  mémoire  , ôc  luy  melmcs 
immortels.  Des  le  matin  le  Duc  d’Albe  auoit  enuoie 
vers  luy  vn  trompette  , pour  le  prier  de  rcccuoir  en  la 
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Ville,  vn  Gentilhomme  Elpagnol , nommélc  Seigneur 
Roumcro  , fore  malade,  afin  d'y  eihe  traitte' , & qu’il 
luy  pleult  l’auoir  en  recommandation:  ce  que  fuc  libé- 
ralement accordé',  & ledit  Rouméro  rcceu  auec  ceux 
qu’on  luy  auoic  laiiTé  pour  le  feruir.  Ce  merme  iourle 
Seigneur  de  la  Broiîe , auec  la  compagnie  de  Mr.  de 
Lorraine,  celles  du  Seigneur  de  Gounor  & du  Capital-'' 
ne  Voguedemar,  foriirent  parla  Porte  Ste.  Barbe, pour 
aller  donner  fur  la  queue  du  camp  de  la  Royne  Marie  : 
mais  il  auoit  tant  cheminé  depuis  enuiron  minuit, que 
le  Seigneur  de  la  BroflTe  ne  trouua  autre  chofe,  fors  vnc 
pitié  pircillea  celle  qui  auoit  cfté  veue  de  l’autre  ccflé. 
Voguedemar  auec  Tes  foldats  defeendit  vers  la  riuiere , 
& paiTa  iufques  au  village  de  Malleroy,  ou  il  trouua  fepc 
ou  huicl  vingts  caques  de  poudre , qui  furent  gardées 
quelques  temps , loubs  clperance  de  faire  defeendre  des 
batteaux,  Sc  amener  le  tout  dans  la  Ville,  mais  fentanc 
approcher  la  nuit,  & que  vne  longue  attente  feroit  dan- 
gereure,m:fmcs  que  beaucoup  d ennemis  du  camp  du 
Ducd’Albe  , n’en  logoyent  pas  loing  , futaduifé  d’y 
mettre  le  feu.  Encores  lur  le  haut , le  Seigneur  de  la 
Brolïc.vit  les  marques  de  beaucoup  de  poudre  brufle'c 
par  traînées,  & grand  nombre  de  boulets,  que  les  en- 
nemis auoient  laifTé, comme auffi  en  aucyentlaifTebcau-  i 
coup  a l’autre  camp  , & mefmes  en  aqoient  enfeuely 
foubs  terre,  par  ou  fe  delcouurit  encor  mieux  le  grand 
appareil  de  guerre,  que  l Empercur  auoit  racné,&lali-| 
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ccnce  qu’i!  s’cftoit  donnée  d cn  prendre  en  pafTant  par 
les  Villes  d’Allemagne.  L’on  a creu  que  les  cinq  cent 
milliers  de  poudre,  donc  ils  nous  menaçoient  tant, fu- 
rent a peu  près  employés  ou  galles. 

Quand  ilfut  nuit  Mr.  de  Guiledcfpercha  le  Seigneur 
Thomas  Deluechc,  pour  aller  donner  aduis  au  Roy  du 
fuccéî  de  ce  Siégé,  & des  termes  en  quoy  les  grandes 
forces  de  l’ennerny  eltoienc  réduites.  Et  le  lendemain 
vn  nombre  de  cheuaux  fut  enuoyéversSte.  Barbe  fur  le 
chemin  que  le  Scigueur  de  Brabançon  & ceux  du  pays 
Bas  tenoienc.  Et  apres  les  auoir  luiuis  tout  le  iour  , ne 
les  purent  atteindre,  nitrouuerent autre chofe  ,que  quel- 
ques reliques  de  morts  &i  malades,  d’armes,  & bagages 
abandonnés  par  les  chemins. 

Le  Marquis  Albert  n’auoic  encor  rien  remué,  ains 
le  iour  précédant  auoit  tiré  de  dixhuit  ou  vingt  pièces 
a toute  outrance  dans  la  Ville,  comme  pour  defeharger 
Ton  charroy  de  celle  munition.  Et  pource  qu’on  vid 
quelques  harquebouziers  Efpagnols  en  imbofeade  afles 
près  de  Ton  camp,  Mr.  de  Guylé  enuoia  trente  cheuaux 
auec  Monferie  par  le  Pontiffroy,  pour  les  reconnoiftre. 
Nos  coureurs  s approchèrent  iufquesadonnerdcs  coups 
d’harquebouze  dans  eux,  mais  ils  ne  voulurent  venir  a 
l’cfcarmouche. 

Le  iour  d’apres,  le  Marquis  ne  Et  encor  femblanc 
de  bouger,  & y auoit  pardeça  Ion  camp  le  long  de  la 
plaine  en  bataille,  autre  nombre  de  gens  de  cheual  en 
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bataille,  qu’on  fccut  depuis  eftre  Bohemois , fc  tenans 
la  comme  pour  eicortc  de  quelque  charroy,  lequel  a iu- 
ger  deloing,on  cftiraoitcftre  artillerie.  Le.  Seigneur  de 
Biron  eut  commandcmentauec  trente  cheuaux,  d’aller 
voircc  que  c’cftoit;  ainfi  qu'il  fortoitparllc  Pont  des  Mo- 
rts , huit  clieuaux  des  ennemis , qui  eftoient  en  fenti' 
nellc  derrière  la  Croix  dudit  Pont,  fe  monftrercnt  .dcf- 
quels  le  Guidon  de  la  compagnie  de  Mr.  le  Princcdc  la 
Rochefuryon,  auec  trois  cheuaux  de  nos  coureurs, alla 
charger,  & prcuoyant  le  Seigneur  de  Biron,  que  le  ieii 
viendroit  eftre  mal  party,  mefmc  que  fix  cheuaux  s’ap- 
prochoient  encores  de  renfort  aux  ennemis  ,il  enuoiale 
Seigneur  de  DantPierrc,  ôc  trois  autres  des  nortres  fe 
ioindrcaux  premiers,  qui  eftoient  des  ja  méfiés;  Et  auoic 
ledit  Guidon  efté  blcifé  , fe  trouuans  les  vns  fî  auant 
dans  les  autres,  que  venant  .lutretrouppe  d’ennemis  bien 
forts  comme eft  leur  couftume, & qui  n’eftoient  gueres 
loin  de  la,  vn  des  noftres  ne  fe  peut  desmefler,  & pour 
la  faute  de  fon  chcual  qui  tomba  fut  retenu  prifonnier. 
Le  lendemain  prit  la  cargue,  & furent  fuiuis iufques fur 
les  bras  du  Seigneur  de  Biron,  lequel  voyant  les  enne- 
misfî  près , encores  qu’en  grand  nombre,  comme  de 
fept  ou  huit  vingrs,  délibéra  les  fouftenir,  de  peur  que 
s’il  fe  retiroit  fans  faire  tefte,  fes  coureurs  fuflent  perdus, 
& que  les  ennemis  fe  vinffent  mcfler  dans  fa  trouppe  , 
en  danger  de  la  rompre  : Parquoy  commanda  qu’on 
chargeaft , & tout  a vn  coup  les  noftres  donnèrent  de- 


dans  les  ennemis  .-lerqucls  apres  que  leur  opiniaftrctêeut 
duré  quelque  temps  a coups  de  piftolet , ils  furent  a la 
fin  contraints  tourner  le  dos  jôc  furent  cfiafles  plus  loing 
que  le  Seigneur  de  Biron  ncuft  voulu,  qui  s’efforça  re- 
tenir les  noftres  .■  mais  il  faifoit  fi  beau  fuiure  les  autres 
qu’ils  furent  menés  battans  plus  de  quatre  ou  cinq  cent 
pas,  portans  par  terre  &executans  ceux  qui  peurentefire 
atteints.  Et  pourcequ’ilfe  monftroit autre  trouppcd  en- 
nemis bien  ferrés  a main  droite  , il  mit  peine  de  raffem- 
bler  la  ficnne,  & fe  retira  peu  a peu,  raonilrantplufieurs 
fois  vifage,  iufques  au  Pont, fans  perte  qued’vn  fécond 
prifonmer  & dVn  autre  tué.  Ccfic  efcarmouche  auoit 
pris  vn  dangereux  commencement,  confideré  la  force 
des  ennemis  .‘mais  la  fin  rcuint  a eftre  bien&  heureufe- 
ment  conduite.  Les  Seigneurs  de  Dures  de  Bordeillc, 
de  Mortemar,  de  St.  Sulpice,  & la  Couldre  s’y  trouue- 
rent,  qui  firent  bienle  deuoir.  Etfceutlors  Mr.de  Guy- 
fe,  que  ce  camp  du  Marquis  narreftoit  que  pour  l’ar- 
tillerie de  l’Empereur,  laquelle  n’eftoit  encores  paffée , 
& marchoit  a grande  peine, a caufe  que  le  tempseftoic 
au  dergel,&  la  neige  fondoit,  pat  ou  le  pays  eftoit ren- 
du fi  mol  & enfondré  qu  vn  chcual  deliuré  auoit  affés 
affaire  a s'en  retirer  ; meîmement  qu'vne  partie  de  leurs 
pièces  eftoient  doubles  canons, ou  bafilics , & prefquc 
toutes  de  plus  gros  calibre,  que  ne  font  communément 
les  noftres.  Cefte  mefme  caufe  auoit  aufti  contraint  & 
contraignoit  encores  le  Duc  d’Aibc  tenir  fon  camp  au 


Pont  des  Moulins,  a trop  grande  perte  de  fcs  geiis^qui 
raouroienttousjoursrmaisilne  vouloit  auoir  la  hoce  d’a- 
bandonner l^artilleric.  Ce  iour  le  Vidame  de  Chartres, 
fut  auec  quelque  nombre  de  chenaux  vers  Stc.  Barbe  & 
s’approcha  de  la  riuiere,  ou  il  vit  de  l’autre  cefté , la  fi- 
le de  ceux  qui  fe  retiroient  tousjours  .vers  Thionville,  | 
fur  Icfquels  il  s’aduilà  d’vnc  entteprife  & confidera  la 
commodité  du  lieu  pour  l’cxecuter.  La  nuit  il  y fit  dcl- 
^ cendre  deux  batteaux,  & luy  merme  le  lendemain  ma- 
tin s’y  trouua,  auec  vingt  cinq  ou  trente  harquebouziers, 

& autant  de  cheual  :&  ietta  de  ces  gens  de  cheual  (urlc 
collé  des  ennemis , autant  que  les  deux  hatteaux  en  peu- 
rent  palTcr  pour  vne  fois,  enfemble  dix  harquebouziers 
pour  la  garde  de  chacun  batteaux  : lefquels  cheuauxpaf- 
fés  outre,  couuerts  fur  les  armes  & Croix  de  manteaux 
gabans , fe  faifirent  premièrement  des  trois  ou  quatre 
premiers  chariots  qu’ils  trouuerent:  lefquels  ils  renge- 
rent  en  forme  de  barrière  deuant  les  batteaux  pourlau- 
uer  leur  retraite,  & fe  pouuoir  embarquer,  s'ils  eftoient 
forcés  de  gros  nombre  de  caualerie,  puis  retournans  fe 
pourmener  le  long  du  chemin  , trouuoient  maintenant 
fîx,  puis  huit,  tantoll  dix  des  ennemis, auxquels  ilsfai- 
foient  entendre,  que  leur  plus  court  elloit  de  paîTer  le 
long  de  l’eau,  & y adioulloient  la  force,  quandils  nivou- 
loientaller  de  grc.-ou  les  ayans  defuahfés,les  enuoyeiét 
outre, afin  que  ceux  qui  venoient  apres  n’en  euffent  co- 
gnoiffance.  La  file  s’y  adrelfa  d elle  mefmc,  fi  efpcffe  , 
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que  les  noftres  eftoient  aflrescmbcfongnésdc/es  dcfpef- 
cher,  rctenans  ceux  quils  iugoicnc  pouuoir payer  quel- 
que rançon.  Ce  palletcmps  dura  enuiron  deux  heures 
lur  trois  ou  quatre  cens:  & leut  encor  !e  Vidame  con- 
tinué, fans  vn  Elpagnol  mefme  prilonnier , lequel  l'ayant 
veu rendrevnebelieieuncfemme avn  Alemand,qui di- 
loit  l’auoir  erpouiée,  meu  de  ceftehonnefteré,l’aducrtic 
fe  retirer  de  bonne  heure  & que  toutela  caualerieEfpa- 
gnolle  ehoit  logée  aux  enuirons , laquelle  en  moins  de 
rien  pourroit  eftrc  lur  luy  :dont  prenant  ce  confeil , ne 
fuftfitol}  rcpafléafonbord,queccfi:ccaualcric  fe  mon- 
ftra  de  l’autre  part,  laquelle  ne  luy  peut  faire  plus  grand 
mal,  que  de  luy  en  fouhaitter., 

L'apresdinée  deux  gros  Efeadronsde  gens  de  chcual 
furet  veus  ducofté  du  Marquis , auxquels Mr.  deGuyfe 
enuoya  Nauaillcs,aucc  vingt  cinq  cheuaux,  attaquer  vne 
efearmouche  pour  en  attirer vnepartic,s’il  pouuoit,vcrs 
la  Croix,  ou  desja  s eftoient  iettés  bon  nombre  d’har- 
quebouziets  & corcelets  pour  les  receuoir.  Les  enne- 
mis fe  tin  Jrent  tousjours  ferrés , & n enuoycrcnc  que 
quelque  petit  nombre  d harquebouziers  a chcual  fur  les 
noftres , non  gaeres  loing  de  leur  trouppc , qui  fe  har- 
quebouferent  vn  temps  les  vns  les  autres. 

Or  y auoit  il  vue  Ifle  dedans  la  Mczelle,  qu  on  ap- 
pelle le  pré  de  l’Hofpital,  & venoit  par  l’vn  des  bouts, 
ioindre  bien  près  du  Pont  des  Morts  , s’eftendant  puis 
apres  contremont  la  riuiere , iufqucs  a trois  ou  quatré 
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cent  pas  de  1 Abbaye  St.  Martin  , 8e  autant  iufques  au 
champ  de  VvaiTicux,  ou  le  bout  des  tranchées  des  en- 
nemis refpondoit.  Mr.  de  Guyfe  auoit  fouuent  penfé  y 
ietter  de  l’artillerie,  pour  tirer  dans  l’vn  des  deux  camps 
ne  baft  l’inconueniant , qu’il  feroit  tousjours  battu  de 
l’autre  par  le  derniere  :iau(li  eftoit danger, qu’aucc  nom- 
bre de  batteaux  , que  les  ennemis  eulTent  aifement  re- 
couuert  & fait  defeendre,  cftans  mailtrcs  du  Pont  a Mouf- 
fon,  vinflent  ietter  nombre  degensdans  Tlflefie  gagner 
nos  pièces  ; mais  a celle  heure,  qu’ils  auoient  abandon- 
né le  Pont  a Mouflon,  & n’auions  plus  d’ennemis  que 
d’vn  collé  , luy  fembla  ellre  temps  de  mettre  a cfTet  fa 
deliberation.  Et  premièrement  fit  palier  dans  celle  llle 
deux  ballardes,  qu’on  approcha  le  plus  que  l’on  peut, 
du  camp  du  Marquis,  & cflaya  lors  den  tirer  a ces  cf- 
quadres  d’ennemis , qui  le  tenoient  derdere  les  efearmou* 
cheurs;  toutefois  la  hauteur  du  bord  de  lariuiere  de  leur 
collé  les  couuroit,  & garda  qu’on  ne  les  peut  gucrcs  of- 
fencer  depuis  on  y palTa  vn  canon,  & vne  longue  cou- 
leurine,  & quelque  fauconneaux,afindefafchcr le  Mar- 
quis dans  fon  camp,  & le  contraindre  de  laifler  le  logis 
du  Mont  St-  Martin.  Cependant  Mr.  le  Duc  de  Neuers, 
( qui  s'elloit  longuement  tenu  a Toul,  aucc  bon  nom- 
bre de  cheuaux,pourgardcrquerenncmy  ne  iouilldece 
quartier  de  pays,  & luy  coupper  tousjours  les  viurcs) 
vint  a Mets , ou  il  n’cuî  peu  de  plaifir  a voir  ie  bon  ellat 
de  toutes  nos  chofes,  & l’ordre  qui  auoit  ellcz  mis  pour 
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repouffer  lennemy.'  Eftant  raprcsdifnee  du  colle'  des 
Ponts  auec  Mr.  de  Guyfc,  pour  voir  le  camp  du  Mar- 
quis, & rcconnoiftrc  s’il  y auoic  moien  d’y  rien  entre- 
prendre, Mr.  de  Nemours  fortit  auec  quelques  cheuaux 
de  fa  compagnie,  & la  compagnie  du  Seigneur  deRen- 
dan , enuoiant  les  Seigneurs  de  Clermont,  Suze,  la  Roue , 
Dampierre,  Sombarnon,  & trois  ou  quatre  autres  don- 
ner iufqucs  au  camp  , ou  les  ennemis  ne  coururent  a 
d’autres  armes  qu’a  lartillerie,  qu’ils  firent  tirer  incon- 
tinent fans  donner  a connoiftre  qu’ils  vouluffent  fortic 
de  leur  fort,  laiffans  aux  noftres  maiftrifer  la  campa- 
gne iufques  auprès  de  leurs  tentes.  Encor  le  iour  apres 
le  Comte  de  la  Rochcfoucaulc  & le  Capitaine  banque 
lortirenc , afin  que  iamais  on  ne  leur  laiffatl  prendre  le 
repos,  qu’on  leur  pourroit  oftcr,& allèrent  les  coureurs 
tuer  des  Allemands  iufques  dans  le  camp  approchans  a 
foixante  pas  de  leur  artillerie  , làns  que  leurs  gens  de 
cheual  fe  monftraffent.  Le  lendemain  au  point  du  iour 
les  noftres  ( couueris  d'vne  petite  tranchée  dans  fille  Sc 
pré  de  l'Hofpital) commencèrent  a tirera  l'Eglire& Ab- 
baye ou  le  Marquis  eftoitlogé,  & aulongde  foncamp, 
qui  nous'eftoit  quafi  tout  en  butte,  lequel  eut  a fouffrir 
cela  iufques  au  foir  ; ôc  non  feulement  tint  on  fuiets  ceux 
cy,  mais  encor  quelques  Scadrons  de  caualerie , que  le 
Ducd’Albc  auoit  enuoyé  en  la  plaine , pour  efeorte  de 
leur  artillerie,  qui  marchoit  tousjours  vers  le  port  d’O- 
lify,  ou  l’oiirerabarquoiü  pour  de  la  la  conduire  a Thi- 
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onvülf , lefqucls  au  pafler  & repaflcr  du  chemin,  quiefl: 
entre  le  Mont  St.  Martin  & nos  pièces  (e  dcfbandoienc 
courans  fans  attendre  les  vns  les  autres  , pour  Ce  ietter 
hors  de  la  porte'e.  Les  deux  camps  du  Duc  D’Albe  & 
du  Marquis  le  leuerent  le  lendemain  au  matin  , & eut 
leur  caualerie  palïé  auant  le  iour,  tant  de  la  plaine  que 
nos  pièces  pouuoient  battre,  & s’alla  ranger  en  efqua- 
drons  au  pied  du  coulîeau  , attendant  les  gens  de  pied, 
lefquels  lailTans  la  plaine, firent  vn  chemin  nouueau  a 
trauers  6c  au  pendant  des  Vignes,  pour  s'alTeurer du  ca- 
non .-puis  vindrent  regagner  les  gens  de  cheual  en  la 
plaine.  Mr.dc  Guyfe  fit  fortir  quinze  ouvingteheuaux 
de  fa  compagnie,  & huit  oudixharquebouziers  duCa^ 
pitainc  banque,  qui  leur  attaquèrent  lefcarmouche-  ,& 
leur  furent  lur  les  bras  iufques  a midy  , qu’on  les  en- 
uoia  rafraîchir  de  pareil  nombre,  iufques  a la  nuit, que 
les  noUrcs  retournèrent  en  la  Ville,  & les  autres  prirent 
logis  aux  premiers  villages  près  d’Oligy.  Mr.  de  Guife 
vifita  les  deux  lieux  de  Moulins  &du  MontSt. Martin, 
auxquels  6c  a Longeville,  Chazelks,  Scy,  & autres  vil- 
lages d’alentour,  il  trouua  de  merucilleufes  reftes  de  morts 
6c  de  malades,  de  forte  que  nous  iugeons  la  perte  d’hom- 
mes , qui  pouuok  aucir  cité  aux  trois  camps  d’enuiron 
vingt  mille  : 6c  beaucoup  des  leurs  ,qui  tombèrent  de- 
puis prifonnier  és  mains  des  noftres  nous  aficurerent, 
que  le  nombre  paffoit  iufques  a trente  6c  poflible  trente 
cinq  mille. 
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Quelque  autre  iour  apres , Mr.  de  Guife  alla  voir  le 
lieu  ou  auoit  elle  le  camp  de  la  Royne  Marie  , laiflànc 
dans  la  Villef  pour  ne  demeurer  defpourucus  deconfcil 
& conduite  ) Mr.  le  Gouuerneur,  & quelques  autres  de 
qualité,  ainlî  qu'il  auoit  accouftumé  faire  toutes  les  fois, 
qu  il  fortoit  dehors.  Et  furent  trouués  des  tranchées  &c 
flancs  en  ce  camp,  vers  la  venue  de  la  Ville,  tout  ainfi 
que  ü les  ennemis  euflent  eu  en  tefte,  vne  arméede pa- 
reille ou  plus  grande  force  a la  leur.  Il  coula  le  long  de 
l’eau  pour  voir  le  logis  dQlisy,que  le  Duc  d’AIbe  auoit 
pris,  lequel  eftoit  de  l’autre  bord  en  lieu  hautjôc  domi- 
noit  la  plaine  bafle  & raze,  ducoftédedeça,en  laquelle 
ils  auoient  rclcué  vn  fort  de  terre,  & y tenoientdes  har- 
quebouziers,  pour  la  feuretéduport,afinquelcs  noftrcs 
n ’empclchaflent  d’vn  bord  a l’autre  rembarquement  de 
leurs  pièces  rdefquelles  en  auoient  cependant  logé  fix, 
bien  a propos  pour  deffendre  les  deux  collés  du  fott,ôc 
véritablement  le  lieu  eftoit  choifi  en  gens  de  guerre  , &c 
a bon  aduantage  pour  eux.  Le  Vidame  de  Chartres  al- 
la cfcarmoucher  ces  harquebouziers  du  fort , qui  lorti- 
rent  a la  campagne  foubs  la  faueur  d vn  gros  nombre 
d’autres,  logés  a vn  prochain  village,  qui  leurs  vindrenc 
au  fecours , & ne  fut  a la  fin  palTé  a gueres  grand  com- 
bat ni  d’vn  codé  ni  d’autre: bien  fut  remarqué  par  les 
noftres  le  moyen  de  furprendre  dans  le  logis  ces  der- 
nière venus  .-  .mais  eux  craignans  celle  entreprife  ,repaf- 
ferent  des  la  nuit  l’eau,  & ne  les  trouuafmes  au  village 
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le  iour  d’apres , que  Mr.  de  Guilc  mefmcs  y fut  auec  bon  j 
nombre  de  gens  de  pied  & de  cheual  de  l’autre  cofté,  ! 
les  Seigneurs  de  la  Broffe  & de  Toucheprés,  auec  qua-  'j 
rante  ou  cinquante  cheuaux  eftoient  ailes  a la  queue  du  1 
camp,  pour  reconnoiftre  l’ordre  qu’ils  tenoient  a leur 
retraite,  & furent  au  Chafteau  de  Donchamp  , d’ou  ils  | 
furent  defcouuerts,  & ioriit  bon  nombre  de  foldats  les 
charger  a coups  d’harquebouze  de  fofle  en  foflé,  com-  i 
me  le  pays  en  cil  bien  garny  , qui  fut  caufe  de  les  taire 
retirer  fans  paifer  plus  auant  & ni  eut  rien  perdu  deno- 
itre  corté. 

Apres  cecy,  Mr.  le  Marefchal  de  St.  André  arriua, 
auec  vne  trouppe  de  gendarmerie  & caualerie  , lequel 
auoit  tenu  dix  ou  douze  iours  la  campagne  , pour  faj- 
clicr  les  ennemis  & lesgarder  de  seflargir,comme  aufli 
durant  le  Siege,  il  leur  auoit  tousjours  défendu  les  terres  ' 
de  Verdun , ôc  des  enuirons , mcfnies  fait  plufieurs  bel- 
les defFaites  fur  eux,  & fouuent  auoit  enuoyé  donner 
des  alarmes,  iufques  au  camp,  qui  elloit  deuant  Mets. 

Or  nous  trouuans  pour  fa  venue  , beaucoup  renforcés 
degensdechei:al,futmisen  confeil,  comment  on  pour- 
roit  ofFcncer  les  ennemis  :car  nous  voulions  a leur  re- 
traitte,  eflayer  tous  les  moyens  qui  feroient  bons  & af- 
feurés  pour  le  fiire.  Il  fut  trouué,qua  caufe  de  lag^an-  i 
de  riuiere,qui  leur  flanquoit  le  collé  droit, & lafaueur 
que  leur  faifoitagauchelaForcft  de  Brie,  fort  erpelîe&: 
bien  aduantagcule  pour  des  gens  de  pied  , & qu’ils  a- 
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uoient  mis  grande  force  darqucbouzicrs  auec  leur  caua- 
Icrie  fur  la  queue,  auffi  beaucoup  de  mauuais  pafTages 
& eftroits  iufques  a leur  logis,  on  ne  pourroit  rien  en- 
treprendre fur  eux,  qu'a  noftre  très  grand  desauantage: 
toutefois  le  Seigneur  Paul  Baptifte  eut  commandement 
d'aller  encor  voir  de  prés,  fr  la  commodité  d’aucun  lieu , 
ou  quelque  defordre  d’encreux  nous  pourroit  bailler  oc- 
cafion  de  les  aller  vifiter  ; mais  il  ne  trouua  autre  chofe 
en  leur  camp,  qu ’vn  grand  nombre  d’affuts.fiacques  Sc 
rouages  d’artillerie  laifTés  fur  la  place  6c  furie  port,  ayant 
eux  pafTé  le  Pont  de  Rozemont,  6c  approché  Thion- 
villc.  Dont  fut  confîderé,  puis  qu’ils  s’efloient  achemi- 
nés, qu’ils  marcheroient  encor  le  lendemain  par  de  la, 
ôc  nous  efloignerions  par  trop  de  la  retraitte  ,fi  on  les 
poutfuiuoit  fi  auant , parquoy  Mr.  de  Guife  fe  jdonna 
repos  de  telle  chofe. 

C’eft  a peu  prés  le  fommaire  de  tout  ce  qui  cft  ad- 
uenu  en  ce  Siégé  de  Mets,  grand  6c  notable  pour  beau- 
,coup  de  refpeéfs , foit  pour  la  grandeur  de  l’tmpereur, 
qui  en  auoit  iuré  l’entreprife , 6c  pour  le  nombre  de 
Princes  qui  eftoient  auec  luy  , foit  pour  toutes  fes  for- 
ces 6c  appareils  de  guerre  qu'il  y auoit  amené,  & pour  la 
longueur  du  temps  qu'il  a campé  deuant.  D autre  collé 
l’importance  de  la  Ville,  en  laquelle  confiiloitvn  grand 
aduantage  de  la  guerre  commencéeentre ces  deux  Prin- 
ces les  perfonnages  de  qualité  qui  elloient  dedans  pour 
la  garder,  la  louange  de  nos  gens  de  guerre  fe  peuuent 
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donner  de  laiioir  fortifiée,  auitaillce  & delîcnduë  pour 
le  Roy  en  cinq  mois.  Outre  tant  d’autres  belles  & gran- 
des choies  qui  s'y  font  faites , ou  fi  la  vaillance  & le  bien 
faire  d’aucuns  ne  s’y  trouuent  recités,  comme  ils  mé- 
ritent, ils  foient  alTeurés  qu’il  n’a  tenu  a l'auoir  voulu  , 
mais  a ne  l’auoir  fçeu , ou  ne  l’auoir  fçeu  bien  faire  : ce 
qui  les  venge  affés  de  inoy  en  ce  que  mon  ignorance 
renient  a punition  de  mon  defaut,  ôc  louliaitcrois  pour 
le  reparer  a la  faueur  de  ceux  qui  pourroient  auoir  oc- 
cafion  de  fe  plaindre , auoir  auffi  peu  obmis  de  la  vé- 
rité, comme  ie  fuis  très  certain  ni  auoir  rien  adioufté. 

Le  lendemain.  Dimanche  quinziefme  du  mois  fuit 
faite,  vnc  Proceffion  generale,  a laquelle  s’affemblcrenc 
toutes  les  Eglifes,  Conuents  & Colleges  de  la  Ville, & 
y aflîfta  Mr.  de  Guife,  enfembles  les  autres  Princes,  Sei- 
gneurs & gens  de  guerre  en  toute  deuotion  , rendans 
grâce  a Dieu, de  nous  auoir  tenu  la  main  a la  defence 
de  la  Ville,  & a nous  fauuer  de  la  puifîancc  ,des  enne- 
mis. Et  pource  que  Mr.  de  Guife  fut  aduerty  qu’en 
plufieurs  lieux  de  la  Villc,yauoit  des  liures  contenants 
Doctrine  reprouuée,  il  les  fit  fans  fcandale  d’aucun  tous 
aflcmbler  en  vn  lieu , & y mettre  le  feu , donnant  ordre 
que  les  Habitans  euiTentpour  l’aduenir  a fuiurevn  train 
de  meilleure  vie,  qu'auparauant  qu’ils  euffent  cftéreceusi 
a la  proteéliondu  Roy. 

Le  Lundy  fut  publiée  vne  Ordonnance  de  par  luy, 
pour  le  retour  des  Habitans,  commettant  des  Capitai- 
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nÆs  & autres  pcîfbnnagcs  de  qualités  a s^enquerir  par 
tous  les,  quartiers , s’il  y auoit  cite'  fait  quelque  defordre 
par  les  foidats,  dont  en  peut  fortir  plainte  raifonnablc, 
afin  d‘y  pouruoir  aux  mieux  qu’il  feroit  pofliblc. 

Et  les  iours  apres  il  regarda  a la  Police  des  Cytoiens 
& Habitansj  que  le  trouble  du  Siégé  auoit  aucunement 
altérée  & changée  , pour  la  remettre  en  mcfme  cftat 
qu’auparauant.  Aufli  a la  fortification  de  la  Ville,  pour 
redreflerlesbreches  & ruines,  que  lé  canon  y auoit  fai- 
tes, auec  la  pourfuitc  des  autres  choies  qui  auoient  cfté 
miles  en  dellcing.  Puis  fit  faire  la  monftre  generaleaux 
gens  de  guerre,  tant  de  pied  que  de  cheual,  auec  paye^ 
ment  de  tout  le  temps  qu’ils  auoient  feruy  & qui  eftoie 
deu.  En  quoy  la  libéralité  du  Roy  fe  monftra  , de  ne 
précompter  en  rien  les  viurcs  qu’ils  auoient  eu , & qui 
leur  auoient  efté  diftribués  durant  le  Siégé.  Offrant  en 
outre  Mr.  de  Guife,  d’obtenir  pour  eux  autres  plufieurs 
biensfaits  & particulières  grâces  du  Roy  , félon  la  con- 
noilTance  quil  auoit  defmeritez  d’vn  chacun,  ainfi  que 
depuis  il  s’y  employa  très  volontiers.  Et  ayant  ordon- 
né du  nombre  des  gens  de  guerre  , qui  demeurcroient 
par  apres  dans  la  Ville,  la  lailTa  en  la  garde  du  Seigneur 
de  Gounor  Gouuerneur  d’icelle  : & le  vingtquatricfme 
iour  dudit  mois  s’en  retourna  vers  le  Roy. 
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